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A VERTISSEMEN1' 

DU LIBRAIRE.. 

, C E premier Tome des InJJi-
lations de PhyJique etoit pret 

,1\ • ., d' 1 8 s _ a etre Impfl~e es e 1. ep,-
tembre 1738.' comme il patok 
par l' Approbation, & l'Impre1lioD 
en fut meme commencee dans ce 
temps -Ii; mais l'Auteur ayant 
voulu y faire quelques cllange­
mens, me la fit fufpendre; ce~. 
cbangemens avoienc pour objet la. 
Metaphyfique de M. de L.eibnits ~ . 
dont on trouvera: u·ne Expofiti.on 
abregee a~ c.ommencement de C~ 
Volume.. -& 
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1,NSTITUTIONS 

DEPHYSIQ,UE . 

.if Y.A N T - PRO P 0 S. 

I. 

! ~. ~~_" A I toujours pente que Ie de­
yoir Ie plus facre des · Hommes 
etoit de donner a leurs EnWts 
uneeducarion qUi les em~ctlac 
dans un age plus ;lvance de re­

Jeunelfc, qui eft I.e few temps oil 
Tome I. 1t A Coa 
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s INSTITlITio}'[s 
I"on puiffe veritablements'inftruue ; vobs ttes J 

mon cher fils ,dans cet age heureux ou l'efprit 
commence a penfer , & dans Iequel Ie ~O!ur 
n'a Eas encore des paffions a1fez vives pour Ie 
troubler.· 

C'efi: peut-~tre 1 prefent Ie feuI terns de votrc 
'Vie quevous pourrez donner a I"etude de Ja I 

nature, bientot Ies paffions & Ies plailirs de vo~ 
tre age emporreront tous vos momens; & lorf­
que certe fougue de la jeune(fe fc:ra panee, & , 
que· vous aurez paye a l'ivrelfe du monde Ie .. i 
tribut de votre age' &de votte etat , l'ambi .. " . 
tion s"emparera de votre ame; ~ quand marne 
dans cet age plus avance, & qui fouvent: 
D'en ell F,s plus .~ar , ,vous voudriez vou$ ap­
pliquer a l"Etude des verirables Sciences, votrc. 
efprit n"ayant plus alors certe flcxibilite qui dUe 
par~gc des beaux a~s ,'il vous faudroit,acheter 
par ~e Etude penible ce que vous pouvez ap­
prendre aujoura'hui avec une extreme facilite. 
Je vcu:ulollc vous fiiremettre a profit l:aurore 
de votre ralfon, & tacher de vous garantir de 
l'ignorance qui n"e.fr encore que trop commune 
parmi Ies gens de votte rang J & qui eft tou­
jours un defaur de plus, & uri: merire de moins • 

. 11 taut accourumer de bonne heure vatrc: 
efprit a penfer, & a pouvoir fe fuflire a lui-me- . 
me, vous fentirez dans to us les tems de votre~ . 
vle queUes re1I'ources &quellesc;onfolations Olb ...•. ' 
tlouve dans l"Etude,& vous verrez qu"elle pellt­
meme tQurnir des asremens ) & de~ plawrs. 

II. 



~ - --- -......,.- ---~~ ---

DE P HYSIJ!.UE. J: 
I I. 

L'erude de la PhyGque ) paroit faite pour 
l'Homme ~ eDe roule fur les chafes qui nODI 
CDvironnent fans ceffe ) &: defquelles nos elai­
firs' &: nos befoins dependent: je ticherai, Clans 
eet Ouvrage, de mettre ceete Science i votrc 
portee) & de la d~ager de cet art admirable I 
qu'on nomme Afgebre , leque1 feparant les 
chafes des images, fe derobe aux fens , &: nc' 
parle qu'a l'entendement: vous n'etes pas enco­
re a portee d'entendre cette Langue, qui parott ' 
plutot ceUe des Intelligences que des Hommes, 
eJle eft refervee pour taire l'erude des annees 
de votre vie 'Jui fuinont ceUes au vous etes i 
mais la verite peut emprunter differentes for-' 
mes , &: je cacherai de lui donner ici ceUe qui 
peut convenir a votIe age, &: de ne vous parler 
que des chafes qui peuvent fe comprendre avec 
Ie feuI fecours de la Geometric commune que ' 
vous avez erudiee. 

Neceffez Jamais, man fils, de culriver ceete Utilitf de" 

Science que vous avez apprife des 'votre elus la, Geonae­
tendre jeuneffe ; on fe Hatteroit en vain fans CD'. 
fon fecours de faire de grands progres dans' 
l'~tude de la Nature, cUe eft Ia defae toutes 
les decouvertes; &: s~il y a encore pluGeurs 
chafes inexpliquables en ,Phylique, c'eft qu'on 
ne 's'eft point ~ffez applique a les rec~cher 
par'la Geometrle , &: qu'on n'a pei1~re pas 
encore ete affez loin daRS cette Science~ . 

A 1 II r. 
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~ INSTITUTIONS 
I I I. 

Je me fuis fouvent etonne que tantd'ba­
biles ~ens que la France poLIede ne m'ayent 
pas prevenu dans Ie travail que j'enrreprens au­
joura'hui pour vous, car il faut avoiier que; 
quoique nous a.yons plufieurs excellens livres 
qe Pliyfique en Franc;ois, cependant nous il'a­
vons point de Phyfique complette , fi on en 
excepte Ie perit Traite de Rohaut, fait i1 ya 
quatre-vingt ans; mais ce Traite , ~uoique tres­
lion pour Ie terns dans lequel il a ete compofe , 
eft devenu tres-infuffifant par la quantite de 
decouvertes qui ont ete faites depuis: & un 
homme qui n'auroit etu~ie la Phyfique que dans 
ce Livre, auroit encore bien des chofes i 
apprendre. . 

Pour moi, qui en deplorant cerre indigence 
fuis bien loin de me eroue capable d'y fuppleer, 
je ne me propofe dans eet Ouvrage que de raf­
fembler tous vos yem ,les decouvertes eparfes 
dans rant de bons Livres Latins, I caliens ~ & 
Anglois ; la plupart des verit~s gu'ils conrien­
Ilent font conoues en France de peu de Lec­
teurs , & je veux vous eviter la peine de les 
puifer dans des fources dont 1& profondeur vous 
ctfrayerolt , & pourroit vons rebuter. 

IV. 
QUQi quo I'Ouvfage sue ;-entrep~ens de...: 

lila~de bien du tems & du travail, Je ne re-: 
gretterai point la peine qu'il pourra me cooter, 
& je la crouai bien employee s'il peut vous 

. infpirer 
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DE P HYSIllUll.. 'f 
infpirer I'amour des Sciences) & Ie delir de cuI. 
ti ver votre raifon. Qllelies peines & quels foins 
ne fe donne-fon pas tous les jours dans l'efpe~ 
rance incertaine de procurer des honneurs & 
d'augmenter la fortune de fes enfans! La·con. 
naHfanc.e de la verite Be l'habitude de 1a rc" 
ehercher Be de la fuivre eft-elle un objer moins 
digne de mes foins; furtout dans un fiecle ou 
Ie gout de la Phyfique entre dans tous les r~gs) 
&. commence a faire une parrie de la fcience 
dumonde? . 

v. 
Je ne vous ferai point ici l'hilloire des re .. 

volutions que la Phyfique a eprouvce, il fau­
_droit pour Ies rapporter routes, faire un gros 
Livre; je me p~opofe de vous faire connolcre , 
1Iloins ce qll,,, a penfl 'I'" ce qU'il fllilt ifll'Uoir. 

Jufqu'au demier fie-de, les Sciences ont ete 
un fecret impenetrable, auquelles pretendus 
S~avans etoient feuls iniries • c'ctoit une efpece 
. de Cabalc ) donr Ie chiffre confiftoit en des mots 
barbares ) qui femhloient inventes pour obfcur-
cir l'efprit Be pour Ie rehute!. . \ 

Defcartes pamt dans cette nuit profonde 
commc un Alire qui venoit eclairer l'uni1tCfS; . 
larevolution que ce grand homme a caure darts 
les Sciences eft ffirement plus utile, Be eft peut-
erre m~me plus memorable que ceIle des plus. Com!.im 

trrands Empires Be l'on peut dire que c'dl: a nousavons 
~-:a d'obli 
Defcartes que la raifon humaine doit ie plus; liop a SOc-
. car il eft hieR plus aife de trouver la verite quand ~aJt~ 

A 3 on 
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~ INSTITUTIONS 
on eft: une . fois fur fes traces que de quitter ce].. 
les de l'erreur. La Geometrie de ce grand hom­
me , fa Dioptrique , fa Methode , font des 
chefs-d'auvres de fagacite qui rendront fon nom 
immortel , & s'il s'eft: trompe fur quelques 
points de Phyfigue, c'eft: qu'il etoit homme, &! 
qu'il ~'eft: pas donne a un feu! homme, ni a 
un feuI fi€de de tout connoitre.. 

Nous nousClevons a Ia eonnaiffanee de la 
v~rite ,comme ees Geans qui efcaladoient les 
Cieux en montant fur Ies cpaules les uns des 
autres. Ce font Defcartes & Galilee qui ont for­
me les Hughens) & Ies Leibnits , ees grands 
hommes &iont vous nc connailfcz encore que 
les noms, & dont j'efpere vous faire conn~­
tre bientot les ouvrages, & c'eft en profitant des 
travaux de Kepler ~ & en faifant ufage desTheo­
remes d'Hughens,'que Monfieur Newron a de­
couvert cette force tiniverfelle repandue daM 
route 1a N ature,qui fait circuler les Planettes att­
tour duSoleil,&qui opere la peianteur fur la tene. 
'. VI. 

les fill:emes de Defcanes & de Newton par-: 
ragenr aujourd'hui 1e monde penfant , ainu 
il Cfi: necelfaire que vous connaiffiez l'UJl &: 
I'autre, mais tanr de f~av~ns hommes ont pris 
foin d"expofer & de rell:ifier Ie fIfteme de Dei:­
cartes, qu'il vous fera aife de vous en inll:ruire 
dans leurs ouvra~es: une de mes vues dans 1a 
premiere partie de celui - ci ell: de vous met­
tre fous les yeux l'aurre par* de c:c grand 

. proces a 



)_ "niip'~¥$}~p·lt , ..... 
proces, de v~us £alre connoltrc leG&&tc,~ 

, Mon6e~ 'Newton, de vous faille voir jufqu'ot\ 
la connexion & la vraifemblallcc y font' pout: 
¥es, l!' c;omment les Phe~omeRes s'cxpliq~nC 
far l'hlpothefe de l'attracbtm. ' ... 
, Vow pouvez tirer beauc.oup d'inftruCticms fur 
f:etbi" mati~re J des: Elemensde 1a ~hjJofophie d.; 
NC'Yton.qiJi Ont parul'annee pafTee;& je iUppri­
merois ce' 'que J'ai a vous dire fur cela, fi Jeur 
iIlullre' Auteur avoit embralfc un plus grand 
terrain; mais it s'ell renterme dans des bomes 
1i etroit:s, que je n'ai pas <;ru qu'ifput me· .JiG. 
.fenfer de volis en paTler~ . . ': ' 

, V II. 
: Gardez:vous ,mon fils',. 'lueJque par~ <t~ 
'Vous prt;nlez' da;ns cetCe ddimte ges, Pbiloio­
'phes, de' l'entetement inevitable dans lcq'uc.' 
,l'efprit de parti entrlline: cet efprit eft dangerc:u~ 
-dans. toures Ies oc.cafions de la 'lie.mais i1 eft ridi; 
'c;ule en Phylique, la recherche de la vente eft ]a 
· reule, chofe dans laquelle I'amour de votre pat~ 
, ne doit point prevaloir, & c"ell alfurement Dien 
mal-a-propos qu'on a fait une efpeee d'affai~e 

}'1ationale des opinions de Newton, & de DeC-
· cartes: quandil s'agit cran livre de Phyfigue, i1 
J'aut de~lander s'il eft bon, & non pas fi l' Au­
jC1,1iell Anglois ,AUemand, ou Fr~nsois. , 
_, "~lm~paroit d'ailleurs qu'i! feroit auffi inj~ile fi~mo" 
.~QX Carteliens de refufer d'admettre l'~trracboQ ti~~ltttac ... 
: c..opjme ~ipbthefe, qu'il eft deraifonnable.1 
",qclques- New[onicn~ de vouloir e~ faire ~., 
· '. . A: 4: ;.,' rtoptifte 
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f' iilsrl1'(jTl() NS 
proPti~t~ prhilitive de la matiere; it faut avOtaef. 
'lti~quelques ~~s d'entre cux ont ere trop loin 
enceIa J ~ que COell aYec que1quc'ranon CJU'OIl 
leUr reproche de relfembler a un hommc. aQ~ 
mau'la!s. yeux duque! echapperoitnt Ies corcle.. '; 
'lui font Ies vols . de J'Opera, &. qui diroit C1l 

voyane Bellerophon, par ExtrnpIe, fe Coute. ' 
nir en rair: BtlUroph(JII fo {outitnt In r Air, fW'~ 
te, 9u~il eft /gA/mum tlttiri'dt "", cins 1>"" I" , 
CoulWes , ear pour decider que Ies cffcts que lea :; 
~euro.niens att~jbuene a l'a~tratMon ~ nefontpas ! 

produltS par l'lmpulfion , J1 faudrolt connatrrc : 
toutes ies fa~ons dont l'impulfion p~ ecro­
cq:Jployee, mais c'efr ce' donr now fommes en-
cC?re bien eloign&. " " , 

N ous fommes encore en Phyfique , comme , 
at 'aveugle ne J a qui Cheselden reodit la vue i " 
eet homme ne vit' d'abord ritn que COnfute- _ 
ment: ce ne fut qU'tn tatoonant, &. au bout­
d'un tems confiderable qu'il eOiT1men~a a bien , 
voir; ce terns n'tfr pas encore tout~a-f.titvenu', 
pour nous, & peut-ecre meme ne vicndra .. t-il 
jamais entierement; il y a vraifcmbtablemenr' , 
des verites, qui ne font pas faites pour cere 'ap- c 

per~ues "ar Ies yeux de notre efprit, de mCmc • 
'lu'il ya des ?bje~s,qlte~eux d~ not~e:corps~'ap­
percevront Jamals; malS eelul qm refLtferolt de, 
s'inftruire par cerre confider arion , rdfcmble­
roit a un lioireux qui ayant la hc\'re, ne you-. 
choit pas prendre Ies remedes, qui'~Uvent reD 
,guer~r, parce que ces rcm~s ac pomoicnc 
l'cmpechcr de Doiter. j. 8. 
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DE P HYSIIlUE. , 
v I I I. 

Un des torrs dequdques PhlIofophesdece .. 
terns ~ c'eft de vouloir bannir les Hipothefes de 
de la Phyfique; dIes y font auffi necelfaires que LeI Irl­

Ies Echaffauts dans une maifon que ron badt; ~:!~:c~ 
il ea vraique lorfque Ie Batiment eft acheve ~ faim CD 

les Echaffaurs deviennent inutiles ~ mais on Ph,Ii'lue. 

n'auroit pu raever fans leur fecours. Toute 
l'Aftronomie, par Exemple, n'eft fondee que 
fur des Hipothefes, &. fi on les avoit toujours 
evitees en Phyfiqce ,il y ~ apparence qu'on 
n'auroit pas fait tant de decouvertes; auar rien 
n'eft-il plus capable de retarder les progres des 
Sciences que de vouloir les en bannir, & de 
fe perfuader que ron a trouve Ie grand reffort 
qui fait mouvoir toute la narure, car on ne 
cherche point une caufe que ron croit connai-
tre ~ &.. il arrive par Ia que l'application des prin-
cipes geometriqucs de la Mecanique aux etTets 
Phyfl<}ues ~ qui eft tres.difl1cile & tres necef­
faire,refte imparfaite,&. que nous nous.trouvons 
prives des travaux &. des recherches de plufieurs 
beaux -genies qui auroient peut.ettc ete capables 
de decouvrir la veritable caufe desPhenomenes •. 

II eft vrai que les Hipothefes deviennent Ie uQ.uand .. 

poifOn·cle h Philofopbie quand un l~ v:eat fai. ~e::e­
re: pager pour la verite & peut - cae merne nir.~ange-
fc _11- 1 d _~r_ al 1" .' re ... es. 
ont-~s p us angerewc:s ors que ~ Holt 

Ie "jargon inintelligible de l'Ecole ; car ce jar-
gon ctant abfolument vuide de fens ~ i1 ne fal-

. loi£ qu'uu peu' d' att¢ntion a un efpric droit pour .. 
. ": ~n .. 
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~io INSTITUTIONS 
en appercevoir l~ ridicUle, & pour cherchlt 
ailleurs la v~rite; mais une HipotltetC inpieu­
fe & bardie 3 qui a d'abord que.lque vraifem­
blance J interdre l'orgucil hamam 1 Ja croire ; 
l'efprit s'applaudit d"avoii' trouv~ ces principe. 
fuiitils) & fe fert enfDite de route la f.igacite 
pour Ies defendre. La pklpart des grands hom­
mes qui ont fait des SyR:emes nous en fournif­
Cent des ExemEIes) ce fontde grands Vaitfeaux: 
emporres par aes courms, ils font Its plus bel!­
les ma~U\"res au monde J. mw Ie cotuant ks 
entratne. 

IX. 
UtiIit& Souvenez-vous) mon 61s J dans routes VOl' 

"~)'Eq'. Erudes,que l~Exp&ience eA: Ie &&ton que la na­
neac~ ture a donne a nous autres aveagles ) pour nous 

conduire dans nos recherches; nous one 1aitfoos­
)tas avec fon fecours de Caire bien du chemin ~ 
mais n011S ne pouvons manquer de tomber­
fi nous cdTons ele nous en Cervir ; c'eA: ~" 
l'Exeerience a nous fake connatrre Ies qualitcs 
Phyli~ues ) & ceR: a notre ranon a en faire wa­
ge & a en rirer de nouvelles connaiiTanccs & 
de nouvelles lumicres. 

x. 
Si j"ai era devoir vous precautionner con':' 

::YafiJa'ou tre l"ef~t de patti, jc crois encore plus ne­
I'oa doit. celfaire de vous recommander de ne point por-
porter e ' " 
rerpea ter Ie refpcitl pour Ies plus grands hommes juf-
~ let q~'~ l'Idolatrie comm~ font la pl0P';.rf de leurs 
1i0lllllait. difclples; chaque Phllofophe a ~ quelque-

chOfa 



DE PHYSI.!lUE!' ~Il 
("bofe ~ lie" autun· n'a . tout . ,,6 -; il nly a point 
de· G mauvais livre ou it n'y air quelque 
("hofe a apprendre, & it n'y,en a guercs 
d'aifez bon pour qu'on ne puilfe y rien re­
prendre. Q!tand je lis AriO:ote) ce Philofopbc 
qui a effuyl: des fortunes Ii diverfes & Ii injuf­
res, je fuis ~tonnl: de lui trouver quelquefois 
des id~es Ii faines fur plufieurs points de PhyG. 
que generale, a cote des pl~s grandes abfurdi· 
res ~ & quand je lis quelques unes des quefHoDs 
que M. Newton a mifes a la 6n de fon Op­
tique, je fuis fiappe d'un etonnement bien dif­
ferent : cet Exemple des deux plus grands hom· 
mes de leur Gl:cle~ doit YOUS nire voir que lorf­
qu'on a I'ufage de la raifon ~ it ne faut en croire 
perfonne fur fa parole ~ mais qu'it faut toujours 
examiner pat foi-meme ~ en mettant· i"part la 
confiderarion qu'un nom fameux empone tou ... 
. jours avec lui. 

XI. 
Cell: une des rallons pour Iefquelles je . 

-n'ai point charge ce livre de citations ~ je n'ai 
. point voulu vous feduire par des autorires; & 
ae plus ~ it y en auroit trop eu ; je fuis bien loin 
de me croire capable d'ecrire un livre de Phy­
fi'l,.ue fansconftilrer aucun livre, & je doutc 
meme que fans ce recours on en puilfe faire un 
bon. Le plus grand Philofophe peut bien ajou­
ter de nouvelfes decouvertes a ceIles des autres~ 
mais quand une veriti: eO: une fois trouvee , il 
faut qu'i11a fuive I ~ il a faiju , par Exemple. 

que 

-.-~ 
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12 INSTITUTIONS 
que Monfieur Newton commen~£t par ~tablit· 
les deux Analogies de Kepler Ior.fqu'il a VOIl· 

lu expliquer Ie cours des Planetesfans quoi il ne 
feroit jamais parvenu a certe belle decouverte 
de la gravitation des Aftres. . 

La Phyli9ue eft un Batiment immenfe. qui 
furpaffe les torces d'on feu! homme; Ies uns y 
mett~nt une pierre, tandis que d'autres. batif­
fent des ailes entieres , mais rous doivent tra­
vailler fur Ies fondemens folides qu'on a donnes 
a eet Edifice dans Ie dernier lieclc,par Ie moyen 
de]a Geometrie ~ Be des Obfervations; i1 y en 
a d'autres quilevent Ic Plan du Batiment , Be jc 
fuis du .nombrc de ces derniers. _ 

Je n'ai point fonge dans eer Ouvrage .~ avoir 
de l'efprir,mais a avoir raifon ; Be j'ai fait affc:z de 
cas de Ja votre pour croire que vous eriez capable 
de rechercher la verite independamment de 
tous les orne mens ctrangers dont on l'a acca­
blee de nos JOUIS. J e me fuis contente d'ccarter 
Ies epines qui auroient pu bleffer vos mains de­
licates, mais je n'ai point cm devoir y fubfti~ 
tuer des Beurs etrangeres) Be je fuis perfuade 
qU'un bon efprit, quelque foible qu'll foit en­
core, trouve plus de plaiiir, Be un plaiGr plus 
fatisfaifant dans un raifonnement clair Be precis 
qu'i11illit aifement, que dans une plaifanterie 
deplacee. . 

X I I. 
Je vous explique dans les premiers Ch~ 

pitIes les principales opinions ·de Monlieur 
. de 



D'E ~1"HY'S'lf!:.UFk '!. ,)J 
(l de, Leibnits fur laM&apbyfique; Je Ies ii. puili 
, fees dans le$ Ou,rages du cHebre' Wolf • ~ 
· donr vOQS ~~avez tant entendQ parler avec Ull 

,Ie fes Pifciples., qui a ~re quelque tcms ~che. 
~oi, &. qui ~'~n faifpit quelquefoia des ~. 
nairs.· . " 

Les id~es de, M. d~ Leibnirs fur I .. Mtre,; 
· im~ft'il1e ,. (o~t. encote f e!, ,annues: e!l France ~ 

lUalS eJ,ks merJteu.t. a{fil'rem~nt de·l"ctre: mal .. 
gre les. dl!couvertes de.~ grand h()mlT1e; il 
y a fans douce el1£o~ .blen des chofes obfotrel 
~aps la M~taphyfiq.ue ; nuis-, il me imbk qu'il 
p9.U:S . a.fQurni _d~ Ie priqcipe de la raifi>n :f~~41 
Canre, one boulfole capaWc: de'PQDS :c.Ol1d~." 
dans les fables moiJ,van~ de cerre fdence. : : 
~ 'L~$,~k-\Uir¢s dent qQeJques.und~es partia 
(ie.l" M;:ra:phy1i'tu~ fOrit. encore couvettc:s ,ter­
~cnt -de· 'pr~~Xte.a la ~are~e d.da ~lltp.art dc' 

," l\~mlTi~s pour ne la· point erudter , ils fe .p~ 
. utknt--qlJe parce qtl~ ron ne fljaitpas totit,'Oft 

.,e pcUJ rj~n, f~avoir ; cepeni:lant il ~(l. ccrrain 
· ,wil·, .. defpoints de Metaphyfique GJrceptiblcs 

. ~_M1PqpQ,:,,~oos auffi d~Qurc:ufe5 qtJc .k~ de., 
, monftrations geomctiiques , quoiqu-eUes foiene 

d'un autre genre : it nous manque un calcu.1 
fOur la Metaphyfique pareil a ce1ui que l'on • 

* Voyal'O",.i.git. tk W.lf. & principaicmetlt les Chapitret 
~ivans : De Prj"rip;' C.",r.diEli",;.1 • d. Pri"'ipi. R.,i.,," s.j1i,. 
c;mli.l. de P.JJi"i/i. (J' ImprlJihili, de Ntl'ejf.ri. 0 C.",i",ale. 
1/" ~1IIji", •• ,.,,';"";'111'. Stllli,. r~r •• &c. 

~. . ... :. ~ ; ") trouv6 
~~ 
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!II lNs'TrF-rJT·rON$ 
IrOUft pour la ~ctrie, par Ie moyen dtuiu~­
.'Jec: I·aide. de quelCfues .. ""i,s ~ on parviene 
• connome des-;""",,_S ;.' pellt~tre quelque 
~Die ~ouvcra-t!j' un jour ee ~ MonfieU!' 
Cie Leibnits y a b~UC0.p penli, il avair {Uf 
eela des idees, qu'il nta jamais par malbeur com .. 
lIluniquees a p!rfonne J mais quand meme o. 
!etrouverek t i1 y a apparence qutU ya des in. 
connues dont on ne trouveroit jamais 1'/f"". 
1io1l. La M~aphy6,!ue contientdeux efpeces 
de chofea; Ia. premiere, ce que tous les gen$ 
'lui font UR bOn ufage de leur cfprir, peuvenl 
favott-; Be ]a f«ollde J qui eft la plus n.nciue .i 
"qu~· ,ne fauront jamais. . 

Plufieurs veri. de Phy6que t de M&'ph,... 
lique , Be de Ga,meaie font evidemment liCes 
entre elJes. La Metaphy6quc' eft Ie faite de 
ItEdifice; mais ce faite eft .li cIeri, que]a we 
endevient fouvent un peu COllbde. J.aj dono 
erG devoir commencer par .Ie rapprocher de· 
votte v6e, alin qutaucun nuage n'obfcurcilTane 
nu~ ',.fipi rit , vous puiffiez voir d"une vUe nette 
_ aftUfCc lea vCritEsdoDt: jevcuxvous ~ 

( , 
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CHAPITRE PREMIER. 

:Des Principes de nos Connoiffances. 

I . 
.. ' 

Ii!!ii!iil 0 UTE S nos Connoi1fances nailTent Sur ~oi 
]es uncs des autres:t & font fondees n~ Con­

fur de certains Principes dont on ~:~. 
, connoic la verite meme fansy reHe- li:cr. . 

chir J par ce qu'ils font ~idens par eux - me-
mes. 

n y a des verites qui tiennent immediatement 
a ces premiers Principes :t & qui n'en dccou]em 
qJ1e par un petit nombre de condufions ; alOIS 

l'efprit appers:oit aitement la chatne qui y con­
duit; rna" . ij eft fa(Zilc de la perdre de vu~ 

dazu 
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16 1 NSTITUTIONS 
dans la recherche des verites aufquel1es on ne 
peut arriver que par un grand nombre de con~ . 
aqaences tirees les unes des autres.I1 yen a mil~ 
Ie exemples dans la Geometric; il eft tres-aile ; 
par exemple. de voir que Ie Diametre du Cercle 

,r..cIJ, r. Ic partage en deux parties egales, parce qu'il ne 
faut qu'une feule conclulion pour arriver de la 

Eigr4" I. nature du Cercle a cette propriete; mais on ne 
voit pas li aifement que Ie quarre de 1'0rdon-

J'~ .. " I. nee B M eft egal au rectangle de la Ligne A B 
par la Ligne B C • quoique cette propriete de­
coule de la nature du Cercle comme la premie. 
re, parce qu'il faut plulieurs conclullons in­
termediaires avant d'arriver a cetre derniere pro­
priete. Ileft done ties-important· de fe tendre 
attentif aux Principes , & a Ia fa~on dont les ve-

o rires en decoulent fi 1'0n ne veut point s'cgarer. 
I I. 

On a beaueoup abu£<: du mot de Princi~ 
pe ) les Scholailiques qui ne de~ontro.jent 
rien donnoient pour principes des mots inin­

Ce que telligibles. Defcartes ~uj fentit combien cette 
e'eR que maniere de raifonner eloignoit les' hommes dll 
Printipe. vrai, commen~a pax: er!lblir qU'on ne doit rai-' 

fanner que fur des. idees cbires; mais il poulfa 
trap loin ce principe: car il admit que ron pou­
voit s'en rapporter a un cerrain fentiment vif 
&: interne de clam & d'Cvidcnce pour fonder 
Itos raifonnemens. ' 

Ce fut cn fuivant ce principe que ce Philo.: 
fophe fe crompa fur l'eIfence du Corps qu'iI 

f~oi~ 
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DE P JlYSIJ2.t) E. CH. I. I, 
faifoit conlifter dans l' etendue feulemcnt , parce ALas de 
qu'i1.cr~yoit avoir dans re~endue,une i?ee cl~ire :. ~ par 

lk alftincre du Ctnps, fans fe mettte en p-clne ta.. kaI.­
de prouter la poffibllite de certe idee que nous 
.ertOtJ.s .bi~n-tot ~tre tres~inc~mplette ,puifqu'il 
y faut aJotiter la forc:e d'lneme , Be la fOrce aC:-
tive. Cene methode, d'ailleurs, ne ferviroit qu'l 
~temifer les difputes , car ceux qui Ollt des fen-
timens oppotes ,ont chacun ce fcntimentv if Be 
interne de ce qu'ils avancent j ;linli aucun ne 
doit fe rendre , puifque l'~iaence. eft egale des 
deux cates; il faut dene fubftituer des demon-
ftrations aux illuflOns de notre imagination;' 
& ne rien admettre comme 'trai, que ce qui de­
coule,d'une maniere inconccftablc,des premiers 
principes que perfonne ne peut, revtlquer en 
doute, lk rejecter comme faux'coutce qui eft 
contraire aces principes, ou aux verites que 
ron a etablies par leur moyell", quoiqu'en pulfe 
dire 1'imagination. . 

§. 3 Un peu -d:attention ala mahiEre dt;mt on 
proc~~ dans la Science, ou l'''''ertitude eft de:e~{e 
portee a fon plus ham point, fdffira POr1r fairc ton, imagi­

re~tirl'uti1ite ~e cette methode. Ii n'y a gueres ::rk';;n~ 
d'ldee,Plus dure par exem~le)qde celie dela por. ~re .'lu'~ 
fibilite d'un triangle equilateral, & q\JC Ies deux 1 cV1den"~. 
cotes d'un ttiangle follt plus longs ,~ris enfem-
bIe, que Ie troiliem¢: ccpendant, EucUde, cc 
feverc raifonneur, ne s'eft p()int conrente d'en 
appeller all fentiment viC & intcme qq.: noul 

Tflme I. ~ 'B avons 
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IS, INSTITUTIONS 
avons de ces verices, mais ilIes· a demon trees cu. 
Iigueur, en faifant voir comment il faut s'y pren­
dre pour conftruire un triangle equilareral, &: 
qu'il impliqllc conrradid:ion que deux cotes 
d'un triangle ,pris enfemble, ne foiellt pas plus 
grands que Ie troi6eme. 

Du princi- §. 4. On appe11e c.RtrAaitii.n, ce qui afntmc. 
:~~~~~ & nie la m~me chofe en meme terns; ce princi. 

pe eft Ie premier Axiome , fur Iequel toutes les. 
verites font [olldces. Tout Ie monde l'accorde 
fans peine, &: il feroit m~e impoffible de Ie 
nier fans meneir a fa propre confdence ; car. 
nous fentons que nous ne pouvons point forcer 
notre· efprit a admettre qu'une chofe eft, &: 
D'eft pas en memctems ,& que nous ne pou­
vons point ne pas avoir une idee pendant que 
nous ravons) ni voir .un Corps blanc comme 
s'il ctoit noir) pendant qu~ nous Ie voyons blanc.' 
Les Piirhonniens menie qui fiifoient profeffion: 
de douter de tout, n'ont jamais nie ce princi­
pe ; ils n~oient bien a la verite qu'il y eut au­
cune r~allte dans les chofes. mais ils oe dou- . 
toient point qU'ils eu1fent une idee pendant 
qu'ils l'avoient. . 

11 eft Ie Cet Axiome eft Ie fondement de toute certi~ 
f\>ndemept M"de dans les .connoitfances humaines' car fi de . route'" . , . . 
(t'ttitude. on accordoit une lOis que quelque chofe put. 

e,xifter &: n'exifter pas en meme terns) ~ n'y 
auroit plus aucune verite, meme dans les nom- . 
bres, &: chaque chofe pourroit etre , au n'etr~. 

pas 
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l>.lS ,felon la fanr;tifie de chacun , ainfi 1. & 1, 

p~>ll:r~oient faire -4 ou 6. cg.alement, & meme , 
1a EOlS. 

§. 5. n decoule ele ce qqe 1; on vient de dire. Definicion 

que rimpoffible eft ce qui implique contradic- iu ~~r.i~~ 
~ion • & Ie ~ffible ce qqi ne l'implique point .. poJtlhl •• 
Plufieurs Phllof()phes donnent UAe aUtre defi~· 
nition du poffible, & de. l'impoffible, & re ... 
gardent comme impoffible ce <!}ui ne donne' 
~int d'idce claire & diftind:e. & comme poffi-
ble ) ce qu'on pent concevoir) & a q\loi rcponc:l 
une idee claire. Cette definition bien expliquee, 
pouroit cere admire; mais il faut bien prendr, 
garde qu'elle ne hous induife pas a pr¢ndre des 
notions rrompeufes & dcceptrices pour des 
notions claites : car il arrive quelquefois que 
nous noqs formons des idees rrom~ufes qui 
nous paroitTcnt evidentes tiure c!'at£~ption , & 
parce que nous avons one iaee d4! ch~que ter,.. 
me en particulier. quoiqu'il foit impoffible d'e\) 
avoiraucune de la phrafe qui nair de leur combi- £x~niple. 
nairon. Ainu on croir~aborq entendre ce que d'ide~"l~. 
I, d· 1 r.. 1 d'.6· ,eptfl,e" on veut lIe par un ang e ,Il on e e rut 
lint Fig II1't ren!erme, tntrt dtllx Ligtm droitts ,Be 
on croiroit parl~r d'un Corps rcgulier ) en par-
lan~ d'un Corps qui al,lIoit neuf faces egales 
cntr'eUes J parce que l'onentend [OUS les term~s 
qui enrrent d~s ces propofirions : cependant il 
implique contradiction que dl=\.lx Lignes droir~s 
rcnferment un efpace • ~ taife\)t une. Figure, 

B 2. lk 
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~o _INSTITUTIONS 
&. vous avez vU dans la Geometrie, qu'il eIl: im...: 
poffible qU'un Corps ait neuf faces egales & 
femblables. 

On a encore un exemple de c~s idees de­
ceptrices dans Ie mouvement Ie plus r;pide 
d'une Roue, dont M. de Leibnirs s'eft fervi 
contre les Cartefiens; car il eft aife de faire voir 
que Ie D'iouvement Ie plus rap ide eft impoffi­
ble, puifqu'en proiongeantun rayon quelcon .. 
que, ce mouvement devient plus rapiae aI'in­
fini. On voit,par ces excmples,qu'U eft tres-poffi­
ble de croire avoir une idee claire d'une chofe 
dont ce,Pendant nous n'avons rcenement au­
cune idee. 

Il eft dOllc indifpenfablemenr ne celfaire,poul 
(e preferver de l'erreur, de verifier fes idees) 
d'en demontrer la realirc , & de n'en point ad­
merrre comme indubitable, qu'on ne fe foit af. 
fUre par l'experience ou par la demonftration ~ 
qu'eUe ne renferme rien de faux, ni de chi-

I' merlque. 

§. 6. II nait de la de6nition de l'impollible que 
je viens de vous donner, une regIe bien im­
portanre , c'eft que lorfque nous avan~ons quru. 
ne chofe eft impoffible, nous fommes tenus de 
montIer qu'on y. nie, & qu'on y affirmeh m~­
me chofe en m~me tems, ou bien 'lu'eUe eft 
contraire a une verite deja demontree. Cette 
regIe eviteroit bien des difpures, fi dIe etoie 
fuivie , car dIe oreroit tout d'un coup Ie doute 

des 
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DE P HYSl1!.UE .. Ca.I. 21' 

cks propolitions , & ieroit voir l'infuffifance des 
preuves de ccux qui traitent d'jmpoffibk toue 
ee qui n'ell: pas conforme a leurs opinions. 

11 faut avoir la meme precaution pour a1m..; 
ler qu'une cbore eft poffiDlt ; car· iJ filut erre. en 
~tat (Ie montrerqu'eDe De concient aucune con­
tradiction: fans ccrte condition nos idees ne 
fQn~ ~ue des opin41l~s,plus ou moins pr?bables, 
tJlillS dans kfquelles 11n'y a .\,lcune ceruNde. . 

§,. 7. Le principe·de contradid:iOn a &l:detoul 
kms en ufage dans la Philofophie. Ariftote" 
& apres lui tous les Philofophes s'en font fer­
~s , Be Defcartes l'a employe dans-fa PhHofo­
pbie, pOut prouver ~e nOUli exiftons : car il ell 
certain qu~ celui qui Qoutcroit s'il exill:e) auroit 
dans fon,doute memc une. prc.uve de fon exif­
rence , puifqulil implique contradiction. qu~ 
l:on ait une. idee queUe qu'dle (oit, & ~r cop.!" 
Mquegt l1A: doute, & que l'on n'Cxifte· pas; 

Ce prinoipe~wffit- pour toutes les verites ne­
celfaires, c'ell-a.dire. "po.ur 1es verites.. qui nc 
f~nt &terminablcs que c1'un~ feule. man~e ; 
car c'efl: ceo q~ 1'on entend par 1~ terme de 
n;c~irt;, ma~., ~~nd_ il s'agi[ de verires con~ I.e priixi~ 
riPgentes ~ c'cll·a.djre., wrfqu'Q eft DQffible pe d.e ~on-

, ch_r.'·1L d d' tn . t rradi~bon 
q~ une . ~e ex J,u:e e lucrentes. mameres, '" eft Ie rnn-
.qu~aucune de fes decermiPations.n"eft plus nc- dem4:nt d.· 

tr '. 1 1 ' tr'!' ......... _ toutu·les. "cJl;ure'qu one autre, a ors a.necellJte '-Io14\k veritesne-
·&le principe fe fait fentit., parce que cellli,ck cdWres .. 

c;oD~di~ion n~a; plus lieu •. Auffi lea AncicO$ 
B! qui 
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J!1 INSTITUTIONS 
qui ignoioienr 'ce fecond p~incipe de nos co~ 
noi{{ances , fe trompoient-i1s fur Ies points les 
plus importarts de la Philofophie. 

pu prin. §. 8, Ce principe duquet foures Ies verites con;' 
~f~'nd~~f: tingentes dependent, & qui n'eft ni moins pri. 
fjfapte. rnitif l ni moins uiliverfel que cclui de contta­

diction, eft Ie principe de III rllifon Jitffifont~ ~ 
toas Ies· hommes Ie fuivent naturellelt1ent; car 

'iI n'y a perfonne qui fe determine a une cho.fe 
1l~IUe 'lA A ,\ .1' °fi r.. Ir"r. 

fondemc:nt P uoot qu a une autre, lans une ral on mmlante 
de toutes qui lui faife voir que tette chofe eft 'preferable 
les vc!rites \ l' . 
~ontin,c:n. II autre. . 
,es, '. Q!Iand on demande compte a quelqu·uD de 

res actions • on pouffe fes 'queftiOns jufqu'a CQ 
qu'on foir parvenu a decouvrir une raifoD qui 
nons fatisfafi'e, Be no liS fen tons dans tOllS Ies 
cas '1ue n011S ne pbuvons point forcer notre ef.. 
prita admetrre .qu~lque chofe ,fa.ns une !aifon 
fuffifanre, c'eft-aodrre , fans une ralfon qUI nous 
falfe com prendre ptmrquoi cettc chofe eft aina 
i'~utat que 'mut aut-renient. . . 

. 'Si oil vou}oit nier ce grand principe,on tom"; 
beroit dans .<J'etranges contrai:lictions: car des 
que i'0!l- admet qu'it peut arriver quelque chofe~ 
fans ralfon fuA1fante, -on ne peut -affih-er d'au~ 

. Ab~rdi- cone chofe, qu'elle eft la meme qU'elle eroit Ie 
t~ .Q\ll '"dal• momcn't d'auparavant,puifique cetre chofe pour .. 
rrOlenr " , 

. l'lllpri,0n rait f~changer :1 tout moment, dans une autre 
d~ 1;~ l'"n~ d\lne autre efpece J ainfi iln'y auroit pour nous 
eIre, J' 0 ,oft ,\Ie verttes que POUt un m ant. . 

J'affurc. 
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'DE P HYSI/2.UE.CH.I. t-, 
. J'alfure, par exemple , que tout eft 'encore 

dans rna chambre dans retat ou je l'ai laUfe ~ 
parce que je fuis affUre que perfonne n'y eft en;. 
tre depuis que je fuis forti; rnais fi Ie principe 
de la raifoD fuffifante n'a r.as lieu, ma certitude 
devienr une chimere, pwfque tout pourroit etre 
bo~leverre dans rna chambre, fans qu'll y bit . 
entIt perfonne capable de 1a dcranger. ... 

Sans ce principe il n'y auroit point de chafes : 
identiques) cat: deux chafes font identiques . 
lorfque 1'0n prut fubftituer rune ~ la place de 
itautre, tans. qU'il arrive aucun changement par 
rapport a la propriCte qu'on c(mhdere. Cetnt 
definition CIa re~ue de tout Ie monde , ainfi par 
exemple , fi rai une boule 'de: .pierte , & une 
boule- de plomb) & que je puHIe mettte rune 
Ha:p!acede l'autrc dans Ie biiffin 'd'une balance; 
fails·ctue la balance change de fit~arion) jedis 
quele-fOiJs·de ces boulestft id;"ti'1"' ~ qll"il 
eft .Ie ~me , & ·qu'elles font idcmtiques quant 
a leurs po1~s,: cependant) s'il PQuvoit arrivet 
queIque chofe' fansune rai10n iuffifante) je ne 
pourrois prononcer que Ie poidS.de' c;es iboules 
eft identique, dans l'inftant m&rte que j"a{f'ur~ 
qu'il eft identique ; puifqu'il pOurroit anive~ 
fans Ilucune'raifon· un changemeBtJ clans ·l·t1ne~" 
qui n'arri~eroit pas da~ I'autre ~ ,sepat con~;': 
quent leur pails ne feroit plus identique ) .d~ 
qui eft cOntre la definition.·' ' . 
. . . Sans tt! p~in'ip~ de la raifoB fuffifante , on lie 
~urrGit-F1t1s dit.e Cilie cef Un1vtis~' dont'tGlltell 

B. ~ 'ks 
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~'i .- INSTITUTION.S-
les plrtits font Ii bien liecs enrre dies, n'd pr. 
~tre produit que par une fagelfe fupreme :t ~ai 
s'il peut y avoir de, elfers fans raifon fuflif ... nre ~ 
tout cela eut pu etre praduit par Ie hazard:t 
c'eft-a-dire ,parrieD. .' 

Ce prin- Ce qui arrive quelquefois en ronge nous. 
~ire ell la fouroit I'idee d'UD monae fabuleux, ou to.ns les 
(eule chore L , -" r 'r. r._t£C~_ ' 
qui nODI c:venemens arnverolcnt laDS rahon It4Dl~te. 
(aile dif~ , J e reve que je fuis dans ma chambre,occupe 
nerlaveil~ , , " d' h "Cc r. h Je , 8c Ie a ecrlre; tour un coup rna. c al e le c ang~ 
~i1. en un cheval aUe, & je me: trouv.en lin inftant 

a cent lieues <le l'cndroit QU j'eto.is, & avec; 
des perfonnes qui font mQtte$ de.pu~ longtems, 
&c. Tout cela pe pel,lt arriver dans ce monde , 

,J>uifqu'i~ o'y' autoic poinr <I.e raifon fuffifanca 
oe tOI,lS ces elfets. 1 .car lorfque jc fors de rna, 
~hambre , je puis dire comment:t & pourquoi 
j'en fors, IX. j~ pe vais point d'un lieu dans un . 
• utre fans palfer par les lieux inre.rmediaires : ce .. 
pendant r~lI res ces chimeres feroient egalement 
poffibles , s'U pouvoi~ y avoir des effers fans rai ... 
fon fuffifant~:p~ft (e .principe ~lJidiftingue 10 
Cange de la '{~U1e .. & Ie monae reel, du mond.e. 
tilbuleux <'luII.I'op no us depeint dans les Con .. 
te~ des' Fees.· Ainu' c;eux qui. nient Ie principe de­
lar.lIifQn fu4i{inte , font qes habitans d'un mon-. 
de fal>uleux.qui n'exifte point, mais dans ceIui~ 
(;i.Jo tQut doi~ fc:. (.1'r~ fdonce principe. 

dans la Gfomhri,e ou routes les verir.es fon~ 
~~~Jfaires ,,·,Qn)l.l; fe fert que Quprincipe de: 
eCfflt{a<1i.C\loA: ~. pa~ eJ~lIH)1.e ". dws ~UI1' tc~... . 

.i ---I. glc· 
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DE P Hy'SI~UE. CH. I. 2f 
gIe J.a fomme des angles n'eft determinable que 
,rune feule maniere , Be il faut abfoIumeDI 
qu'ils foient egaux a deux droits; mais lorfqu'~ 
eft poffible qu'une chofe fe trouve en diftbens 
&ats, je ne ~uis affurer q~'elle fe trouve dans un 
tel etat phitot que dans Un autre, a. moins que je 
n'allcgue une raifon de ce que j'aflirme: ainfi , 
par exemple.je puis etre affis,couche,ou de bout" 

. toutes ces dererminations de ma lituation font 
l:galementpoffibles ,mais quand je fuis de bout" 
il faut qu'il y ait une nifol) fuflifante ~ pour­
quai je fuis de bour, Be non pas affis~ oucouche~ 

Archimede palfanr de la Geometrie a la Me- Archi_ 
c:hanique, reconnut bien Ie befoin de la iallon ~a 1e.-
1Uffi1anre ; car voulant demonrrer qu'une ba- ~~~ e:­
lance a bras egaux chargee de po:ds egaux reftera princi~ 
en equilibre, il6t voir que dans eeete egalire de :i'lUCo 
bras & de poids h balance devoit refter en re ... 
pos, pat ce qu'il n'y auroit point ele raifoD falli. 
fante • pourquoi run des bras defcendtoit pJutot 
que I'autre. 
. M. de Leibnits qui ctoit tres. atten~if aux 
fourees de nos raifonnemens, failit ce principe, 
Ie developpa • Be fut Ie premier qui renon~a aiC­
rinctement,& qui l'introduifir dansles Sciences. 

11 faut avoiier qu'on ne pouvoit leur rendre Mailc'e~ 
u~ plus grand fervice , car la plupart des faux !:;.d~~e: 
raifonnemens, n'ont d'auttes fourees que l"ou-awtvok 
bli de la rairon fuffifante ; & vous vcrrcz bien~ :0:dJ~ 
tOt que ce ,rincipe eft Ie feul 61 qui puilfe nQUS ~ I' .. 
,ond!Jj~e. dalls Ces labyrinthes d'errew: 4i\lc r~f- Ii~ 

. prit 

Digitized by Google 



!f6 INSTITUTIONS' 
frit liumain s'eft bid pour avoir Ie plaitir c:Te 
s'yegarcr. 

11 ne faut done rien admettre de cc qui 
viole eet axiome fundamental, il eft la bride 
de l'imaginarion qui fait des ecarrs fans nom· 
bIe des qu'on ne l'a(fujettit pas auxreglesd'un 
raifonnement {Cvere. 

DitTerente ' §. 9· II faut bien diftinguer' entre poffible 
~tre poffi- & ad:uel. Vous avez vu ci-delfus) que tout ee 
~:L '" at- 'qui ll'implique point contradiction eft pollible; 

rnais il n'ell: pas ad:ue1. 11 eft pollible ) par 
exemple) que eette table qui eft quarree (Ie-­
vienne ronae) eependant ce1a n'arrivera peut­
~rre jamais; ainfi tout ee qui hifte ctant ne...: 
celfaircment poffible, on peut conclure de l'e­
xiftence a la poffibilite ) mais non pas de la pot:. 
1ibilite a l'Cxiftence. 
, Afin qu'une chofe foit. il ne fidEt done P~$ 

'iu'eUe foit poffible ) it faut encore que eette 
po!l!bilite air fon accomplifTement) & c'eft ce 
qu'on appelle, ExiJIenct: or une chofe ne peut 
parvenu a l'exiftenee fans une raifon fuffiianre) 
par laquelle un Etre-Intelligtnt puilfe compren­
dre pourquoi c:ette chote devient ad:uelle de pof-
1ibl~ qU'elle ctoit auparavant. Ainfi il faut qu'une 
caufe conrienne non-feulement Ie principe ~e 
I'ad:ualite de la chofe dont eHe eft eaufe; mais 
cncore la raifon fufliiante de cerre chofe) c"eft..a .. 
dire', ce par au un Etre intelli17ent puilfe coni­
prendre pourquoi cette chofe exifte: car tout 

hommc 

'. 
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.D E· P HYS]!2. UE. CHI r~ "2, 
. homme qui fait u rage de fa raifon, ne doit pas 
fe contenter de f~avoir qU'une teIle chofe eft 
~offible., & qu'elle exifte, mais il doit encore 
~avoiI la raifon pouiquoi eUe exifte ; & s·il ne 
voitpas cetre Iairon, comme i1 arrive fouvent) 
quand les chofes font trop compliquees,il faut du 
moins qu'ilfoitalfure qU'on ne ~auroitdcmon. 
ner quela chofe dont il s'agit ne peut pas avoir 
de taifon fufllfante. de fon exiftence; ainfi il 
faut qu'il y ait dans tout ce qui exifte quelque 
chofe.par 'ou !,o~ puilfe comprendre pourquoi 
ce qUI en a pu exdier ~ Be c'eft ce qU'on appel­
Ie 74ifln fofJifonu • 

. §. I o. Ce principe bannit de la Philofophie tous . I.ed~rin-
le 'f( \ I S 1_} d' 1 Clpe une S tal onnemens a a CLW an:lque ; car es raifon [uf. 

Scholaftiques admerroient bien qu'il ne fe fait ~d~ 
ricn fans caufe, mais ils aneguoient pour cau- Philo;o­
fes des natures platHques, des ames vegetati- Iphie .roJIIrc 

,,~ d' 'd de fc . es ralon-ves, C'o autres mots VUl es ens; mals nemens a 
~uand on a ilne (ois etabli qU'une caufe n'eft ~ fcholaf. 

I)onne qu'autant qu'eIle fatisfait au principe de tl'lue. 

ta raifon fuflifante ) c·eft.a-dire, qu'autant qu·d. 
Ie concient quelque chofe par Oil on puilfe faire 
voir 'comment) & pourquoi un effet peut ald· 
ver , alors on ne peut plus fe payer de ces grands 
mQts qU'on metto~t a la place des Idees • 
. . Q!land on explique, par exentple, pourquoi 
les Plantes naHfcnr, croiJfent & fc confervent; 
Be que 1'on donne pour caufe de ces effets, une 

. ~me vegetative qui fe trouve dans toutes Ies 
. ' Plantes 
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:28 - INSTITUTIONS· 
Planres·, on allcgue bien- une caufe de ees etrct* ~ 
mais une caufc qui n"tft fOint recevable" parce 
qU'ellc nccontieRt rien par ou je pul& com­
prendre comm~nli la vegetation d0llt jcrecher­
che la caufe "s'oper~ ; car cette arne v~gCtati­
v.e etant: poree , je ll'cntens point de Ii pourqaoi 
1a Plante que je conlidere" a pR'It&t one iellc: 
ihud:ure q!Je route autre,,· ni comment ccue. 
ame peut forme~ une Maehine tcIle.que celle de 
cette Plante~ 

§'. I I.Le principe de la raifon fuffifante ell e~ 
n ell Ie core Ie fondement des regles & des coutumes 

fnndement qui ne font fondees 'lue fur ce qu'on appell<: 
:t~ IIlO- CflmJefltmCl" car les memes hommes peuveot 

... fuivre d~s coCttUrI\es ,differentes, its peuveno 
determiner leurs aCtions en plufieur$ manieres i 
& lorfqu'OJ1 c;hoilit preGraolemcnt a d'autres.; 
ceUes ou il yak pllJS de raiCon , taCtion. de .. 
viene bonne &.; nc ~auroiJ: cere btamee; mais 
on la nomme deraifonnable ):des qu'll y a d~$ 
raifons fu/liCantc;s poqr ne·l~ point comme[tre,,~ 
cell: fur ces memes prirkipes que l'on peut pr()p 
noncer qu'une cOllfume ell: meilleurc que tau,:" 
tre, c'cft-a-dire.) q~d eUe a elus de:: raiG>n d;: 
foncore.· .. 

Du prin. .. . 
!i!iiJC: cL:s§.u. De ce grandAxlomed\Jne rairon fuAifin'; 
bier. em&- te, il cn nait un autrc que Monlieur de leibnits· 

appelle It prjncjpe ties Indifotrnablts : cc principe.· 
bannit de; l'univcls toute: maner.e fiinilalrc , cae 

s."il. 
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s~if y avoit deux parties de mariere abfolument 6-
milaires Be femblables, enfotte qu'on put mettre 
l'lme a Ja place de l'autre fans qu'il arrivat Ie 
moindre changement ( car c'eft ce qu'on entend c 
par entierement fembiable ) il n'y auroit point men~de.. 
Cit raifOn fuftifante pburquoi rune de ces parri _ co~~ de 

cules feroit placee dans la Lune) par exemple J :ifc:a d'c': 
&' l'autre fur Ia Terre, puifqu'en Ies changeant ifaate. 
& mettant celle'1ui eft aans Ia Lune fur Ia Ter-
re, Be celie qui eft fur la Terre dans la Lune • 
toutes chofes Clemeureroient Ies memes. On etl: 
done oblige de reconnoitre que Ies moindres 
partits de matiere font difcernables J ou que 
chacune eftinfiniment diff'erenre de route autre, 
"& qU'elIe ne pourroit etre employee dans une 
autre place que celIe qU'elIe occupe fans deran-
get tout l'univers. Ainu chaque particulede ma- II ~ 
Ji&e eft deftin~e a faire I'eifet 'Ju'elle produit, rue. __ 
~ c'eft de II q~e hait Ia diverfttc:" qui fe trouve :~f:';; 
entre deux gralns de fable comme entre notre l'umvem. 
Globe Be celui de Saturnc • laqueUe nous fait 
vouque lafagelfe du Createur n'eft pas moins 
admirable dans Ie plus petit Etre, que dans Ie 
plus grand. 
" Cetteinfinie divemre qui regnedans lanatu­

re J f~ fait fenrir a nous RURi loin que la portee 
de nos organes pent s'etendre. Monfieur de Lei­
bnits qui avan~a Ie premier cetre verite, cut Ie 
plailir Cle la voir cor:ffirmer par Ies yeux ~emc 
."(le ceux qui la nioientdans une promen'1de avec 
Madame l'Ele6trice d'Hanover. dans le jardin 

d'Heurcuaufen J 

Digitized by Google 



Dela 
loide C:OIl­
tinui~. 

JO INSTITUTIONS 
d'Hellrenaufen : car ce Philofophe ayant ad'a-­
xc qu'on ne trouveroit jamais deux feuilles en~ 
tieremeDtfemblables dansla quantite prefqu'in~ , 
nombrable de celles ~ui les entoUIoient ~ plu .. 
beurs courtifms qui etoient prHens patferent 
inumement une partie de la jOUInee dans cettc 
recherche, &, ils De purent jamais trouveY deus, 
feuilles qui n'cuiJenr des diffCren~es fenfibles » 
PJ,cmea r reil. , , 

Il y a d'autres objets que leur peritdfe nous 
fait voir comme femblables, parce que nous Ie. 
voyons confufement, mais les microfcopes noul! 
decouvtent leurs differences: ainfi les Experien­
ces, qui meme ne font pas ne~efI'aires a la ve-: 
xitc de ce principe J l~ confirm~nt encore •. , ' 

§. 13. De I' Axiome d'une rallon fuffifante de; 
coule encore un autre principe qu'on appelle l~ , 
Loi tit conmJlut; , c'eft encore a. Monfieuf, 
de Leibnirs que nous fomllleS rcdevables de ccr 
principe, qui eft d'une grande feeonditc dans 1~ 
Phyfiq1.JCi c'eft lui qui nolJS enfeigne que ~n ne 
fe fait par fault dans la nature :a & qu'un ~tre ne 
pafI'e pOIDtd'un etat a un autre,fans palTer pauqU$ , ' 
les diffCICDS etats qU'on p,ut eoncevoir entre 'eux~ 

Le principe'de la raifqn fuffifanre prQuve aife .. 
men~ eerre verite;a car chaque erat dan, lequeJ, 
un,Ene fe trouve doit avoir faraifQllf"~Qte~ 
poUIguoi eet EtIe fe crouve <40$ 'et etat plUto#: 
q~ dans tout autre ~ & eerre ~aifQn ne peu~ f~ 
tro~veI que dans l'l:,~ac: ~ec;e4ep.t~ c.~ ~ta~ ~~~. 

ceden' 
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DE ,P HY S I.e U E. CH. I. ~ I 
c~dent contenoit done quelque chofe qui a fait 
naitre l'etat aduel qui l'a fuivi J enfone que ees 
deux etats font tellement lies enfemble qu'i1 eft 
impollible de mettre Uf!. autre etat entre deux: 
car s'il y avoit un etat pollible entre l'etat ac­
ruel & cclui qui 1"a prc:cede imm~diatcment ~ 
la nature auroit ';luittc Ie premier ttae fans cere 
entore determinee par Ie fc:cond a abandollnei 
Ie .eremier ; il n'y auroit done point de rairOD ' 
fuffifante pourquoi eUe pa{feroit plutot a eec etat 
qu'a tout a~tre etat pollible J ainu aucun Etre 
nepaLfe d'un etat a un autre fans paLI'er par les 
etats imermCdiaires. de'meme que ron ne va., 
point d'une Ville a une autre fans parcourir l~ 
chemin qui eftenere deux. ' 

Dans la Geometrie ou ~out fe fait dans ie plus , 
grand ordre. on voit que ceree regIe s'obferve' Exeat-: 
avec uneextreme exaditude,cartousleschange- :~j~: 
mens qui arrivent dans Ies lignes qui font unes lao Gecaa.i­
c'eft-a-dire dans une ligne qui eft la,meme, oli tr~ 
dans ceUes qui font enfemhle un feu! & mell~e 
tout, tous ces changemens .. dis-je. ne fc .font 
qU'apres que la figur~ a paLI'e par tous 1es chan~ 
gemens pollibles qui conduifent a l'etat qU'elle 
acquiert: ainu une ligne qui ell: concave vers 
un axe comme la Iigne A. B. vers l'axe A. D. F':_ ~ 
ne devient pas t?Pt d'un coup convexe faps p~~ 
fer par tous Ies etats qui font entre Ia concavttc 
& la con,vexicc, & par tousles degres qui peu:-
vent mener de l'unc a l'autre; ainli la cOllcavi-
te commence par diminuer par, des degres infi-

. . niment 
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niment petits jurques au point B. ou la Jigne 
n'ell: ni concave) ni 'convexe ) & que ron nol11 .. 
1Ile Ie point d'inflexion ; c'eO: a ce point qu~ la 
concavite finit , & que la convedte commen­
ce , & il fe forme a ce point B. one ligne in6ni..; , 
ment petite paralelle a l'axe A. D. , mais palIC 
ce point B., la cony-exite c()mmence at s'accrotc 
par des degre~ infiniment petits comme Ie f)cl ... 
vent les Mathema:ticic!ns. " " 

Les points derebrouffement qui fe trouvent 
dans plulieurs c()urbes', & qui paroiffent violer 
cette loi de cOfitinuite,parce que ,la ligne paroit' 
fe terminer en ce point at rebroulfer fubitement 
en un fens cOntraire, ne la viol"'nt cependanc 
~int; car on peut faire voir qu'aces points de 
rebrouffement it fe forme des nreudS comme 
dans la Fig. 3. dans lefquels on voit evidem .. 
ment que la Joi de continuite ell: fuivie, car ces 
meuds etant feues a l'in6ni, prennent a la fin la 
forme d'un point fenlible-

On ne retrouve point la loi de continuite dans 
les Figures barardes, defquelles on ne peut pas 
dire qU'elles forment un veritable tout, parce 
qU'elles n'ont point l!te produites par la meme 
loi, mais comporees de plulieurs pieces, com­
me fi on ajoutoit a un arc de cerde A. B. , une 
ligne droite B. C. pour faire une feole Figure 
A. B. C. & ces Figures vi()lent la loi de conti­
nuite,parce que 11. 10i par laquelle on decrit Ie 
cerde A. B. ceffe en B. & ne contient rien en, 
elle qui puiffe fa~e naltte la ligne B. C. mats 

au 
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"D E P HYS I.e U E. ClI." I. 3'J' 
'au point; B. une autre loi commence ~felon la~ 
qu.:eUe la"ligne B. C. eft decrite, & ceete fecon:- " 
de loi n"a nul (apport a la premiere qui a faie 
decrire Ie cerde A. B. 
" II arrive dans la nature la meme chofe que" 

dans la G~ometrie, & ce n'etoit pas tans raifon 
que Plaronappelloir Ie Createur » N,erml C;'(J~ 
7Imre.Ainfi il n'y apointd'angles proprement dies 
dans la nature, point Q'inHexionni de rebrouC­
fement fubits ; mais il y a de la gradation dans " 
~out ~ & ~out ~c prepare de loin aux change~ 
mens qu'il dOlt €prouver, & va par nuances a 
retarqu'il doit fubir. Ainfi ~ un rayon de lumie­
re qui fe reHechir fur un miroir, ne rebrouffe 
point fubitemenr". & ne fait point un angle 
pointu au point de 1.1 i:cHcxion > ntais il paffe a. 
la nouvelle direction qu'il prend en fe reHe­
chilfant par une pecite courbe qui Ie conduie 
inienfiblement & par tous Ies degres pombles 
qui font entre les deux points extremes de I'in- . 
cidence & de la reHexion. 

II en eft de meme dansla rHraction.lerayon 
de lumiere ne fe rompr pas au point qui fe­
pare Ie milieu qu'il penerre & cclui qu"il aban­
aonne~ mais il commence a s'inB~chir avantd'a- " 
voir penerre dans Ie nouveau milieu ; & Ie 
commencement de fa tefraction eit une petite 
courbe qui Cepare Ies deux !ignes droiEes qu'il 
decrit en ttaverfant deux mi.lieux hl:rerogenes 
& contigus. . 

Tome 1. * 
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3~ INSTITUTIONS 
§. 14w Geft parcetteloi de continuitequel'on' 

peut rrouver & demontrer les veritables Ioix 
au mouvement, car un corps qui fe meut 
dans une direction quelconque ~ ne fauroit fe 
mouvoir dans une direCl:ion opporee, fans pafi'er 
de tOn premier mouvement au repos par touS 
les degr~s de retardation intermediaires, pour 
repalfer cnruite • par des degr~s infenfibles d'ac~ 
celerarion ,du, repos au nouveau 'mouvement 
qU'U doit eprouver. 

§. I 5. Certe loi montle quti! n'y a point de' 
Cqrps parfaitement durs crans la nature ~ car 
dans Ie choc des Corps parfaitement durs certe 
gradation ne f~aurQit avoir lieu, parce que les 
Corpsdurs palferoienttoutd'un coup du repos 
au mouvement J & du mouvement dansun fens 
au mouvement en fens conrraire ; ainfi, tous Ies 
Corps ont un degre d'eIafticite qui lesrend ca­
pables de fatisfaire a cette loi de continuite que 
fa nature ne viole jamais. 

§.I6. Il(uitdece que jevi~nsde dire,quelorf-' 
que Ies conditions qui font nairre une/proprie­
te,viennent a fe changer en d'aurres conditions 
d'ou' une autre propriete ~oit naitre J enforte 
qn'enlin ces conditions deviennent Ies memes 2 

ou identiques ; la propriete qui decouloit des 
premieres conditions doit fe changer, par la me­
me gradation, dans la propriete qui eft une fui­
te des dernieres conditions dans lefqueUes les 

, premieres fe [Qnt cha:n~ees. La 
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DE PHYSI.QUE. CH.r~ 3S', 
La G~m~trie fomnit one infinit~ d'exem­

pies qui cOnDrment & eclairc:itfent cette regIe ~ 
['Ellipfe & la Parabole J par exemple, font des 
lignes fort differences J mais 10rCqu·on fait va;.. 
lier les determinations de l"Ellipfe ( qui fontles 
conditions qui rendent l'Ellipfe poffible ) pout 
les &ire approcher de celles de J.a Parab~le: les 
propri6tes de l'EIlipfe varientautli continuellt­
mcnt, & s·approchent de celles de la Parabo­
Ie jufqu"j\ ce qu·en6n les lignes deviennent les 
memes. Ainh, un des foyers de l'E1liplC demeu· 
rant immobile J li l'autre s'en eIoigne conrinuel~ 
lement J les nouvelles Ellipfes qui feront en..: 
gendrees approcheront concinuellement de 1a 
Parabole J & cUes cOlricideronten6n avec eUe ~ 
lorfque la diftance des foyers fera dcvenue inn·· 
nie. Ainfi, toutes les proprietes de la Parabolc 
conviendronta uneEllipfe dontlcs foyersferont 
infiniment HoigMs , Be ,ron peut cO!llidc:rer ~ 
Parabple comme uneElhpfe dont les fuyers font 
infiniment dil'bms. Celt par ceo mcme prin. 
cipe qu'un mouvement decroHlant J devienc 
elifin du repos;) & que rinega!itc· toujours di. 
minuec ~ fe change en egalicf J de forte m.arne 
qu'on peut confiderer Ie repos comme un mou· 
vemen~ cres-pecit J & J'cgalite comme une inc· 
galite in6niment petite •. Toutes les fois done: 
qae cette continuite d'evenement nOa pas lieu, 
on doit condure qu'j} y a des default dans li 
raifonnemellt dont Oft s"eft fervi. 
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Meprife - §. 17' Defcar~es, par exem~_Ie , au~oit !~fonne 

de Defcar- fes IolX du mouverhent s il avolt fait plus 
:;~voi~;~~ d'~ttentio,n, a ce~re reg~c ; il commen~a: pa; eta-. 
~it atten- blIr pour prenuere 101, que deux Corps ega~ :0;;': cet- qui fe choque1lt avec des vire,lfes cgales doivent 

retourner en arr~ere avec la meme vitelfe, &; 
ce1a eft tres-vrai ,. car n'y ayant point de raifon 
pourqlioi run des deux continueroit fon che­
min plutot que l'autre , & ces Corps ne pouvant 
p~netrer Ies dimenfions run de l'autre J ni de .. 
meurer en repos, parce que Ia force fe perdroit, 
ce qui ne peue arriver. il faut neceffairement 
qU'ils reeournent tous deux en arriere avecla me­
roe virelfe avec Iaquelle ils s'etoientchoques. 

Mais la feconde Ioi du mouvemtnt de M. 
Defcartes & prefque routes les autr('s font 
fiu,dfes, parce qU'elles violent Ie principe de 
conrinuire : car Ia feconde , par exemple , veut 

fig. s. que Ii deux corps B. & C. fe rencontrenc 
~1"". I. avec des virelfes egales: mais que Ie Corps B. 

foit plus grand que Ie Corps C. alors Ie feul 
~orps C. retournera en arriere & Ie Corps B. 
continuera fon chemin, tous deux avec Ia me­
me viteLTe qu'ils avoient avant Ie choc: eette 
regIe eft dementie par 1'expcrience;& cUe eft 
1au(I"e parce qU'elle ne s'accorde point avec la­
premiere regIe dumouvement, & avec Ie prin­
cipe de conrinuice .. car en ~iminuant toujours' 
l'inegalirt des Corps, l'eftet qui eft une fuite, 
de l'ine-galice ,.~oit toujou~s s'approcher de.ce­
luj qui eft one fuite de leur egalite ( §. J 6. ) .. 

en forte 
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'enforte gue diminuant toujours Ie plus grand' 
Corps, fa vlralfe vcrs C. doit diminuer aulli, 
& enfin devenir nulle quand on fera parvenu a 
une certaine proportion entre B. ~ C. palfe Je­
quel point, l'inegalitc ctant abfolumcm eva:' 
noiiie , l'effet produit par l'e~alite des deux: 
Corps commencera, c'ell: - a -dire, qU'alors Ie­
mouvement du plus grand Corps B. commen­
cera dans un fens cdnrraire, & I:s Corrs s'en 
retourneront en arriere avec Ia meme vlte1fe;, 
felon la ptemiere Ioi de M. pde.arres. Ain­
fi J la feconde ne p_eut avoir lieu, puifquc, fe­
lon cette feconde loi, on a. beau, dinunuer la 
grandeur de B.' & ila fitire approcher de C. en­
forte gue la di,ffere?ce foi~ prefqu'inaffignable, 
Ies effets l demeurerontcependanttrCs;differens >­

& ne s'approcheront point l'un de I'autre, ce 
qui eft entierement .conrraire a la loi de conri­
nuite: car lorfque l'inegalite vient a celfer en­
rierement; l'effet fait uri grand- fault,puiLque fe 
mouvement dll CorpsB. change tout -a -coup 
de diredion , pa{{ant tous lescas intermCdiai­
rcs- 'comme pa~; l;!n;fa.tilt, tandis qu'it ne fe fait 
qu'~.changermnt- 'i,~perce~tible dans la gran­
delltde ce Corps-qUl eft cependant la ' caWe riu, 
grand change'tnentqui arrive dans la direaion 
(Ie fon' mouveJneOt :ainli ,l'effet dl alon plus, 
grand -que lit caufe. ' On VOU: pat" cc!t Exomp~ 
combien il dHmportant de·fe rendreattentiH. 
cetteJiOi de GOtlcIDuitc. & . d'im.,er encela 1a 
nature qui ne I'entieintjamais dans aucucie de. 
~o~ratians. C i. CHAP .. 
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CHAPITRE II. 

De I Exi{Jtnce de Die". 

s. I!. 
'E T U D E de la nature nous eJeve a fa 
cannoiffance d'llQ Etle fupreme ; cet. 
te grande verite eft encore pius necef­
faire, s'il eft poffibIe) a la bonne Phy~ 

1ique qu'a la Morale, & dIe cloit etre le fon-' 
dement Be la condu1ion de toutes les recher .. 
ches que nous faifOlls dans ceete: fcience~ , 

Je crois done iridifpenfable de commencer 
par vous mettle fous les y.cuxun precis .Qt~ 
preuves de cetreimporcante verite, par lee,lI'd 
vous pourrez j~r par vous·meme de fon evi~' 
«n~ , " . ' 

§. J~ 
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DE P H,Y Sl1!..UL ea: II. "J.9, 
. §. I,. 10. Qpelque chofe cxiGe ) puifque j'i::"', 
, xille. . ' ,.' 

1°. Puif'luc,quelque chofeexille, ,il falitque 
t}uelquc cook ait exiA:e de tou~ eternite ) falls 
£ela it falldreit que, lc neant qui n'~lI: qu'une 

',megation etit prodUit tout cc qui exifte , ce qui 
, til uneconrraditHon dans Ies termes, car; c>-eft: 
. dire qu'unc, .Chofe a ere produite ; & pc fecon­
. Doitre :cepeiidant l aloicunc cam de foo, e~ft.en,: 
~C;. ,: " 

30 • VEae gui'a c.xill:e de route' eremite dait 
-cxifter necelfiirement & ne tenir f0D exiften­
,ce d'aucunc C!aute~, car s'il avoir r~i'l fon em­
.tenee d·un, autre: Etre') U faudroitque. cetautte· 
ltre ~xi{lit par lui-meme, .& :aJOa 'c'eft lui 
dont je parle,:& ,c'ell: Dieu " ott· bien il tien­
droit encore fon exiftence <tun. autre: en voit 
aifementCiJ.u'enremantantainfi H~in6ili , il la-t· 
,amveI a un EtIe neceffairc qUi cxiGe par lui­
meme ) ou bien admettre 'nne chaine infinie 
g'Ettes, lefqaelS-·pris toos .. enfcmble , .n.>-auront 
aucune caufe..extcuit de le:UrexU1:ellce ( ~fque_ 
tous 1es Etres.entrent dans cette chaine in6nic.) , 
&. qui, eh~ m.parrlculict, n'.cn:.aurohr'aucu­
ne :caufe interne ,..paifqo'aucun ·~c par Wi­
,meme:~, &.qu'ils ,tiennent toos rexiftencc·lcs. 
.~ des aitrJtcs: .ms: DC gradaticm. a 11uDnh:. 
Ain6, c.'cft lUP~iUne dWne G'Ett~ipZ­
«mem: 0l1trite ptoduits parunc caUfe, &. qui 
.IOns eufemble, rrorir.ttC produits par tieD,ce qui 
~ftunc. 'tonnaClittiml d.alts lcsrcr.tJl'CSl U y a dOne: 

- t 4, 1IJl;. 
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("'40 . INSTITUTIONS· 
- un Etre qui cxifte necelfairement , puifqu'il im~ 

plique contradid:ion qu'un tel Etre n'exifte paso 
40. Toot ce qui nous environne na~t & pe- ' 

rit fucceffivement ; rien ne joiii! d'un etat ne ... 
celfaire, tout fe fuccede, & nous nous facce­
oons Dous-memes les uns anx autres; il n'y a 
done que de la contingence dans tous les Etres 
qui nous environnent, c'eft-i-dire,que ie con-

. traire eft egalemenr poffible ,.& n'implique 
point contradid:ion, (car c'eft ce'quidiftingue 
un E tre contingent d'un Etre neceifaire.) 

So. Teut ce qui exifte a une raifon fullifam· 
- te de fon exitlence, ainfi il fane quela raim 

fullifanre·qe l'exiftence d'unErre;foit dans lui, 
I' ou;hors de lui ::.or la.raifon'de 1'1Cxifi:ence'.d.'un 

Erre contingent ne peut -etre danS lui, car s'il 
'partoit 'la raifcnn fuflifante de fon exiftence en 
. lui ~: il feroit:inipoaibIe-qu~il n'exiftat pas, ce 
- qui eft co-trtradiCl:oiro a la,definicion d'un EtIe 
contingent; laraifun fuff'tfante,de l'exiftence d':un 

, Errc contingent doit donc"necclfairement erre 
ho!s:delui.,putl'lulill ~e· famoit l'avoir enlui. 
meme. . i~ " :. J '. _ ,,}...., .• ' " ... 

, ',60• Cetrc:raifOn~fuffifant~ ftC PCIOt fe (rouvet 
dans. un autteEtre contiriget\t,ni dans wc fnire 
de ces Etres, pwfqae lamemequeftiop'[ci reO. 
,.trouverar~utSllU' boulldecetrechaine queUJuc 
..Join fpI'onia puHfectendrcci1 fau~4onc en venit a 
.un E'rrenecelfai:re qui contienne J:r.raifonfuffi .. 
Sanre.dd;'ex.iftence·ae rouslesErreSconringens; 
& de ~alienne 'propre), 3(,:aet £rre c'drDic\r. 

. ..' §.20. 

Digitized by Google 



DJ!. P HYSI.e. U E Cit. II, 41' 
:§. ~O. les attributs de cet Etre fupr~me font . lei at--
'w fi · d I I tr.: I d fi·ft trlbuts ck . Ie ulte e a necell1te e on eXI ence. DiiU.. . 

. Ainfi i! eft cternel J c'eft - a -dire, qu'i! n'a Jl cll e· 
point eo de commencement, & qu'i1 n'aura "[DCI. 

~ jamais de fin, car fi PEtre .neceffairc avo it com­
menel:, i! faudroit ou qu'i! ellt agi, avant que 
d'etre, pour fe produire , ce qui eft abfurde, ou 

. ~bien que .quelque chofe l'cut preduit , cequi eft 
:contre la definition de l'Etre necelfaire. 
: 11 ne peut avoir. de fin, parce que la raifo~ 
·fuHifante de fon exillenee relidant en lui, die 
.ne pellt jamais l'abandonner ; de plus,· (ie qui 
eft conttaire a une chofe neeelfaire , impliqu~ 
contradiction , & eO: par confCquellt impoffi­
.hIe: i! eft done impoilible que l'Etre necelfai­
re celfe d'exifter, de Ia meme fa~on qu'i! eft 
impotlible que trois fois 3. fa1fent 8. 

J1 e(l immuable, car s'il changeoit il ne fe- Inllllua./ 
roit plusce qu'il etoit ,& par confequent il ~ . 
.n~uroit pu exifter necelfairement :. il faut de-
.plus que ehaque etat fuceefiif ait fa raifonfuf. 
fifante dans un erat precedent, celui· B. dans 
pn autre, & ainfi de fnite·: or comme dans rE-
tre necelfaire on ne parviendroit jamais au dcr-
nier erat, puifque l'Errc'n'a jamais commence, 

. un eeat fueeeffifquelconque feroit fans ;raifon 
fuflifante, s'il etoit fufecpcible de fueceffion; 
ainfi, i1 ne . pe.ut point y avoir de changemelit". 
ni de fuceelIion dansl'Etre necelfaife. 

Il fuit dairement de ce qU'on vient de dire; SilIlpk.' 
qQ.e 
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42 INSTITUTION$ 
que l'Etre necelfaire ne ~auroit etre un Etre 
comp~ , ~i n'exifte qu"autanr que. fCs parti~s 
(ont llees tnlCmble, & qui peut ~tte detroit 
par la dilfociation deces m~mes parties, & que 
par con~quent rEtte cxi1l:ant par lni-meme etl 
un Ene. 1imple. 

::n:; A §. 1 I Le ~Ofi~e que ~ous voyons tte ~aur~t' 
.Amt ~ ettel~Etre necelfatre,car Jl eft cornpofede parties. 
~! &:.il Y a une fucceffion co~tin':1eUe en lu~ , cc­
a!cc/Wre. qut eft abfoluinent contradlctoue aux attrlbu~ 

que je viens de montrer appartenir a rEne ne..: 
celfaire. - " 

Par la ~me raifon) la Matiete hi Ies El~~ 
mens de 1& Matiere ne peuvenr point ~tre l'E.; 
tre necelfaire. . 

Not~e Arne ne peorpoint erre non plus e'et 
Etre nbcctfaire) car fes perceptions changeant 

• coritilluellem~nt, cUe eft dans des variations 
perpetuelles:> mais fEtre neceffaire nc peut va;. 
rier: notte Arne n"eft done pointl':Ettc. nece~ 
faire~ ,'. 

rEne exifranr par lui-meme' elt done 011 
Etre diff6tent du Monde que nous voyons., de: 

. la Matiet'e qui compofc ce Monde, desHe~ 
mens qlll compofent certe Matiere) Be de nQ;o..: 
tre AInfi) &: if contient en lui la raifon fuffifan~' 
te de fan exiftence, & de cclle'de tOUS' le~Ertes. 
qui exifteat. . 

So 2.1. On voir aifement par tout ce qui vient' 
. d.'etI~ 
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DE' P HYSIf!.UE. CH.n: ~f 
'd'etrc elit, qu'ilne peut y avoirqu'unEtre n~ceaai~ L'E~ 
Ie, car s'il y avoit deux Etres qui exiftaffent ne- n,&tf..'tt~, 
ccffaircmcnt,&independamment I'uri de l"autre, Dieu. d~'i: 
i1 fcrait poffible que chacun exiftat feuI , & par ltre ani­
c:onf'equen tni l'un ni I'autrc n'cxiftcloit necef~ .-e. 
fairemcnt. 

§.13. lleftmdentquetoutcequicftpoffiblen'c,,: 
sifte pas .. Be qu'une in6nite de chofes qui pour­
roient: arriVCI, n'arrivent point. Alexandrc, par 
exemple,au lieu de decruire l'Empire desPertes~ 
pouvoittournerfesarmes contre Ies Peuplesde 
l'Occident, ou bicn vivre paiftblement dans 
fOn R~ume : i1 ~uvoit prendre en6n une 
infinite LW:partis dffferensdc celui qu'll a pris ~ 
qui auro'ient tous fait naitre une infinite de com­
Ii~~f<?ns q~ etoienr poffiblesalors,.& qui au­
tOlent . prodwt des evenemen! tow dlfferen! de 
ceux qui font arrioves; les evenemens que can· 
tiennertt Ies Romansfont dans Ic nieinc (as; ils 
pourroient arrivet ft une autre fuite de chofes 
tvoit lieu, ce fOnt des hiftoires crun Monde 
polftble auquel il manque l'aChlalite, car cha­
quctUite de chofes conftitue un Monde qui fc. 
lait different de tout autre ,par les ~nemens 
qui .lui·k!roicnt particuliers; ain6,1~ peat con-

. etiaii UHf' telie fwre de caufes qui 'tUtdit fait 
na~tre Ies. evenemens qui font dans ·ZaYcle, 011 

ceux'de Ia Reine de Navarre, cal ees e"ene­
mens fontpoffibles;' & il ne leul manque que 
l-attualite; de mamc J on peut COQocvoir aet 

:Univers 
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+t, : INSTITUTIONS' ',·l 
Univers poffibles, dans lcfquelsiI y aumir d'an:; 
tres Etoiles & d'aUlresPJanetes; & commclcs 
diffcre,ns. rapports. de ~~ Unive~ req~ Cno 
combines d'une infinite de mameres , ii, y • 
une infinite de Mondes po6ibles, clont an feut 
exilte aduellement. : 
. Lorfqu'il n'y avoit encore tien de r~n!t; 
& qu'aUCUfl de·ccs Mondes poOib1e~ n'cxilloit ~ 
i1s eroient tous egalemcnt en pouvoir de par~ 
~enu a l'GKlence ;. & iIs attendciient , pour ami 
.dire, qu'b~e puiffance exteme les:y apPellir .. 
& ks rcadit aCl:uels ; car €e qai D'alltc point'; 
ne peut contribuer a fen exifteDC~qu'idCak~ 
men~;' co'eft-a-dire,.. aut«nt ~u'iI renf~certal.( 
Des determinal:ions, que Ie Idle rie re~·pa.s~ 
& qui ,peuverit determirier·un Etre lnte11.igerit:~ 
Ie choifir pou~ lui don~f l'clifreDce. " .. f 
. 11 faut qu'i} y ait une ,raUon(llffifante de l'.llCoo: 

tualjte du Mo~de que DOUS voyons, puiGju'JlDC 
in6n.it4 q'autr-es Mondes 'etoient polfib~::-'M 
cetre'rajfpl! nepeut fe trQP'fer que dans les dif"! 
ftunces ~~,djltinguent, b:Mc:tnde-ci, de'~ 
le.s autte~,MOh~es: ~ faut"'onctqbe:l'Etre_c~ 
faue fe fOlt-f~~ef~nte tousles -Mondes wJJihksj 
qu'i1 an c,~n:hd~re leurs- arraogeinens . divci:s • :&;.: 
leUtS "'itfer~J;lc.es, pour av.oir,pu fe detetmi~ 
cnfuite a: donner l'aCl:ualite a" !celui qui lui:plah 
fc · 1 . I ' I . Olr e pus.,,; ',.'.. .. ' ... '. 

Din ell La reprbfe~tation difril)tte d.e$! ch~: 6iu 
Delli Ene In- l'entendement, or l'Etre. neceiJhlre qui It du fet 
, gcnt. reprefei\tol[ CWS les Mol1des 'p.<)ilibles avant cle.. .' , 

• .) atct 
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· . ,1>~?i1rsl~YE~C~tl. .~ 
~!et ceful-Cl; eft done un Etre tntelbgenr!Jdonc 
l'entend.otn'ent efHnfini,car r~slesMondes·p.(jt, 
tihles rCl1&i:meht rous lehrrangemens pofiiblo$., 
de routeS lcs chofes poffil>lcs ~ aiDfi. eet litre que 
~us nQoimons, Dieu; eLl uri. Ette inrelligc;nt ,,' 
qui voir-.rion-feulement tout <:e qui mitt.ac .. 
tudfement', m~s encore tour ce, qui arriveroit, 
dans quelqite Combinaifon des' chofes po/Iibld 
que ce puiffc etre ~ car toue cc qui eft poffible, 
ehtre dans Ies Mondes qu'il Con temple fans 
ceffe, ~ qni fe joucllt) pour ain1i dire ~ devanc 
lui.";;'· , ' 

" 't. 14;1 Ce}'llBt la (ucte1Iion d): tiRe imper": 
fttlion ~ac:hee au ~i, jJ.ny 4fOint de ruc~: 
ceffiob '~an&,ltis pcrc~s;_dei!Dieq, qui fc'; 
re~r6fe11l:eua k, foil; tous its ~ODaes poffibles: 
a~ecttt!ltfs-lc:ftam ;tlhangrtnem, R0(Iibles ; & com- t!t ron i~ 
mHt ra 'dD.'9llbs,jdCes'u~:iDfinite 4e c;:hofcs·~r~:~~t 
cunfufts f &quc nOU5:!Jt'Hlitlinguons point.a ment au­

C:J:ufe dcd.tn,- mUlriplicil6' 'Ies .idees que Dieu , delfusde la , ., , notre. 
a des -choks etant. infiniment diilin6tes, e1Ies. 
fdnt .infiillli1ent dQferentu des notres ,comme : 
fi:~oinl p~~ pris l'idee: -que ,no~avCl)ns dela. 
Lune' cl'aveccelle , qu'en anroit un bomme qui 
a\1tbit'dliliicwelongtems dans ~ette Plariece. LI 
~~t1 Jdoitt:l)ieu voir & fe reprefente routesles 
(h'o~!i-potlib16, ell ,done incomprehenfiblc 
po~'t dOpf. Ainu nOllS nc: POUVOtilS nOQs formet;., 
dT~·1tjfti~Cte de' l'entendcinent Divin) il e~ ~ 
"1I1in~#;-CRation ~au nombre des chofeS ~ 
,;: ' ',!C, '. qlfiS 

, ' ; c;.'" ~ '; 
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"tftlibq. ' •. (1 f. I.e cl-,oix qua Di~ a iii~ p..w -t.1A ... 
Mondes potfililes , du monck que nODS V.JVOIlS_, 

eft une preuve de t3liberre, ~ ayant ane. 
I~ualite a'uaefuitecic JChoiis7,.i)~ CGD-. 
tfibuoit. en ~Jltut ~: propn: . km:c a tOn; 
exiBence; it Jn~y. a;. piliDt _ eLi fa., qui _, 
l!emp~hcr de (. doruief -J.'Cx~ ~; ",",-

, fuirts poffih.lcs, qnHroiem toittClr: dma.le: rnC-_ 
meeas ,-quarJt ida paSibilite.: IladaH: choW 1.\­
fuire'de chofes , qUi CIW~ ect~CIS pour-. 
la·reodrc actuelJe·,',p~fAlC 'F-eMc· • .plamit io.J 
plus. i1 aereic maira: abJOlu dc.mA (J.jxll'.Etrc1 
mce4fairedt doncun Ene Iibrt:. cu:.agir -...,~ 
10 dmilt de fa propr~wJorlte~ ,'~Cuc.librc. 

.' .., . I :..:, J _ . . • ''''.1It f' it, Mau Ie choill qu'il a faiuf.: oelttcmdr, ~­
~.. nel'apas&it fans~ carl'iu~ce -lOpe .. : 

me DC fc conduitoa pu fans intel,ligcilOe-: or.~ : 
cpu:nous jugeonsid .. basqu'un Etteel pOIs'OIl: 

ttJoias intdligenJ;fuinnt cp1'iUC &tem1ine pah 
praOODS pluaOllmo~f¥fHmtes':~~:J 

. I« . . . 
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D.E 'PIHYST .flVK'C«.-ll. ft 
K' plas:pidait dnousiJeslittes;auetloe dc-k~ laC .. 

tlO'l'Jsncpebr Gtter fa~S"1mc r3ifon> fWlifaD~ ih· 
don (; eu..u(l eraifoo 'pOUI' ~e·.dercrtniDe r-a· oterr.un 
Monde, & eene raifon eft 1a fatisfacft\~ll:qu·j1-a. 
trouvee a(ommuniquer unepart.r<! 'de fes perfee­
rions~ .&ia liairon qlli If a determine ~ dol1lleI4'.1~ 
toalite a ee Monde-d'plurot qu'a tont autre~ c,e 
la pJus grande parfcd-ion, qu'il a rrouvee dans ee­
lui-ci; mai, ewe raiCon n'c:(t point hors d~ Die~ 
ni anteee.denrc; a Jui; ilIa trQuve dans lqi-meme, 
ellefaitl pattie. de ~11· int.etl1gci;lce . : g¥ t9us los. 
Mondes pOfI,bles ~alle<k.s fuite!l de ehofes.£oe­
xifiantes, & fucaeffi~s,c:es filites pofTcden~ dif­
fereDS degres etC' pert~ctiQn , felo~ :qu'eJles font; 
plus:ou moins bien lIers-enfenibIe,&'qu'el~6 ten­
dcn~ avec plus ou moinsd'lurmonie ~ u,ne fin ge­
nl:ralej or la canr~mplat1~txlc l~ perfecti~ e~ la. , 
fouree QU plaili{c\aQS les Etres incelligens ,~ar ,<:e . 
qui a Ie plus (Jc pe~f~lonJ.platt davanc<1ge.) &:un.. 
Erre raifonnable ne del1te:les .choCes qu'a propor­
tion qu'il rremarq\le-de~ perCectiom;.maiscom-' 
monotre entendement ell borne) & que noU$ . 
fomm.e fujets:a DO,US t~l!Iml'e'r dahsle§j.ug,erpens 
que.ilQIlS1'.QDiOOS,lioJis p1~I)01Js(O~v(jllt , une.pSh', 
fedion apparellte .pou{j.m<.1perf~ction r~<;llel ; ~Ut 
conrraire Dieu voyan t Ie! chP,f¢~ 'lJ(C.C;: qp- ~nt~{l~e.. .. 
ment in6n.i,il oe peur ene. tliompi:pa{J~s-ap~~ten .. 
c - ' eCJihr Ie mauvaiS' " faute de conllC¥tIC.le 
meiUeur, i;hpp.eE~()it dOI)~ parmi to(1s.k~,MQn .. . 
des poffib~~ Ie meill.our .tk ~e!pIus parfait,& et:tte . 
plus grande perfcctio1l\ eft·· la :tWiqn.fuflifante de 
'a.v{t~m~e ~: ql,l'U a d.on~$; i\ ~~.~Qu~-<;\-fur 

J touS 

Digltlzod by Coogle 



.. :'INSTrEUTIONS" ' 
lOGS les autres Moodespoflibb:1"Etrc Dkdtat~ 
It eft done in6niment )age, car il.A'~rticnt' 
qu"a un Etre,doof hSagcJfe cftin6~cbo~ 
Ie plos parf.Ut. ' 

'§. 17. Ccil de (crre Sa~Jftio6DiecluCre~ 
quc lcs caufes finales ~ ce principe 6 fecond dans 
Ia Phytiquc) Be quequeJques Pbi1ofopheS'CDOD~ 
~oulu bannir bien maI-a-propos, meat leur 
originc ; tour marque lID ae8rin, &. edt Crrc 
aftuglc) ou vouloir I'arre ) . que de DC' pas~­
rercnoir que Ie CreateDr S'dlproppok Clanse 
moindre de fes Ouvrages des finS , qu'il ob­
titnttoujours, Be que la Nature travail Ie &os 
ctffc a executer: airifi J ccr Universn~eft ~ 
un elhos, une maKe defordannee, 6nsharmo. 
ni~ } ~ fans liaifon, comme quelques c1Vclanm .. 
ttUH voudroient Ie perfoader; mais tOBn!S 1es 
1"I'fles y fOnt a~rangEes a~ecA ant fagdfe ioti: 
t\1~ t & aueune De pourrolt etre tranfplaotee na, 
~ de fa place ~ fans nuire a laperfc:Ctiml'du 
",\lr. . , , ., . 

En ~tudiant la Nature, on dhcourO'~.; 
que'~partie des vues, -Be, de I'art, da. ~catcar:· 
J.,n.la conftrucnoo'de eet Univers:~in6[;~ir .. 
gile a eu raifon de dire ~ Felix '1"; ,_lIit . __ : 
eognofcere 6A"P,1 J puifquo la COAtloi,tf~~. 
caufesnous eleve:jufqu'au Creareur, Be'DOUSLUt. 
. erlti«-dans Ie myfthre de ks detTcias ,. m;nous. 
.l'voir l'ordr~ admirable,qui regne ~ns:l~U-

. IiIYeu&les rapports de fcs difirclltes ~qui 
De (Oht paS:feulcment-dcs rapport$ nl:(;cKa&lesde~ 

'tuatioll 
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DE, PHYSI,fl UE"~ II. ·f, 
muation , eomme d'ette en haut 0\1 cn basl mail 
des rapports d'un deffein.dont tout potre rem"! 

. p.reinte ; & plut J~ Monde vieiUit ,plus lcs ho~ .. 
me& pouffenr: lCi)~n l~urs d~couvcrtes 1. Be .plQSQn 
trouve un delfeln (~rque dans la ~bnqUC' du 
Monde, & dcla m01ndrc de fes par,tlCS. "': 

. § •. d. 0: ma.nde-ci eft done 1~'mei11eur des Ce Mo,,­
Mon~es poffible! J celuiou ilreg~e Ie plus de~! Ie 
variete avec Ie plus d'ordre ~ ~ ou Ie pillS: desMon-

4l'effers font prodttits par Ies Lou lcs plus lim. ~ pom­
,lest C'eftl'pnivers qui occupc 1a poince de la,e •• 
pitamide" It & qui D'cn a point au-delI'us de lui • 
mais bien une infinite au dcif'ous qui dectojf,.. 
{ent en perfedion, Be qui -n'croient. point~i., 
giles par conteq~cnt d'ccrc chQi6~ pu un Et" 
infiniment rage. . ' . 

Toutesks objeCHons titCes..des IfiaUlC qu·Oll· 
"oit regRet dans ce Monde s'~vanoiiHrcnt par 
ce princir: J Dieu les fouffee d~n$l'U~iv~ts en 'let im'pe~ 
~ant qu'U~ e~~t¢nt dans la meU1eurc, tintc dcs le~onsdc. 
chofes poffibles , ~ dont ils ne flauroient atu:· tii:':~r 
qtes,fans bter quelques pcr~~()JlS au tout; car ~ perlec. 
tout l'Univets eft lie enfembl~ t Ic moindr.e. tlO~lUoua , , .', . 6 ·.L d dan. c:ct evenemenr , [le!}t: a une.tn .Jll~ .. 'autres qui Univen. 

,.. M. de Ltibnit. conanuru: dana fa Th6tdi~e Ie Dialogue CDC19 
Boec:c: 8c Valla, 'mtrod\iitle Priue d'Apollon, '1W veut favoir 
l~ne des mlI1hellts!le $eilte TarcJUin.& 'lui cher.he cette oej. 
p dans Ie Palaia des dellin&.t. cpU erpifAnepiramide COlll:­
pofee de toIlS It. Moo'des pomblei • dans U'luelle Ie lII~U1eiu t_ 

'fUi etoitcelutJcii ill;. :rarqiala c;olllmcttoic 1ft c:rill1C$lJ.ui ont e. 
~callre de ~,li~r\41J.9~il!~. ,oc;C;Y1C?ir la 'p,o~. .' . . . 

Tome I. . . 'If D ltont 
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',0, INS'TITUTIO-NS ,t 

i'ont precede, & une infinitb d'autres tiennent 
a lui):& en naitront. Pour juger done d'lin' 
evenement" il n'en faut point juger ~n partieu .. 
lier, & hors de la Iiaifon,' & ae la fuire des 
chofes; rriaisil en Gut juger par rapport a l'Uni,; 
vers entier i & par Jes. elfets, qu'il produir dans 
tous les lieux, & dans tous le~ terns.Car de vou-

-, loir juger par -un Inal apparent de Ia perfection 
. ," de l'Univers -; c'on juger d'un tableau ~ntier par 

, un feui, traitj & e'eft une cbimere, de s'imagi..: , 
, ,~":: ~~~ que routes Ies imperfea~6ns ~ui{fellt et~e 

otees, 8( Ie tout refter Ie meme , ou deverur 
plus parfait :-1'impe~fection dan$ la parrie con~ 

, rribue fouvc;nt Q lit perfection du tOUt; car lore. 
flU!iI faut . fat~staire a plufieurs regles a la tois 
pom arriver a une perfection generale , le~ re- . 

. gles fe contredifenr fouvent, & forcent a des , 
cl"xceptions qu'UeA irnpofIible d~eviter ) d'oo 
nailfent Ies imperfections dans la parrie, Ief.. 

.. queUes ne la-ilfenr pas de contribuc:r au tout Ie' 
:p.tUs ~arfait qU'Jl,foitpoffible d:bc~uter, L'~il 
, humam,par exemple, ne pourrOlt VOIr les molO-
dres putiCls d~un o,bjet fans perc4t::la vue du tout;' 

:'J\Ousv-etrions, quelques points. tres.;.diftinde­
mtnt, fi nos yelix etoicnt des Microfcopes ,mais 
nm:rs- en·'perdrians l'cnfemble:'J1 faut done 
que notre'vile foit'moins diftincre pour fe. pro':', 
portionric;r a nos befoins, puifque la diftinction' 
(les mo~dres parties) &Ia vue rotale de l'cn­
{emble ne peuvent' etre reiinis t . car il nous eft. 
plus utile de voi~ l'~bjcr enricr que de d~in. 

• guCt 
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DE P J.lYS'1~ tIE; ·Cli-:n. rt,' . 
guer taus fes points Ies uns apre~ les autrtt:! ainu, 
c'eft une chim~ie de ~roire que ·l·~il·tle l*hom­
me eut~te plus parf.tit ~ s·U eut difring\ie les 
moindres parties' ties cliofes , pui(qu~au conttai-· 
re une tcllevue nous eut ete prekju·inutile. 

La volante g~nerale de Dieu va·fans.doute; 
au bien . & a la perfeCtion tie Chll'lut. ~bofc ell' 
particulier ; rniis- fa volante confectlltlntd ) qui 
eft Ie refultat de to utes fes .voloRt~s: ahdce. 
dentes,& qui peut feole sthxecurer ~ . .j~ au bien ;: 
& ila plus graride'eerfeCtion dli tout-~ .a la",: I 
queUe la perfeCtion aes parties doi~ cedot. : 
. If eft vrai que nous ne pouvons voir :tout e~' 

grand tableau der'Univcrs~ ni montretcn.utail· 
(o~e.nt la perfection du tout rerul~e des imper­
feenons apparcntes.que rious Eroy()n~ voir dans -
quelqQ~ parties ~ car il-faudroit pour ce1a f«fj 
reprefentedUnivers:entier, & pouY{)it Ie tom';; 
paref avec tous les·~utres Univers poffibl¢s , ct' 
qui tft un atrribut' de l~ -I?ivinite (t,- I ~ .JMais­
n~tre ifupuiffance fut tel~Il'e; pent· bout·. fair(t.· 
douttr que ItIntdligente fupr¢IlldJ nt:M cboili 
l~ meiHeur des Monaes P?ur lu.i don~et:}:e~d~­
tt:nce • Car I·Ettt necelfaite qw f,. -r~t a lUl­

meme, & qUi n·a beroin d'aucune ~hofe hors 
de lui, n'a pu fe propoferd'aurtC"s 'fins ' 410; 
1a Creation oe, eet Univers, que decommuni~ 
qner' une partie de fes perfeCtions 1 res Creatu­
res, Be de faire unouvragc digne dd\t~ ; :puif~ 
qu'il fe' fetoit manque a lui-meme ,. ~. qli~il au­
rQic . d&oge a. -CeS, perfecSlions, s~ilavCSlc pto-

. - D 1 Quit 
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J.. .·INSTITUTIONS 
duit un Monde incIignc dc fa Sage{l'e~. 
. Une fuite de l'encbainement des parties & 

du tout) c'cll que to.utc imperfection ne pew: 
etre .otee a l'homme; l'hom~e ell un ctre fini" 
born~ & limitc dans tout par fon etfence : or 
combien dema!lx nenousarrivt-t'il pas, parce­
que notteentendement eft limite, parce: ~uc. 
ileUS. ne Caurions tout favoir , tout entendI.e~ 
ni n01l$. nouver. par tout OU . notre prefence fe-. 
-roit.neoc:lfdre? Mais ce' font U des facultes. 
que 4 Cteature ne pourroir a~oir fans devenii: 
un Dieu: ainft, les imperfections qui font dan~ 
la Cs:eature une fuite de fes limitations~, font 
des. iroperfecHons necetfaires., . 

L'Eud .. :'§ 19. Il CUit d~ tout ce que je viens de dire; 
~':m:!t q.ue. l'Etre fuprcme ell infiniment bon; car 
lion. s'etilnt detennine a creer un Monde pour com';' 

muniquer une partie de fes perfecHons infinies~. 
il s'eft.determine a. .accorder l'acrualire ~ la' 
meilleure·fuite de ~hC)fe~ .poffibles ;. it a ac-' 
cQrde a chllque chofe en particulier, autant .d~. 
perfe~ion effentielle qU'elle en pouvoit re,:e-: 

. voit;:& it .a diri~ par fa Sagelfe Ies mal;lx qui 
, ¢toitnt inevitables dans-cette fuite de chofes i. 

de plus grands biens. 

Itt in~i. . §. 30.: J1 ~ell .i,nfiniment p~$nt ; Cat Dieu. ::.t puif- s'ccant repr6fente de toute ~[e.rnite , tout f.e ciul 
eftpoffihle, fon, entendeqtcnt ell la {o!lr~e.·ac; 
.tQU~~ p.QaibiLite ~ ~ ric.R n~ PQuvant }am~s·4~~ . 
...... vcmt 
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DE PHYSl12.UE. CH.Ir. Sl 
.enir poffible que ce que Dieu :r con}u comme Son tnttn· 

tel, & rien n'etant act'Ue1 quc cc a quoi il a bien ~c;ri~~i~~ 
voulu accorder l~exiftencc, ileille principe de de la·PQIIi. 
b ffibil" & d 1·.n. ali ' d . /l. bilite, & fa po Ire, e a~~u te ~ tout Ce qul C,. volonte,la 
aatJel & -poffible. fouret de­

l'ao!tualite 

. 41 " bfc 1 di fi . da choft ... §. 3 I. Dlcu en; c .Mattre a 0 u e cette wee . 
de chofes a laqueHe il a accorae l'exiftence, it 
peDt la changer '" l~aneantir; car de marne qLt"bn 
a w qu'Un Etre contingent ne peut fc. dOnner 
resilience) il ne peut non plus fe ~ cronkrver 

l1\oment par fa p,ropre force. Ainfi, la raifo!\. 
. de 1'biierace -continuee ne peut etre dans b 
Creature, qui ne peut ni commencer, ni con­
tinuer d1ctre:, que par la volonte du Createur) 
dont elte a hefoin a tout moment pour fe fou­
tenir dans l'ac.tualite .qu'U lui a donnee. 

Ql CHAPITRE: 
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cnA~p IT.ltE ·111. . 
De r Effinc; ,I des Attrihiiis' & des Model. 

§. )1. 

OM M E je ferai oblige ·d"empJoyer 
Couvent dans cet Ouvrage ks termes 
d' effince ,de modes ,&d' attribNts,& qu'il 

it eft affez ordinaire que ceux qui le$ 
prononCent ayent des idees fort differentes de 
leur ligni6cation,je crois qu'il ne fera pas inutile 
de fixer ces idees, & de vous apprendre ce que 
vous devez entendre par ces mots ; car de Ia 
veritable netion de l'elfencc.) & de l'attribut 

dependent 
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~!t~~h:~ie~~:~in~r,~!~f::;r~~~~~ 
~o,ire"on ne,pc:'1~ (iCl?:,im~giner qui~'~pofe a la 
pol¥bifited~, fo~~F~ftence ;'la poaib.il~te des 
chofes 1epen~.~~. d<? l~ n?n:-~on,tr~<#Cl:ion de 
leurs derermInatlons; & des 'qu'une chofe ne 
Fnfcrme rien ,~~ ~:'?n.va~~Cp-P?ffC:~ ~em~ , .. t ".; 

~lI:e,e~ p«:>ffi~~~. Uq~(~,S1c ),p.M~~Fk:, p~1,lt - .... 
;et~!! ,dec~lt parfc ~~U n' e~ pOll}~ .c;c>.1?-tpd!Cl:ou;e,,: 
.qu~ ,tr«:>~~ lignq.pU%.e~t etre-~~es a leurs..,' , . 
~~eIIUtes&~~Rter~~p~un e{'p'~C9<jam~,~el'on :'; 
.clec~ve un ~p'~ ",'?ll: ''lue l'~ n'~ t pe~riv.e .. ~, 
point, Ie trl~~.~~ toujours.k~~,~~nt. p:of-
Jible : la def~~pP9!\~t;cute. cr~j~l. ~~~ntpofii­
,hA~a~paray~~ A' ~cU,~, n~a19¥tcr,tje,p.,~e~no~-
,veauJ ~e)aJalt Y9~, la..neceffiteC dc;.~~~,tng~cr. ,. 
,~9~eJ~faj; ~:,de;ifu$., c:ntr~:,a~~ ~­
~~~;J;~qt ~'Bll,e:ft.!pC?ffibl~'A'C;~rMl~~~' 
~e:tout;:'~ ·fllll.J~ ~~~e~: .... lltil1R ~-;,~t 
:1t! ~d ~)1t~c-Rm~ :~~~I=me.p~~ !j}.~ual:it~ ~ 
.(cft:~-d~e~~.1:c:~i~enc~, qu~ S~Jr-F~Ple.­
_~~de la -PRLlibw.{~.;.~ fa1¥Y,,:~~ir~.,un 
!~ • - D 4- Eete: 
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t)''S . I}/JST I 1'U1'l O]V $ -

Ene refteroit ~tem'~l1emettt?aDS l~ eays d~ 
poffi~les, ( u.je 'p'Ul~ m'~prlm~r a1l1fi ) & nc 
parvlcndrolt JamalS a fexdfencc&' ,- , ' 

" . . ) 

D.rmi. . §~ 3 S. On appeUe done; lin 'Etl"t, ee qui peut 
pO,n de ce exifter, & .dont· Ie's determinations n'impU:' 
::lleft a:; quent autune contradiction ~ rok que cet E"tre 
ittc. exifte, foit qu'i1 foit feulement poffible : car 

nous parlons (ollvent d'Enes palres, ou fu~rs ~ 
&: donnoll$ par ('onte'lu~nt Ie nom d'Etrt ~ 
tout ce qui eft ~ffible • foit qu'il exifte-ou nOll'~ 
mais on appelle Etl"t tie r~fon, ~hj1f)tre, ce.qui 
hnplique contradidion ) & ne pc:ut jarnais eXij. 
ter ~ c'c:ft-i-dtIc ~ ce qui~~'~p~ffible. .: ,'; 

tee EttCt : §. 3 t; -Lod'quc nQUs coritider6ns les Eries­
.nr ~esdc •. qui 'nQus environnent, npUs y remarquons des 
ri~:~:ria- d~r~rmination~' variables' ~'des determinations 
bL"S .l,des conftante.S'.:.un .. ...;ferre ·oar· .. x.emple eft tan:.. dctCltmma- .. ... r· , ~~: .. ~. 

- rioll$ ~onf. 'tOt tbaudi &-r:artrot fiOldC, mais eUe . eft touJ-
tIamw. jouts dtire;~ '~omporee de' parries, & peG ntC'. 
~ La duret~, Ji:pefmteur, lit aivHibiljt~ mntdone 

'les determmaiioDs conftailtcs de l"Etre que no~ 
-appell(>~ urie' pierre; & '1; chaleUr, la couleur, 
&c: fotit' fes . determinatioQs 'variables. Aihfi", 
l'~o~lo~e a Pe~~,:,le fiui ~~. ft#~etteche~e~, 

< a tQuJours les memes raqes, ·lcJ m~mi:'tefJOrt-. 
·~c. maiS·Ji-frtuation de~:fC'S d~ren~es.~ 
entre eUe~ varie a tout moment pendant -qtiClte 
va. De me~c Ies cates Be. Ies angles d'un mane. 

- gl~ dcmeurent indterableS J' foit 1).U'08 i~ 
, " 
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DE PHYSIQUE. CH.III. "f1 
te triangle dans un cerde, ou qU'on Ie circonf­
erive a ce ccrde • au qu~ -l'on abaiJfe one per .. 
pendiculaire de fan fammer fur fa bafe-· 

. 6. -37· Lorfque l'on confidere avec attention 
les determinations confrantes , & qU'on tel 
cempare entre eUes:,' on remarque que quel­
ques unes 4cpe~d~nr tellemel!r d~s. autres ~ 
qn~Ues ne f~uralent fubfiller,nl avotrlieu dana 
l'Etre (ans les premieres, au lieu que les pre­
mieres ne dependent nullement les unes des au-
lTes ~ Be ne fe determinent point mutuellement ; 0, que 
,mais qu'elles font feulement telles, q~'elle~ ~:~eq:'e~ 
peuvent fQbfiller enfernble, 8( ~tre comblne{!S, en qaoi el. 
~s s'entredctruire. On voit , par exemple , Ie cQ.alifto. 
que trois cotes 8( trois angles fOnt ~alement -
des determinations permanentes Be invariables 
clans. un triangle, cependant avec plus d'atten-
tion,on ~·apper~ait que lorfque deux lignes droi· 
tes font jointes par leurs exrr!mites, eHes ne fe 
d&erminent poind'une I'autre, Be qtielles peu-
vent faire un angle , au n"cn point faire; & fai-
Te un angle d'une certaine grandeur. ou d'one 
autre : mais cet angle Be ces deux cOtes une 
{ois det~rmin&, les deux autres angles & Ie 
_lToifieme cOre Ie font auRi ; & it fa~ abfolu-
ment les (aire de-Ia grandeur que ces premieres 
de'tenn4utions exigent, carraute autre rna;" 
-mere eftimpoffible. Ainfi,le troifieme corel & 
Jes deux alltres angles d'un triangle, dependent 
'atS deux cOtes & de I'angle CQlIJpris~ 
. - S·lS. 
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1.f8 .~:;.1 NSTITUTI01V9: ~'. 
j.-3~8. Lorfque 1'0n veutconcevoir com~~n, 

~n Ette ell: poffible, ce n'eft point Ies determi­
nations variables qu'll faut conliderer, . car ces 
d~terminations fubftftant tantar, & tantOt.ne 
iUbfil1:ant plus ~.dlcs DC peuvent point entrer 
Pans Ie nombre de ceUes qui conl1:ituent U11 

.Et'c 'J ,puifquc cet Etxc peut fubfil1:er malgre 
leuIS-variatiohs. '. 
~ On 'n~ p,!ut point non plus pofer, pour con~ 
«=evoir ce.r ErIe ~ les determinations conl1:antes 
qui decoul~nr: ~ .& (ont .elles - memes decermt, 
n~es .pard'autres determinations qui les pre'ce-:­
dent; ·car onveut f~avoir ici csmment I'Etrc 
'ell poffihle, '& ce qui Ie rc;nd poffible ! iLfau~ 
done alfembler les determinations de cet Ene 
qui ne: fe rC!pugnent.point l'~ne U'autre, &.qoi 
ne font point des. fuites nccelfairesd'autres de­
termi~tjOJl-s antecc:dentes, comme font, par 
Cixemple , . dans un triangle, 1~ deux cates ~ 
l'angl~ co~ptis ; car com me Ie troifteme c&t~ 

. &. lcsdeuxautres angles -ne font poffib~es~' 
.qu·autant:que Ies deux cares ~ I'angle compri, 
font: pore~ .~il 'faut ,Porer ,le~dCux cates &. c~ 

- angle avaQ.t Ie rtoiftemc cOte, &. Ies deux. autr~~ 
anglc~ : ainfi, lesdetermination~ primordial~ 
font ceUes qui conftiruent re.tknce crun Ettf:-

Puifque. c'e~ p~l.I: f()l1 eifence..qu'un Etre.%­
'Yient,poilib~ 'j quand .on: yew: :colflno-ltte;4 fc:f 
:hpllire d'UJ;l- Erre, il faq;t ~qnnoitre fQn e~e11r­
~e;:e ~ co'c:Il:!a-dirc'f lao m~~~r.e dont cet Et:J;c:pc~ 
'~tre p{od.\li~.:: -aiuli 1 l:~R:'e~lcc eft lapremieofctF' 

~ - ~ c 
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DE PHYSI12..UE. CH.III. 'fJ 
~hofc que ron puiffc: c-oncevoir dans un Eire; 
~ ~ucun free ne f)auroit fublifter fans effen .. 
c~. . 

§. 39. Tout ce qui fe deduit de l'effence 
appartient con!hunnient a. YEtre, & c'eft cc Le. at .. 

qu'on appelle> "ttribut. ou p1'fJpriiti. Tout C~ trib~ OIl 

qui rceugne a l'elfence d'on Etre " c'eft..a-dire) S::de:: 
a res eeterminations primordialcs & effentie1- de l'e8i:Q. 

les J'ne~auroit fe trouver dans eet Ene) mais c¢. 

tout ce qui n'eR: point ~OfItrac:lietoite aces de­
terminati0ns peut s'y :trouver , quoiqu'll nc s'y 
trouve pas touiours.J.& c'eft I.a l'origine des 
attributs, & des ilroprktl:s variables 2 ou des 
Jllodes. Jl rcpugac; par exemple) a l'etfence 
ii'un triangl~d'avoir . quatre cotes, _parce que 
l'dfence clu triangle cxdut Ie quatrieme cQte·; 
·ma;.s. il ne repugne point a cette ctfence· que 
le triangle foit partag6:en deux paJ:: une. ligne 
tiree du fommet fur.1a bare. 
. Tout ce.,qui fetmuye dans un Etre doic 
~onc fe rapporter Olt, a;ux proprieresreffentie .... 
.Ies ac pri.mordialcs.,JOQ :aux anribiits, ou aQX 
mo.des. ~inC., les· pr~etes effentiel1cs & pri- . 
motdiale.s , ou .1'effence d'un trianfd.c) tOllI: 
deux ~tes &l'angle compris : fes anributt font: 
un cCitj¢ & deux angles ~ & fr;s modes font 4:etro 

.io.fcrit i,QrcQnfc;riot, &;e .. 
. . -

§. 49. Lcs propr~et~$primordialos;' & les at..: 
tr~Puts· font ,onftanllJU:llt dans l' Etrc J & nel'a .. 

_ • bandonnene ... 
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~o ," INSTITUTION·S 
bandolUient j~ais ; mais Ies moies peuvene 
s'y ttouver I & ne s"y ttouver pas: & iln.~y a 
que leur poffibilite de necelfaire) & d'invaria~ 
61e. ' 

§. 41. il n"y ~ pt!~t de raifon primitive ~ 
inttinfC9uc pour qut'ies determinations etfen .. 
tieHes d'un Ette Ie ttouvent dans eet Etre, car 
c:es determinations etantee que l'on pent COl\'';' 

cevoir de pranier dans l'Ette J om1Y peut' con .. 
cevoir quelqu'autre ch'0fe d"anterielK d"oo -lis 
4etenninations premieres dependent elles-mc­
m~s: ain~ J par exemp.le~:il y a.une raifon.pr~ 
JI1lete & Interne pourqupile triangle equilate­
ral a fes 'ttois angles ~g~ux ; mais il n'y en, a. 
point pourquoi kS trois e&tes font egaux. Car 
ces trois C&tes egaux' font ee quc 1'on prend 
pour demoritrer ltegalite des trois andes : car 

'ltn triangle etl: determinable de plul'lCurs fa­
~ons ; il peut ccrc equilateral J ou' lCalene; ; 

DiSleD- 'mais e'en moi qui Ie C*terminc a &Ie e~. 
ce ~~ ,teral; ,en faifant res trOis cares egaux~ It en. 
determina- A d .J.!.' •• ~. 11 d"'·- E tionIe4en- eu: es m::termlnatlons clItntle es . WI' tre',. 
rie~es .le comme des donnees d'Un. prob~me J ~i forn: 
anr.butr,; des determinations fimplemcnt poffibles; qui 

. ne fe eontredifettt-& DC s'eAtredetruifent poinr;. 
& qui fOnt naitre par kur combinaifon q~el .. 
que no~veUe dete~rninari?n q~~on .doit. chet· 
cnet. SI eel premieres determmanons qn'on . 

. Dommc .les aettrm;n.",il ~. avoient une raifon 
iotriJlfeque pourquoi dies font enfcmble'lk 

. . ptoblime 
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DE·PHYSI,eIlE. Ca. III. 'I 
prgbl&ne fcrait plus que det~me ;" rour pIGr"­
trouver, par· .exemple, Ie quameme cote L. I .. 

d'u.n trapJe , on ~onneroit plus de determina-
tions . qu'il n'en faut pour Ia ~Iution du pro- ~t.. !: 
bleme , en donnmt les trois cotes A. B. C. & 
Ies trois angles II. II. r. puifque les trois cOtes 
A. B. C. avec les deux angles o. Be II. fuflifent 
~ decerminer tout" cc qui convient a f;C tra-
perc ,& Ie rroifieme angle r. ctant deja deter-
mine lui - meme par ees donnees, i1 ne doit 
Foint entrerdans Ie nombre des dercrminantes: 
carce. donnees n'ont point de dereri'ninations 
~feqlWs ~ & leur grandeur peut varier, &: 
ecre tcne que celui qui donne Ie rrobleme Ie 
juge a propos; mais l'angle r. eft determine par 
Ies trois c~res A. B. C. & les' deux angles o. 
ac II. &: fa grandeur nc f~uroit varier. 

. §. 41. 11 eft bident par-Ii que les proprie-­
r.es 00' amibuts', ont leur raifon fuflifante dam 
lis dcterminati'QIlS dfentielles; car puifquc ces 
cffenriel.les etant potees, Ies proprietes Ie font 
aulli " on peutc_omprenche par la nature des­
~terminarions e1fenrielles pourquoi les ami­
bats PO propriete$, font plutot .reUes, que .rout 
aupement. AirW, on voit que la grandeur dcs 
angles r •. &: 1'. &: du cotel. 4U trapcfe A. B • 

. C. l. decoule de la grandeur des trois autres 
cp.tes J '" des deux: autres angl~s qui fqnt. Ies 
4et~rmi.narions elfenrielles du trapefe A. B. C. 
" q~ (Olll; ton etfcDce j Be (;cs e{[eo.rielles. de­
i:!' "' terminanres 
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'cJ! INSTITUTIONS· l 

tcrminantesvariant~· les attributs ou propftc!,;· 
tes varient aulli necelfairement : eUes font Ies 
inconnues d'un probl~mc , qui doivent avoit 
leur raifon fuffifante dms Ies donnees, puifque 
fans cela il feroit impoffible de rcfoudre Ie pro~ 
imme j &de les detenninc:r 

, . 
§, 43. tes modes font la limitation dll tUJ'ct, 

Ce qu'on i d 
appelle aont ils font les mo es : tout ce qui ne repu .. , 
modes. gne point au" determinations effentielles, quoi4 

Leur poc- que les effentieUes De Ie determinent pOint, 
libilitl! de- eft un modi: ainG ron peut comprendte.~at 
coule de tr·U ' . d Il. ffil l'eaenc:e • ces elJenCle es, pourquol un mo e en; po . ej 
:atur~~~ mais non'p~ po~rquoi il ~evientad:uel. f car 
.ualitci. fi Ies determmations effentielles contenOlentla 

fallon de l'ad:ualitl: des· modes, Ies modes de ... 
vieftdroient des attributs, eU1fqu"jl fewit im ... 
pollible qu'Us ne fe tro~vaff~nt ras dans,1'E~e. 

. " 

§. 4.f.Ainfila fimple 'poffibilite des modes're:.. .. 
connoit fuaifon fiiffifante dans l'dfence ; maii 
leur ad:ualite depend,' au d'autres modes' an.; 
tecedens~ ou d'Etres ext6rieurs; au de run 

. & de I"autre a la fois. . 
Les attribllts ne peuvent eas non plus con":: 

tenir Ia raifon de I'ad:ualite des modes, car ce· 
qui eft rondl: dans les attributs, eft otigmai­
l'ement fonde dans l'elfcnce, d'on Ies atmouts­
dependent; Be ainfi Ies modes ad:U"elS feroienG 
necelfaires Be imrnuables comtne Ies acrribtits 
m~mes ~ fi la raifon de leur aCtilali~ fe trouy-oit 

. daQ4 
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'DE P HYS1!!.rJ E. eH.III. 6) 
dans les atributs : ' or' puifque, cette raifoD no 
fe peut trouver dans l'efi"ence ni dans Ies attri­
buts d'un Etre, fi e1Ie fe trouve dans l'Etre me­
me ,. il faut qu'elle foit foDclee dans .Ies mcdes 
anteccdens; car un Etre n'a que fon elfcnce, kS 
attributs, &: fes modes: fi e1Ie n'ell'pas dans 
l'Etre meme, il faut qU'elle fe trouve darts 1es 
Etr~s ' exterieurs , &: ti une partie feulemerit de 
cette rauon fe trouve dans l'£tre, il fautque le 
!'eRe fe nouve dans Ies ~tres exterieurs, pour 
que la raifon de l'ild:ualite des modes devienne 
ftdlilinte. ' , 

Un exemple edaircira tout ced ,1~ politiott 
donnee des parties. d'un Horloge , par exem­
pIe, ne depend point de fon eHence, parce 
qU'clle reut changer ; ~ poffibilire de cetre po. 
[lCion derive feulement de l"etfence : mais fon 
adualite vient de la pofttion preced.entc; lie Ii 
un agenr exrerieur tiUfoi~ roumer les roues·de 
cet Horloge) l"ad:ua1itc: de Ia nouvello po6tion 
que fes pa~ties acquerr<;>ient ) dependroit en par .. 
tie de eec Etre exterieur" qui app1i<Jue,fa fOrce 
a faire remuer Ies rou€s , &: en pame de la po-­
fition pdc&tente ) dans Iaquelle il a rrouvb 
les roues de cec Horloge avanr de lerfain: 
roumer. 

les mouvemens du Corps bumain PCU¥C!'IlC 
encore fcrvir d'exemple ; cat tous Ies mouvc­
mens que je puis faite avec mon bras font poc. 
libles par' ~on cfi"etlce; rilais l'ad:~alite d'un 
mOuYcmc~t quolconque ;·d4pend cn partie des 

. objet. 
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~4 INSTITUTIONS 
ob.jets exterieurs' qui m'y determineat I & en 
partie de la tituation antccedente de mon .br~. 

~. f S. Comme l'elfencC! confine dans la-non 
. reru~ance de I 'a~emblage de pluGeurs ?l:ter­
mlnatlons pour &ire un feul Erre :t on VOlt que 
la poffibilire des effc!nces acmelles eft nccelfai­

, re :t & qu'il implique contradiction, qu'il y ait 
e~ un terns ou une elfenc;e qui eft poffible :\ 
pretent , ait ere impoffible , puce qu'il faudroir:, 

' pour cela qu'une chafe put etre poOible Be im-
poffible, en meme tems.Velfence d'un, triangle~ 

e em par exemple, contifte en ce qu'it ne repugnc 
ces Conte&> point que nois Lignes donnees:t dont deux pri­
n~cellii- res enfemble fonth grandes que la troiGeme~ 
rer.. renferment WlC e e :t & 1'0n ne peut jamais ' 

conccvoir que c devienne impollible I fans 
admettre queJes ~mes determinations puir~r: 
fc repugner ,Be nc.fe point repugner en mc~ 

• metems. 

P.lIet I'oat 
invaria­
hlercom­
me let 
DOIJIbres. 

§. f". De m~me que Ies etrenc:es font pom..: 
bles de toute ~temite,dJ.es font invariables~ 
car li on fubftitue i la place d'une des: deter­
minations ~ui conftituent l'effcpced'un Ene j 
une autre determination qui puilfe fubGfter avec 
Ie, autres, ( car fans cela terre fubftitution de 
determination ne pourroit avoir lieu) on aura. 
Un Ene nouveau; mais Ie premier n'aura pas 
etc change pour cela. dans fa poffibilite, nidans 

. f~n e(fence. AuG, par excmpl..e, ti a 1a place 
. . - . d'un 
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DE P HYS1,e UE. Ca. III. tr; 
d'un des cates.d'un 'triangle, on en met deux au­
trcs ~ on ne detruit ni on ne change' pas POUI: 

cela l'effence du triangle; mais on fait une Fi· 
gure a quatre Cates, c' eft a~ire , un Etre d'un.e 
nouvelle efpece. . . 

Ainu II Ies Scholall:iques avoient raifon de 
dire que les e{fences font comme Ies N ombr;es: 
rieb n'eft plus jufte ~ue cette comparaifon, qui 
meme ell:. une efpece de demonftration qui 
cclaircit merveilleufement cette doctrine des 
e{fences; car) pour faire un nomble ,on combi­
ne quelques unices, dont la combinaifon n'eft 
,e0int n~ceffaire, mais. feul~~ent pollible: or. 
ii vous otez une de ces unltt:S, ou que V~1Jt 
kur en ajoutieZ une, vous aurez un autre nom­
b~c; ainfi rien ne peut etreore J ni ajoute a un 
nombre ,folvo'Numero, fans la defrruttion dt: 
ce nomble: 11 en ell: c:le"meme des effences; 
quelques determinations qui ne font point nc­
celTairement enfemble , mais qui ne fe repu-
gnent po~n~) confritu~n; ~'~lfence; & quoiqqc 
vous . en otlez ou y aJoutlez ) l'effence ne ~ 
meure plus lao meme , ce n'eft plus Ie meme 
'EtIe; mais il en nait l'effence d'uu autre EtiC 
tres-different du prefl)ier • 

.. 

. §. 47. Il fuit encore de ce qu'on a dit {u,t Lesattri­
Ie fondement des attribllts,qu'ils foot incommu- ~lIts font 
nicables . car ayant leur raifon fuffifante dans I'!commu-• • DI,.blca. 
l'effence , il eft impoffible. de Ies tranfporter 
ailleurs; & il ne pcutfc trouver;d'afcriburs dans 

. TtJmt I. 11 i UR 
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,~ INSTITUTIONS 
un fujet que ccux qui decoulent de fan elfence: 
Ce qui finit cette diipute fi fameufe parmi les 
Philofophes, fi Dieu a pu -donner la penfee a 
la matiere ou non; car il {uit neceffairement 
d~ 1a Dolh~ne'des elfences.qu'il ne pent y avoir 
de proprieres dans un fujet que celIes qui naif-

D'oll it fent de fon efl'ence, c'eft-a-dire, de la Combinai .. 
fuit2.uela fan de fes determinations. elfentielIes & In­
~::t~t:: variables. Tous les Philofophes avouent que 
l'attribut la matiere 'en tant que matiere c'eft-a· dire 
d ... 1a rna- ~.. . ,,' ~ 
iiere. en tant qU'etendue & Impenetrable ne peut for-

mer une penfee ; mais ils difent, 'l'lt! Dine" 
ptT4t-2tre donn; • /a matiere r IIltribut tie /11 pen­
fte , '1uoi'lu' elle ne r ait pornt par [on eJJence " & 
'1u'ainji, comme on ne flit point ce qu'it a plu ~. 

l.rl(t de Dieu tie /aire, on ne PCT4t flvoir non plT4! fi C~ 
r::::/,;i; qui ptnft en noU! eft matiere ou non. Puifqu'ils 
"''',n. avouent gue la penfee n'eft point fondee 

dans l'elfence de la matiere, & qu'elIe n'ell' 
point un attribut de la matiere, dIe ne peut 
Pli non plus ~ui avoir ttc eommuniqu~e"puifque. 
pJf la DoCt:nne des elfences, les attrlburs font 
ineommunicables, & qu'ils doivent tous avoir' . 
leur fondement dans l'elfence : il eft dohe im­
pomble que la pen fee puilfe erre un attribut de 
la I,llaticre. . 

§. 48. j'ai dit dans Ie Chapirre precedent: 
( §. 3 o. ) que l'entendemenr de Dieu ctoit la' 
fouree des poffibles, mais comme cerre ma­
tiere eft de la derniel1c importance dans la Phy-

. . ftque 
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DE PHYSl.eUE~ CH~ lIt. ,fj7 
. rique ~ je crois neceffaire de Nclaircir ici. 
, L 'enrendentertr Divin eft la Conrce de rout ce De ,queUe 
. ti,ui eft pallible ~ parCe que roures les chofes pof- r::::~~e& 
liMes avec routes leurs determinations poffibles ~c!nt Dj. 

V font conrcniles> niais les elfences des chofes, ;o~r:~ ~H 
·t·efl'a-uire~ les premieres dererminations, par la polllbJ.ea. 
combinaifoll defqueUes elies deviennent polli-
bles,&donttoutes leurs proprietes decoulent,ont 

'leur fondement dans Ie principe de contradic­
tion, & font pollibles, parce quiil n'intplique 
~int contradietion <tue de teIles ou relies de.;, 
terminations puilfent etre a(femblees diane teIle, 
ou d'une teliemaniere.Ainu l'e(fence dtun Cer­
de conllfte dans une Ligne dont tous les points 
font cgalemcnt eIoignes dlun aurre pOinr qu'on 
Domme centre: or il nlimplique point contra­
tlicHon qu'une Ligne puille ctte tourlice autour 
diun point fixe pour decrire un Cercle, & il el\ 
impollible de conce\'oir que cela ait jantais i~ .. 
l'lique contradietion. Aiau, Jes elf~nces des 
chofes nc font point athittaires; & tie depen­
dent point de Dieu: car ft les c~of'es n'croienc 
poffibles que parce que Dieu l'a V'oulu ainft, el-
les devienttroient impotIiblcs s'ille vouloitau- icstttio~ 
tremenr, c'eft.a-dire; que tout feroit }offible & ~eds! e'eR.-
• ,A, , a-Ire •• 
InteofIible en meine temps, ce gIrl el une con-, poffibihte 

trattittion dans les tetmes : ainu dire nue les cf: des c?oles. 
, , , . , . ne depend 

fences ne depende'1t pas de Dleu ~ c'efl: dlr~ point de la 

ftmplement que Dieu ne peut pas lesctmtradk- ~~loncC dil 

toires, ce qui n;etl: pall unc negation de leu. 

puilfance. ' 
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68 INSTITUTIONS 
AbfulJito Si l'on accordoit que les elfences de., tho.; 
Wf~\:t fes dependilfent de la volonte de Dieu ~ i1 s 'en­t2: ii fuivroit encore une autre contradid:ion bien 
f/1": ealpable; car l'entendement de Dieu confiftant 
c~:-; a: (ians la reprcfenration des poffibles, fi la pof­
I>waua. ftbilite des chofes dependoit de fa volonte, il 

_ faudroit dire que Dieu a ~rc fans entendemen~ 
pendant que fa volonte emit occupee a creer des 
poffibles : or il n'y auroit point eu alors de rai­
fon pour laquelle il eut pu fe determiner a 
accorder 1.1 poffibilire a cerr~es chofes pliitat 
qu'a d'autres ~ puifqu'li ne les connoHfoit pas. 

_ Ain6, c'eft comme 6 1'0n difoit que l'enten­
dement ou la reprefentarion des chofes eroit 
-en Dieu, avant l'enrendement & la reprefen­
tarion des chofes, ce qui eft une contradiction 

. dans les termes •. 

§. 49. Q!loique l'elfence des chotes ne d~..; 
pende yas de Dieu, cependant il ne s'enfuil; 

. pas ~u'i y ait rien hors de lui; car Ies idees 9ui 
reprefenrent la poffibilite des cbofcs font effen­
tidIes aDieu ,- & fon entendement contient 
lOur ce qui eft poffible, IX tout ce qui ne s'y 
frouve point eft impoffible. Ain6~l'entendeme~t 
Divin eft la region eternelle des verites, Be 
la [ource des poffibilites, de meme que fa vo-

I lonteleft la fource de l'actualite & de i'exif. 
i • . I tence. . 

On doit done dire 'lue l'actualite des cbofes 
depend de 1a volonte de Dieu, car ayant dormc 

l'l:xiftence 
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DE PHYSl!iUECH. HI. ~9" 
ltexith:nce a ee Monde plutot qU'a tout autre L' arE 
Monde poffible ~ Ie Monde cxifte , paree que de: ch~;!.: 
Dieu l'a voulu, & un autre exifteroit s'ill'avoit" dl 6pend d~ 

ul . 1 ffib"l" , d hofc a volont6 va u autrement; malS a po 1 1 Ire es e es 4e Dieu. 
a fa {ouree dans l'entendement de Dieu qui a 

rcon~uneceaaitcment tout ee qui eft poffibfe de 
toute eternite :. mais non pas dans fa volomlr 
;ui ne peut fe qeterminer que co~fequemment"_ 
a ee que fon entendement Te reprefente. Ainfi 2 

on ne do it rien admettre c.omme vrai en Phi­
lofophie, quand on ne peut donner d'autre rai.-: (" 
fon de fa pollibilite que la volonte d-: Dieu, car V 'v-. 
cette volonte ne fait poi?t cO.mprendre com-
ment une chofe eft pollible. Amli. on ne peut 
concevoir comment" un aulli grand homme que 
Defcartcs a pu penfer que Ies eff'ences etoicnt­
arbitraires, puifque ee~e ~pinion eft enti~re-, 
ment renvedce par le prmelpe de contradid:ion~ 
que Iui-meme avoit pole dall~ Ie commence-
ment d-e" fa PhUofophie. 

, §. 50. Airili quand it efr queftion d"admettre' co~r­
"flodques proprietes dans un Etre' ,il faut voir ft", ondOltu1lr-

. 'd' d r. rr. ...A ~" "ger que et: cette propnere ecoule e Ion ellence, e'en-a- propri~t6s 
dire , des determinations primordiales qui Ie :~n:~le:. 
rendent poffible ; car en tant qu'uo Etre eft Ette.," 

confider€ feuI) if faut montrer fa pollibilite in­
trinfeque pat Ie principe de contradiaion, t3c 
fa poffibilite externe, ou fon actualire"par Ie­
principe de la raifon fuffifante & de U d'fdUi~ " 
re ks attxibuts de eet Etre, & Its modes dQnt" 

E J it 
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,0 INSTITUTIONS 
i.l eft fufceptible. Et quand on confidcre cet­
Etre comme place dans la fuite des chofes , & 
liC avec les autres Etres qui l'environnent; it 
faut montIer comment un Etre depend de fon . 

. . voifin, Be quelles caufes ont donne l'adualit6 
JllX modes qui etoient funplcment poffibles ~ 
lorfque l~Etre eroit. confidelt comme nolf ~ 
hors de la fuite des chofes: ,>eft de cette rna .. 
liiere que Dieu a execute fa volonte ,& qu~ 
1"on doit ,herch.er a rendr~ taU"on des ch~r~ 
~ans Ia Philofop'hie • 

. Cette feule verite de l>immuabilite des el{"en..: 
c:;es , bannittout .,i>un coup de la Philofophie. 
toutes Ie~ .hipothefes frecaires, & tous Ies mon .. 
ftres forris de rimagmation des homllles, q~ 
ont tant retardC Ie progrcs des Sciences ac (Ie 
i>efprit burna in : teUes foqt les forces flimiti. 
ve~ des Scho1.afiiqu~s qui fe ~ouvoient dans 
{a matiere, Cans autr.e raifon que la volQnte d~ 
Pieu: relie feroit l~attradion fi· on en v()uloit 
faire une propril:tl: inherente de la matiere ~ 

. telie ell: enfin ,-{"omme: je l'ai dit ci-detfus.\ 
. (§. 47. ) I'idee du cHl:bre Locke Cur la roffib~,. 
lite de la matiere penfante. 

pe la s~~: . §. 5 I ~ 0 n r~ut expliquer par ce princ;ipcr de,: 
.11111«, l'immutabilitc· des. eifences J ce que e>ea, qu~" 

Subftance dom toutle monde par1e~& don. tpcr,,! 
tonne n>a. encore donne une bonne. dl:finitio~· . 
. " L,es ScholalHques definHfoient la Subfranc'e ~ .. 
~ns fHUd f(r fo [l,Ihfiflit ct foftinet accitfetl~ia .. 
!. ,>e11:- 41- dire ~ 
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DE P HYSIQUE., CH~ III. ,.­
c'd1:-a-dire , un Etrt fJlli f""fifte p"r Jlli~",bM . Dc!lini­
& ell It {olltien tlu Accidens: mais quand on tlon de la ')'., SubRance 
veut f~avolr cc que c'eft que [""fifter par {oi- par les. 
m2me ,fol4tenir des Accidens, fir IA mAniere dant Scholaffi­

,Is font {ollttnllS , on ne re~oit pour toute re- 'lues. 

ponCe que de nouveaux mots a definir , &: auf~ 
quels alicune idee diftinctc n'eft attachee. 

Defcartes n'a pas ete plus loin que les Scho-­
laftiques fur ce fujet, car il definit 1a Subftance J 

lin Etre '1"i Ixifte tellemmt fJ"'il n'A hefoin tlA. 
CIIn Alltre E,re pOllr {on lxiftence: or 00 voit bien. 
que cela revient au per fl {itbfiflere des SCM. 
laftiques , &: que de plus, fi on prend cette de­
finition a la rigueur, il n'y aura 9,ue Dieuqui 
foit une veritable Subftance, puilquC toutes Ies' 
Creatures fubliftent par lui &: que lui feuI fub-
ftIle par lui:..m~me. ' ~,. ' 

M. Lockelui-meme s'arrete ala notionima- Idee "e~ 

p::. aire de la Subftance, telle que Ies fens &: M. Lcck~ 
,. . . I d 'I' 'I d' fur la ~uo;. Imagtnatlon a onnent au vu gaue, 1 It: Ran~e. 

flU III SIIbflAnce n'tft Alltre ch-..fo 'I,,'lIn fojtt ql46 
1'JOUS ne cfJfJJ'IfJijfons pAS , & fJue nfJUS foppo-; 
flltS G,re I~ .jOurim des fJ.UAlitls dOllt nfJII'tM-, Locke liv~ 
c.wurolJS r~ijtmce, & fJl't nous ne crolMs pAS 2.. ch. ,~ 
PfJwuoir fllbfiper ) fine re fubftante, flns qltl4i-' 
flU chlfl fJMi hs flJ4timnt , firfJue nous Jonnons 
• ce flJIIiuJ '"-no. de Sub/lAnc'e 'lui, rend" net-
'lmlen' CIZ PIJ-f,;s'tItllt dire. ee 'lui eft 6kjpJus,' 
.. ce ~ ,fouli.eltt. On voit aifCmenr que Cltee-
Dotion de la Subftance eft entitrement C0n-
tUfe a. comme M~ Locke l'ayoue "lui - meme ~, ' 

E4; & 
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72 INSTITUTIONS - -
& 'lu'elle n'eft autre chofe qu'une ef~ce de 
comparaifon qui a quelque retfcmblance avec 
Ia notion veritable. 

- D"aurrc:s Philofophcs ont nil: la diftindion 
enrr~ Modes & Subftances , cfoyant que tout ce 
qui appartient a l'Etre etoit egalement necetfai,.. 
Ie, & que les Modes devenoient des Subfbn­
CIS, Be ies Subftances dJ!s Accidens felon qU'on 
I.es_ confideroit, confandant ainfi ies fubftanrifs 
de la Grammairequi font des Subftancc:s par fic~ 
tion, avec Ies veritablesSubftances de laNarure .. 
Ain6, quanti jc: dis "lAne, j'exprimc un mode~; 
mai$. ren fais une Sublhnce par fictWn, quand 
je dis IJI4fleht",., quoique la blanchew: n~ 
)!uitre jamais eue une v.exitab1e Subftance .. 

V~ritable §. S 1. On a vu cidrlfus (§. 3G.) que chaquc! 
~Qti°b"dc Et:re a des determinations conftantes, qui de-
la Su nan. . le A d I'E 'to - meurent toulours s memes. pen ant que rre 

fub1ifte , & des determinations variables qui 
ch~ngent pendant que ies aut:res dorent. Nou& 
avons vu de plus, que les amibuts deC6u1cnt­
n~cdrairement des detenninations elfentiellcs~_ 
ainfique la poffibilite des modes, dont' l'adualitb 
feole eft variable (§. 39. Be +~. ) Or il fuit de-U~ 
queles determinations etfentielles wntiefoutien 
de l'Ene, ou.ce[ubjIrAtllfll, qui a tantembarralfe. 
les Philofophes i Cilt ies determinations elfen ... 
tidIes etant orees , Ies attrihuts tombent com, 
:me en mine, de meme que Ies modes , ~ alor~ 
rEne n.'exifte plus .I n'eft plus lui. 

Aini 
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1) E P flY S 1'p U E, C B.lII,' 13 
Ainfi, 1'e{[ence eft 1a fource des attributs & ToutEtte 

<lela poffibilite des modes. ainfi eUe eft com- durable '" , moCiliable 
me Ie fupport & Ie foutien de tout ce qui peut eft une 

convenir a l'Erre; & l'on peutdefinir la Subftan- S~e. 
ce, ce qui con[erve des determinations effintieltes 
& des 'attributJ conflans) pmdant que les modes J 
'lJarimt & fe [uccedent; c~eft-a-dire) un fujet du-
rable & modifiable: car en tant qu'il a une ef-
fence & des proprietc!s qui en decDulent) il 
<lure & continue d'erre Ie meme ) & en tant 
que fes modes varient ) il eft modifiable: mais 
un Et~e qui n'eft point modifiable eft un acci-
dent) (;Qmme le blanc) par exemple; car Ia 
moindre modification de cerre couleur la chan-
ge c,!l. Wle autr~ , & eUe _ nc peut ctre modifieo 
tans etre changc:c. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE IV .. 

Des Hipotlzefli 

§. 5 J. 

E s vl:ritables caufes des effers natu.:: 
rels & des Phenomenes ~ue nons ob­
fervons ~ font fouvent Ii eloignees des 
principes fur iefque1s nous pouvons 

1.7tilit6 nous appuyer, & des Experiences que nous 
.. ~ ~roba. pouvons faire, qU'on eft oblige de fe conten­
~~I~hsdana ter de raifons probablcs pour Ies expliquer : 
"lUC:' yli- les probabilires ne iOnt done point a rejetter 

dans ies fCiences, non feulement parce qu'e1-
les font fouvent d'un-wand ufage (laos la pra..; 
tique • mais encore puce ~u'elles frayent Ie 
chemin qui meoe a 1a 'lerice. 

§. 54~ 
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DEPHfSl.Q·UB CItAP~IV.71J 
§. S -4. 11 faut un commencement dans rou­

tes les rec;:herches. & .ce commencement doit 
Erefque raujours erre une tentative tres-impar .. 
l;lire,& fouvent fans fucces. 11 y a des verites '. 
incqnnues comme des. pays, dont on ne peut: 
~rouve! labonne fo~te 9:u'apres ayoir e!faye de 
routes les autres. AlOft, il faut necelfaJ.i:ement: 
que quelques~uns ri{ql,lent de s'egarer ~ pour 
marquer Ie bon che.min aux autres: ce feroit 
done faire un grand tort aux fdences, & re. . 
tard¢r.\nfiniment leurs'progres que d'en bannir decu~ 
avec quelq,u€;s Philo[o,phes mQderlles ~.1es hi4 ~ 
pothefc::s • 

§., 5 j. Defcarres qui avoit ~tab1i une bonne 
parrie de fa Philofophie fur des hipothefes,parce 
qu'il ecoit prefqu'impolliblede fake autrement: 
dansfon terns, mittoutle Mondefsavant dans Ab d 
je gout des hipothefes ;.& 1'0n ne fut pas long-. hipo:e~: 
rems fans tomber dans cdui des fictions. Ain- ~lle·ddit .. 
fi ~ les livres <\e llhilofophie qui devoient ctre ~ Def:'" 
unreelJeU de verlJe~~ furent rQ~pJ.is de fables, tea. 
I$c de reveries.. . 

M. Newtoll, & Curtout fes difciples, ont L" d"Ii"' 
bL d 1" "d" d t. 1 c'" tom cans exees contraue: eg01,ltes es pies do: M.. 

fuppofitions , & des erreuts donr ils troqVoient Newton: 
1 1· d Philofc h' I" il r. r. foo.t tom- . es lvres e .,QP Ie remp lS, s le lont· Ites da~.le 
eI~v~s ~ontre les hipothefes , & ont dche 4e ~~U:OIk 
les rtn€\fe fufpedes &: ri~cules, en les app.e,\~ aut. 

lant, Ie poifln de la rAifon , &: la pefte de la Phi .. 
I~phje. Cepc:ndant ~ ,el"j • Ia few 'lui fero.ir en 

eta~ 
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.,~ INSTITUTIONS 
ctat d'aftigner & de demontrer les caures de ' 
tout ce que nous voyons, feroit en droit de 
bannir entierement Ies hipothefes d~ Ia Phyfi­
que; mtis pbur nous antres, qui ne {emblons 
pas faits pour ae telies connoiffances, & qui ne 

--POUVOllS fouvent arriver a la verite qu"en nous 
trainant de vraifemblance en vraifeIhblancc , il 
ne nous appartient pas de prollonc:eI li hardi­
meat contre Ies l1ipothefes. 

Co~ellt §. 56. Lorrque ron prend certaines chofes pout 
on £altune rendre raifon de ce au'on obferve & que l'on' 
lul'oilicfe. f,' ° 

n'eft pas encore en etat de demontrer Ia vente., 
d~ c.es chofes oque ron a fu~pofees, o!, fai~ une 
hlpothefe. Alnfi, les Phl10fophes etablHferu:. 
des hipothefes pour expliquer par leUr moyen 
les Phenomenes dont nous ne fommes point 
en etat de decouvrir la caufe par l'Experience a 
ni par la demonfrration. 

o §. 57· Pour- peu qu'on fe rende attentiflla fa.: 
!~hilo: Cjo~n dont Ies plus fublimes decouverte! o~t ¥ 
Ie fil CJ.ui taltes,on veqaquel'onn'yeftparvenuquapre~ 
IId°!lsHOn- avoir fair bien des hiporhefes inutiles, & ne 

IIxaull ,A • bill 10 UOl plus fubli- S etre pomt Ie ute par a ongueur& 'lOut lte 
JIles de- de ce travail; car Ies hipothefes font fouvent 
~Ilvene .. 

Ie feul moyen de decouvrir .des verices nouvd-
le~, qui foir a notre portee; U eft vrai ~ le· 
moyen ell: lent, & demaude un travail C:tau-, 
rant plus penible ,que l'on eA: Iongtemps fans 
POUyoir s'affurer s'il fera utile ou iiifructueux :' 

de 
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D E·P HYSI/lUE. eH.IV. 71 
"-de,"mente 'que lorfque l'on fait une route in­
("onnue) & que l'on trouve plutieurs chemins, 

· ce n'eft qu'apres avair marche long-temps ~ que 
l'on peut s'affiirer 61'on a I'ris la bonne route·, 
ou ft 1'0n s'eft egarl: : mais b l'incertitude dans 
laquelle on eft, lequel de ces chemins eft Ie 
bon, etoitunc raifon pour n'en prendre aucun • 
. il eft certainqu'on n'arriveroit jamais;au lieu.que 
,lorfqu'on a Ie courage de fe mettre en chemin. 
: on ne peut douter que de trois chemins, dont 
· deux nous ont egare, Ie rroitieme noU5 con-
· duira infailliblement au but. . 

Ceft de cette inaniere que l' Aftronomie a h. 

:cce portee au point ou nous l'admirons aujour- p!::re o~ 
d'hui ; car fi 1'on avoit voulu attendre pour cal- aUfoit fait 

u1 1 d AIL l' ALl ~u de de. ,c er e cours es ures , que on eut trouvc a couvertes 

veritable theorie des Planetes, nous ferions dans I' ~r.. 
~uellement fans Aftronomie. ' tronollll~. 

· La premiere idee de ceux qui fe font appli-
,'lubs a cette fcience, aum bien que ceIfe de 
.tous les hommes I a du erre que Ie Soleil & 
tousles Aftrcs rournoient autour de'laTene en 
.vinge -quatre heurcs. On ~ommen~a done a. 
.expliquer , & a predire les Phenomenes p1t 
c:ette hipotheG: que ron a appeUl: l'hip()thefo til 
P"l,,,,;t, jufqu'a ce que les difficultes infur­
.monrables des cOQfequcnces que l'on en ciroit. 
,comparees avee les oofervacions, & l'impoffi- I Cel :,d. 

· .bilite de conftruire felon ceete hipotbefe des d~~i~ v~~ 
tables qui futfent d'aecord avec les Phenomc- ric!!ble r­
'~es du Cic1, po~eren~ Copernic a l'abandon- ~O:cIe." 

net 
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,I INsTITUTIONs·-
ber enricrcment, lk a s"artacher a 11UpotheG: 
contraire ; laquelle k trome rellemeot d"ac­
cord avec les Phmomenes, que fa certitude 
n"eft pas loin a pdknt de la demonftration ; 
& qu"U o'y a aucun Afhooomc qui ofe adop­
ter celle de Prolom~e. 

§. 58. Les hipothefes doivent done trouvet 
flace du~s Ies ,rcienc~5,puifq~'~lles ~oot propres 

I!JJescJoa. a nousfaire decouvrIt la vente, & a nous don­
iICnr fou- d ll· A .' h- h fc' t YCIItl'idCe ner e nouve es vues ; carune lpot e e traIt 
cJehire,de nne fois pofe~, on fait fOQvent des experien. 
:U..:l!:. ces pour s'af[urer 6 eUe eft la bonne, dont on 
~ ..... ne fe feroit jamais avife fans cela. Si ron trouve 
lila. que ces experiences la conlirment, lk que nott 

feulement elle rcnde raifdn du Phenoment 
qu'on s'Ctait propofe d'expliquer par fon moyen, 
!Dais encore que ·toutes Ies eanfliquences qU'OD 
en tire s'aceordent avec les obfervations , la pro-­
babilit~ crott a un tel point, que nous ne peu": 
\'ons lui refYfer notre afi'entiment, lk qu'ellc. 
tquivaut prefque a une demonftration. . 

L'exemple aes Aftronomes peut enedre fer .. 
vir merveilleufement a eclaircir eette matiere '~ 
'car on eft venu a deterttliner les veritables or­
bites des Planetes, en fuppofant d'abord qU'd­
les faifoient leurs revolutions dans des cercles 
dont ·le Soleil occup.oit Ie centre : mais b 
variation de leur vitelfe & leurs diametres ap~ 
parens ~tant contradid:oires a cette hipothefe j 
011 fuppofa qU'elles fe mouvoient dans des cer-

~lcs 
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DE PHYSlllVE. CH.IV. 79 
c1es excentriques , c'eft-a-dire dans des eer .. 
eles dont Ie Solei! n'occupoit point Ie cclttre. 
Ceete fuppofition qui fatisfaifoit itfez bien aux 
mouvemens de la Terre, s'Hoignoit beaucottp 
de ee que I'on obferve de fa Planete de Mars i 
& pour y remedier , on chercha a faire unt:. 
nouvelle correCl:ioll ~la courbe que les Plane­
res decrlvent dans leur revolution annuelle. 
Octte £a~on de proceder reuOit fi bien, qu'ell'" 
fin Kepler allant de fupeofition en fuppo{jrion~ 
trouva leur veritable. orbite, quifatisfait.admi ... 
rablement a toutes les . appar~nces, & eet or­
bire eft une Ellipfe done Ie Solei! occupe un 
des foyers. . . 
e'eft far Ie moyen de ceUe hipothefe de I'EI· 

lipticite des orbires ~ue Kepler parvint a de­
couvrir I~p~oportionnalitl: ~es aires & des terns, 
&. ccUe des terns & des dtftances ; &: ce fonl! 
t~s deux fameux. theoremes, qu'on appe~ele.s 
Anillogits de Kepltr;qui ont mis M. Newron a 
~rree d¢ demonrrer que It fuppolition de l'EI. 
lipticir~ des orbes des Planctes s'accorde avec 

.Jes loix de la Mechanique , Be d'affigner la pro­
portion des forces qui dirigent les mouvemens 
aes Corps CeIeftes. 
. Il eft dohe evident que c'eft aux hiporhefes . 

. fucceOivement iii res &: corrigees que nous 
fommes redevables des belles &. fublimes con­
lioHfances donr l' Aftronomie & Ies fdences qui 
en dependent fane a preCene rem plies ; &: ron 
ne voit pomt comment il· .uroic ete' pofft.ble 

aux 
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80 lNSTITUTI0NS 
aux hommesd·y farYtnir par un autre moyen,; 

COeR: par ce meme moyen que nous f~vons 
Cell par aujourd·hui 9ue Satl1rne eft cotoure d'un an­

:. ~~~~ neau qui reflcchit Ia Jumiere, & qui eft fcparc 
thefe. que du corps de la Planere , & incline a l'Eclip­:-a. ~dt tique : car M. Hughens qui l'a decouvert le 
couvert premier, ne l"a point obferve tel que les Af­
'JUe .. ~turt - tronomes Ie decrivent a prefent; mais.i1 en ob. ne .. tol . . • 
cntourC ferva plufieurs phafes, qU1 ne relI"embioient 
:::,aD~ quelquefois a rien moins qu·a . un anneau; 87 

. comparant. enfuire les changemens tucceffifS 
de ces phafes , & toutes Ies obfervations qu·it 
en avoit (aires ~ il chercha une hipothefe qui 
put y fatisfaire , & rendre raifon de ces diffe­
rentes . appar:nces .. Celle -d'un anneau reuffit li 
bien, que par fon moyen, non feulement on 
rend raifon des a,pparences, mais on pr~~t ell­
core Ies phafes de eet anneau avec prccllion. 

Cet accord entre I'hipothefe Be Ies obferva .. 
tions ont enlin converti cette fuppofition de 
M. Hughens en certitude ; & ron ne douce' 
plus a prefent que cet anneau ne foit eres- reel : 
ainfi, Ies hipothefes nous ont valu eettebclle 
decouverte de l"anneau de Saturne. . 

On peut en dire aurant de l"ingenieufe ex:": 
I'-lication que Ie merne M. Hughens a donne 
Cles Halos, c'eR:-a-dire, de ces efpeces de cou­
ronnes colorees qui paroilfent q':1elquefois au­
tour des Aftres. Perfonne avant lui- n'avoit ima­
gine -queUe pouvoit etce la caufe de ces Pbe..: 
notqenes ; mais M •. ~-I.ughens, apres plufieurs 

- fuppoGtions 
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bE P.JJ:YSi.t2UE:CHo tv. 8tt 
ti.ppQlirions inutiks, ttouva cnnn qu'en fup..:. 
porane dans l'air des grains de grele glaces ave.c: 
un noyau de neige au milieu, on pouvoit ren~ 
:dre retifon de toure~ les circonftances qui ac­
~6mpagtlent cesPhcnomenes; &: perfonoe.nc 
s'cft avitC de revoquer cene' expli,cation de M •. 
Hughens en doute. 

: ·§.59. Il en -eft de meme dan~ Jes nombr~s .:', 
Ia diviiion:, par exemple, n'eft fondee que fur' 
cles hipothefes·, IX fans hipothefe; vous nc l. '.' 

, di"fc 1 rfi a dlvl. pourrtez VI er ; car 0 que VOllS eommenee~tion n'ell 
la divilion., vous f"ppof~.z que. lIe divifellr eft 'fjfondee'l'!e 

.1 1 d"'::J d .'I r· urdes hi-conrenn ~ans e IVluen e aueantue tOIS que . .pothtfe •• 
~e.premier ehifre du divifeur eft cOlltenu dans 
Ie .premier ehifre, 01.1 dans ies ·deux premiers 
chifres dy dividende ; Be alors vous veri6ez eet-
te fqppoliri9n ·en muldpliant Ie divifeur ·par l~ 
quotient, &: en foucrayant au .dividcnde Ie; 
produit de eene mule.plication. Si vous trou .. 
v~z que eene fouftraction ne peut point te fai-
r~,·vous eonc1uez qlle vous avez trQpmis au. 
quotient; &: alors vous Ie corrigcz. Ainfi , tou-
re cette opeution fe fait par Ie m~yen4es hi· 
pothefes. 

§.60. il eft done permls; Be il 'eft me~e t~::;~:; 
tIes-utile de {.ure des bipothefes dans tous Ies nOn feule-

\ . d ' 'I·' lIlent tres-
ellS, ounous ne pouvons pOInt ecouvrlI a vc- utiler, mail 
ritabieraifOn d'un Phenomene &: des c;.rconf- meme 

ranees qui l'accompagnent, ni II priori ~ par Ie i~U:~\':~e. 
, T(lm~ 1. • F· moyen ~ire,. 
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J~ INSTITUTIONS' 
moyen'des verites que nous connoitforis deja; 
ni A pofteriori ) par Ie fecours des Expcricn-.: , 
ces. 

Comment It. 'I. 11 Y a fans doute des regles ~ fuivre :: i1 lam: fe 'lJ/ , 
conduire. & des ecueils a (;viter dans Ies hipothefes.La 
lir:~e hi! premiere de t01,1tes eft, qu'elle ne foit point en 
pothefe. contradiction a~ec; Ie principe de Ia raifon fuf-

Mante, ni avec aucun de ceux qui fervent-de 
fondement a nos connoilfances .. La fecondere­
gle eft de fe bien atr'urer des faits qui font a DO-O 
tIe portee,& de conn01tre toutes Ies circonftan­
ces qui accompagnent Ie Phenomene que nous 
vowons eypliquer. Ce foin doit preceder tou­
te hipothefe inventee pour en rendre rairon ; 
car celui qui hazarderoit une hipothefe fans 
cette precaution, coureroit Ie rifque de voir 
tenverfer fon explication par des faits' noo­
veaux dont il avoit neglige de s'inlbuire; c'eft 
ce qui feroit arrive a celui qui auroit vowu 
[eDelre rairon de l'Elecuicite, apres avoir Vii 
feu1em~nt ctue Ia eire d'Efpagne, frotree avec 

, force, attire des brins de papier : car iIIui etoit 
facile de fme fut les autres corps ce qu'll iai­
foit fur Ia eire d'Efpa~ne; Be en Ies irorrant de 
meme, ils at:!roienr ete auffi Hed:rlll:s. Ainfi; 
l'explkation de l'eled:ricitE de Ia eire d'Efpagne 
fcufe e6t ete infuffifante Be precipitee. . 

Mais lorfque I'on peut fe Barrer de connor-' 
tre Ie plus grand nombre des circonftances qui 
atcompainent unPhcnomene ) alOIS on peut 

QR 
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DE'P HYSIl!.UE. CJ.I.IV.", . 
fll cher~her la raifon par des hipothefes J ail 
laazard fans doute de fe corriger , IX d'~ttc COt~ 
rige bien fouveftt: mais ces efforts Cfle ron fait 
pour tro~vcr .la veri.tc font toni~)\u9 glorieux.; 
f:Jlland meRle.ils ferOlent fant bit ... · . 

-. §.' 1. Lei hipothefes n'e~aftt faites qut pour Eatea I 
decouvrir la verite, OD .nc·les doit poiRt £tire Cviretclapa 
palfer pour !a verite eRe - meme ,- antit 'eI'en !We. IUpooo 
pouvoir donner -des preuyes inconteltables. n __ _ '. 
tft donc tres -important pour Ie P1~r~s de·s 
fdences, dt ne }'Gint it faire :illufion it f~ma· 
me &: aux autres fur Ies hiporhefes que -l'on-a 
inventee-s, mais il faBt eftimerle degrbde pro... 
babilitb .~ui s'yaouve ! &: n'en jamais. impo~ 
par des detourS &: un a~r de d~mo~A:tati()n , ql1l 
11'a <Iue trop ~ouvent fait pre.nare ~e change all~ 
t>crfonnes· qut chcrchent a. s'mRruue. - -

Avec cette precaution Gn De coate -point Ie. 
~anger de faire prendre pour certain ce qui ne: 
'I'eft pas; &: fon excite ceux qui 'nOus fllivent 1· 
'Corriger les dHauts 'lui fe trouvent dans nos hi..; 
. pothefes , &: ~ fuppteer ce qQi lcUt manqu~ 
pour les tendre certaines. . 

§. 6' 3~ La plupart de c:euxqui depuis Der ~ 
cartes, ont- rempli$leurs Ecrit.; d'hipothefcs ; 
-pour expliQ!1er des faits, que bien fouvent i1s 
-ne connoilfoient qu'imparflitement, ont pe-
-<be contre cette regIe, Be ont vouiu faire paf-
Cerlc1.IIs fuppoJitions POIlt dcs-verires : Be c"eLl 
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lif :lrNSTITVTJONS. 
G c;n parti~.la:f~e du degout quer~n a ptis 
1X'J.tr les.htpothefesdans ce.uecle. Mats l'abus 
~'Qne chofe utile BC lui ate point fon utilire ~ 
"'&. 'oe -doit .point. (lI)US empechet d'en faire ufa .. 
ge, -quand 'QuIe ~ut.f~ire avec fruit. . 

. Vn~.reule, , § .. 64. Un.e :cJp(rience' ne fuflit pas pouud.: 
~~~~t:: metqe, un!;, hipP.chcte, mais line feule fuffi~ 
,,"u!fit pour ,.~\U la rQj~t~¢~lodqu'elle lui eft contrairc.·11 
hi;!h~:.e rfuit ,) p.ar ~x~mp.le,) ae l'biJ>Ofhefe~-daD.s laquel-

;1<:,011 fuppofe q~~ Je.Solel! fe; meut autourdc 
Ja .Terre :qui Jqi.Ji:rt de cenrre j que les dia,:" 
;mc=tres ,du Solei! doivent e~re ega!lx dans rous 
.Jes tetns de ral1pCe i mais l'e~perjel1ee montrc 
.,.qu'ils l'!lIoi{feI1l ..i!1egaux. On -peur done e~n~ 
~ .. hlIe .3e cette 9.~ei'vation 11 a,ve-c rurer.e ,. que 
~th,ipothefe ,dont ·~~tte egalirc eft: une come:" 
querice,) eft faWfe;& que la Teae n'occupc 
~Qillt Ie centre de l'orbe du >SQI~i1., .' ~ 
_"'''' .4. • ... • • • 

Une 'hi-:. > i. '$' Unehipothefe }>el,lt ~t:'Ievraie da~ 
::~~e~re . ilne. -de ,res pu-tie$', & faulfe dans;l' autre : alor$ 
vraye dansJ1- ,aroe.qui fe trouve en . eontr~d:i()n avec 
ufle.de res l'experience dait e,. .... eorrigee.... . parnes & ,.,. .... ,.,,'. 
faufie dans Mais il faut bien prendre garde de ne met ... 
I'autre. 'fJC"QJns I, ~lu6on que q: q!li .doit "I erre ; 

~ de 'Be po~At :I;hargerl;hipothefe: ellri~re (tUcO 
.: ,defaut qui \l~nbmbe que f~ l'WlC >de fes p~­
. ties. Pit! exemple, M. P~fIt~~ ~ ~mibue ~a 
_ffWce des Corps~e~sl~ee.n,tre;9.e~la,Ter['e ,.a. 
j ,~~. ~u~hi)lQP:~!: . ..D].~ticre tlqi4~ ~j'poulfe 10.5 . 

"-f. . Corps 
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'DE 'P'1IY$I~ UE;, Cii. Iv. 8"~~~ 
'Corps vers ce centre par fon tournoyementra ' 
pide autour de la Terre: mais M. Hughens'3J . 
fflit voir par line experience inconteftable, que~ 
felon cette fuppofition, les Corps devI;oient ' 
me diriges dans d eur chute perpendiculaire­
ment a l'.axe. de la Terre, & non pas a ·fun , 

. centre: ron peut done condure de l:l, qu'uuJ 
t~billon de matiele tluide , tel:qlle M Def-
cartes ra eon~u; ne f~auroit produir.e.-la- ehGt~, Preuve. 

des Corps vers Ie-centre de la Terre; mais on tiree. ~es 
r. I' " t: 1 . I tourbll1on~ Ie preClp.1texOlt trop,ll on en vou Olt eone ute de Defcar-

qu'aucune matiere fluide n'opere Ie Phenome- tes. 

ne de- la chl!te des Corps. ·Il en eft de 'meme-; 
des autres tourbillom,qui,felon M. Defcartes ~. 
emportent les Planetes- autour dll . S01eil; cal!: 
M. Newton a fail! I vQir 'que cecce flippoGtion. 
ne s'accord, point avec les loix de Kepler . On, 
en doir done inferer que les mouvemern;odes; 
Planeres~ne font point teffe! de9- rourbillonsl 
(Je.,matiere fluide- que~M. DefcaIt~s avoitfup-. 
pores pour les e-xp}i~uer :: mais Oi'l ne peutJ 
point en condure legitimement, qu'aunIn, 
tourbillon , ou plufieurs de ces tourbillollS > • . 

con~us d'une autre ma1).iere. ne peuvent etJ;d . 
cau!e de ces mouvemeo~. . 

§. 66. Ainu, quand on fait une hipothe~; . 
• n doit deduire· toures. ks, c;onfCqlfeJ.lCCS 1iui 
peuvent en hre lcgitimement decluires, & leSt 
cOPlparer enfuite avec l'expcrieace ; car S:i1, aE­
rive que tou~es cesceafequences fpient"~&I'" 
: " ,. f l mea 
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14' INSTITUTIONS 
mees par les experiences, !a ~obabi1¥ acquiert­
fon plus haut aegxe : 'malS s"il y en a lUle feul~ 
a laquelle eUes fOient contraircs- ~ on. cloit re-' 
jetter ~ ou l'hipothefe enrlerc:, fi cem: coniC­
'luence eft une fuire de l'hi~thefe entiere). Oil 

cette partie de 11lipothefe doAt elle eft une f~ 
Ie n~celfaire. 

Les Aftronomes nons donn.ent enrore rt.: 
nmple de cette regie ~ car une infil1ire dQ 
decouverres n"auroient peint etb bites dans 
l' Aftronomie, fi 1'00 o'avoit point cherche ave., 
rwer par l'experience ies conlCqucnces que 1'011 
tir?it des hipothefes. ~l' (nit, ~ e~emple, de 
l'hlpothefe de CoperDlc, que fi 1a. difiance d'u~ 
De ~~oilc: a la Terre a une 'raifoft compauble a'Lt 
diametre de fon orbire, Ia hauteur do ~le.&: 
des Etoiles Fixes doit varier dans Ies ditfertn~ 
terns de l"annte. Le debt deY¢ri6ec cetre con­
fCquence, a porte plulieurs Altronomes a fairc­
des obiervations fur cetr-e Parallaxe annuelle,' 

. f)U hauteur des 6~ts i entr'alJtreS." M. Brad­
ley, entre leg mains. duqud-,cettc ,?~~ncO' 
s'cft non-feulement confirmee , maJS a fa« nat­
tre encore cette belle rheone de l"abemri~l'l­
~es Fixes, dont o.n lle fe feroit jatnais,avie 
.upar~vant~ 

_ Dltm"..§. 81. Les bipothefes he ilnt done que de~ 
hf;~e. propotitions probables qUi ont un plus grand; 

ou un moiildte degrc de certitude, felon qU'el-
1e$ fati$foat a WI nambre plU$ 0.1;\ moins grand 

des 
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DE PHYSII!..UE. elf"N. '8t; 
etes circonfrances qui accompagnent Ie Pheno..: 
mene que l'"on veut expliquer par leur moyen;& 
4:omme un tres-grand degr~ ae probabilitl: en­
naine notre atfentiment, & fait [~ nous pie{: 
~ue le meme etfe.t que la certi~, les hipo~ 
thefes dcviennent en6n des v~rites ,. quand leur r Ce qui 

b bOIi f '1 0 "e.rend pro a 1 te augmente a un te pomt" 'Iu OJ.l. probablea. 
peut la faire morakment palfer[our une cer-
titude : Be c"eG ce qq:i eft arriv aQ, Gfreme du 
. Monde de Cope~ , ~ a celui. de ~. HIli-
hens fur I"anneau de Saturne 

Une hipothefe devient- au. contraire imp~ ~e qui 
bable, a proportionqu"U sty rencOJltte des cir- IesinfimlC: .. 

e~nftances aont cette hi~thefC: De rend poi~ 
!:aICon ) CDmme cbms fhipo.thefe de· Ptow..: . 

·mee. 
§. G8. Q.~. on fait une liipothele; on 

cloit avoir des raifons pour prHerer la fuppa--­
lirion fur laquelle ellc eft fondee, ~ touteautr.c: 
filppofttion ;, car fans- cela. on d~bite des chk­
,meres', Be des principes ptecaircs. qIJi u"ant a~ 
€UD. fondemenr. ' , 

:",1. ' 

. ; "&9~Il eft clOne necelfair~, non-telJkmeDt 
que tout c~ qu~on fuppofe fok po~ble', mats 
encore qu"il fOlt pofiible de 1a nwuerc' qu"oll 
femploye ;. Be que les Phenomenes ew Meow­
lent necetfairement, Be tans-qlion: fhit~ o~ 
de faire de$ fuppofitions nouyClles :: fans cela ~ 
Ia fuppobtio~ ne mcrite. pas 10 nom d'hipothe ... 

. , . ~... fc;. 
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'8 INSTITUTIONS' 
'e; car urie hiporhefe eft une fuppofition qui 
rend raifon d'un Phenomene. Or quand elle­
;n' en rend point raifon par des confequences ne. 
ee£faires ,. Be qu' OR eft oblige de taire «ks hipo:" 
-rhefes ftouveltes pour faire ufage de la premie­
re , ce n'eft «lu'URC fiaion iadignc d'un ?bilo,: 

. fophe. -

I ;. §~ 7~' 51 ceux qui ont voulu cxpliquer. tant: 
-·.'elfers- furprenaRs pap Ie moyen des particulcs 
. crochues , branchues, & C!anelecs, avoient.fait 

. -attention a ce qui ell requis pour -faire une hi­
pothefe ve-rirablemcRt philofophique , ils n'au ... 
rnienr point rerarde comme us ont fait , les proP 
gres· des fcieooes, ~n creane des mooftres qu'il 
faIloit enfulte combartre comme des realites .. 

§. 71. En diftinguant entre Ie bon Be Ie-
l.ee hi.· l'Mu~ais ufage des hipothefi:s, en evire res ~U]( 

,otheCes -e-xeremites, & fans fe· livrer aux fid:i01'lS ,. on 
font un des ~ . fc' 'tb"d" grands n ot~ po~nt aux C.lenCeS une me ~ _ e tres - ~e-
~oye~.d~eeffilJre-a 1'art d'mventer., Be !Ul eft la feulc 
'~::c~ In- qu'on puiffe empIQyer dans Ie$.-recherCh~s dif ... 

ficiles qui demandent la corred:ion de plufieurs 
necles, Be Ies travau" deplufieurs' hortmtes, 
aVA!lt d'atteindre- -:\ tIDe certaine perfection; Be 
l'on ne doit point craindrequl! par cette me. 
thode la Philofophie devicIUle un amas'de_ fa;. 
bles ! car on a W 'Iu'onne peu~ &ire une _bon-

-,ne hipothefe que .1orfqu'on a .un grand no~,. 
bt~ ~s faits Be des c~conftances quia~~r.nPa. 
" - gnent 
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DE P HY Sl12. UE. CH. V~ '89' 
gnent Ie Phenomene qu'on veut expliquer~ (§. 
6 I .)& que l'hipothefe n'eft vraie & ne merite 
d'etre adoptee que lorfqu'elle rend raifon de 
de toutes les circonftances ~ (§. 66.) Les bonnes 
hipothefes feront done toujours l'ouvrage des Le& bon-

tIllS grands hommes. Copernic , Kepler, Hug- nes hipo-
D r L . b' M N 1 . theres Out ens, eLCartes ~ el nlts, . ewton Ul touiours e. 

meme ~ ont tous imagine des hipothefes uti- tUaitespOl4: 

les pour expliquer des Phenomenes compli- ~r~~~~~ 
ques & difficiles ; & les exemples de ces hommer. 

grands hommes & leur fucces doivent nous 
hire voir com bien ceux qui veulent bannir lcs 
hipothcfe,s de la Philofophie 1 entenqent mal 
les inter~ts. des f~ienee&.. ' I 
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CHAPITRE V. 
De lEfPact. 

A quell:ion fut la nature de I'Efpace l­
eft une des plus fameufes qui ait par~ 
tage les Philofophes anciens & rno'; 
dernes; auffi eft, elle une des plus elfen~ 

tielles par l'influence qu'elle a fur Ies plus im..: 
portantes veritts de Phyfique & de Metaphy..: 
lique . 

. ~ni- Q!telques-uns ont dit: rEfPllCe n'eft rim hors 
~!~~~c~e des chIJPs ' ~ c'eft une abJ/raE/ion mentale ~ un 
rres-oppo- Etre ideal ~ ce n'eft que r ordre dts chofos en tant 
'l!cs. qu' elles co'x~(lent , & il n'y a point If Efpace fans 

IOrpS. D'autres au con~e ont foutenu , que 
, ~ l'£fp~ 

- - ·s 
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'D E P HYS If!.. UE. CH.~. 91' 
r EJPace eft un Etre abfoll~ ,reel, & diftinfl des 
corps qui y font places, tple ,'eft Ime itend,~~ 

. impalpable, pe.netrable. nm fllide, Ie vafe uni­
'Verfll qui refoit les Corps qu'on y place; en un. 
mot, une eJPlce de jluitfe immllteriel & 'tendu of 
finjini , dllns lequel les Corps nagmt. Les pre­
miers ont allegue pIuGeurs raifons Mctaphyfi­
ques pour foutenir leur opinionl & les autres, l'i­
dee que l'imagination fe peudormer de l'Efpa­
ee, & ils ont appuye cette idfe,que l'imagination 
fe forme, debeaucoup d'objections contre 1'0-
pinion contraire , drees des Phenomenes, & 
fpr-tout de la difficulte qu'il y a que les Corps 
fe meuvent dans Ie plein abfolu. 

§. 73. Le fentimenr d'un E!pace diGingue 
de Ia matiere a ere autrefois foutenu par Epi­
~ure, DCmocrite & teucippe, qui regardoient 
I'Efpace comme un Etre incorporel, impalpa­
ble , & incapable d'athon & de pallone GaL: 
fendi a renouvelle de . nos jours cette opinion, 
& Ie celebre Locke dans fun Livre de l'Entende. 
ment HKm4in j ne diftingue l'E1pace pur des 
Corps qui Ie. rempmrent ) que par la penetrabi ... 
lite: ce Philofophe fait deriver 1a veritable no .. 
lion de I'Efpace, de Ia vue & du contad: , parce 
que, dir-il) on ne peut ni Ie voir nile toucher,' 
mais on voit 8£ on touche Ies Corps. 

M. Keili dans fail InrroduElion A lll'Vlritll­
",, Phyfique , auffi-bien que tous les Difd­
ple5 du Livre til f Entmd,m,m HIf'fflllin ,.a fou­

tenu 

lamoiti6-
des Phi. 
lofophes a 
era, & 
eroit enco­
re l'efpacc 
vuide, & 
l'autre le 
croit rem. 
pli de rna;. 
tiere. 
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9~. " INSTIT'UTIONS 
tenu la· meme opinion; il a meme donn~ deS: 
Theoreme,s, far lefquels il pretend prouver que­
toute la matiere eft parfemee de petits .efpaces Oll' 

. inttrftices abfolument vuides ~ &: qu'il y a dans 
les~orps, ~eauco~p p. l~s de ~~ide que de mati~e 

.' folide.Mals Ie vmde dilfemme repugne auffi·'bren . 
• l:e pi-in-, que les atomes, au prinCipe de la raifon fuffi-, 
:tbnd~ ~ fante ~ ainfi il ne peut~ette admis;- en effet Ii les . 
'!'inte ~n- petits aromes ou particules premieres- de la lDa­
nltlevu!~riere nageoientdims 1e vuhle leur orlIndeuc Be 
de l'UDI- . . .' h--
ve".. lew figure ferOlent fans ralfon fuffifante;- car: 

la figure limite l'etendue~ &.l'adualire d'uoe' 
figure... quekonque: devient comprehenfible ~ 
lorfqu'on peut expliquet co.mmenr:& pourquoi. 
l'etendue eft 1imitee. Or l'on s'apper~oit bien 
que Ie vuide ne rcnfenne point: certc. nifon ; 
parc.e qu'il ne contient rien par·on l'on pui{fe, 
comprendre pourquoi lcs parricuieS'ont upe 6-: 
gure quelconque pl~tor"que roure, autre 6g~re­
pollible ~ &: pourquol elIes font aune.cert:une 
grandeur.Il fitut.donc chexc~r eette raifon dans 
Jes Corpsexrerieurs enviionans, car la figUre. 
eR ua mode de l'etendui:: on ~ft done oblige 
d'admerrre une matiere envitop,ante 'qui limite· 
les . parties de l'etendu~ , &: qui foitla :taifan _.de, 
leurs:d~rentes figures; ainli il fatlt remplides-

. interftices vuides pour fatisfai{e· au: piindpc; .de: 
Ia raifon fuffifante.' '). ~ 

.. L'autprite de M. Newton a fait embra{fcr 
l'opinion ,dll' vuide. abfolu a pluGel,lrs Mathem;a.; 
ticiens. ~~ grand homme..c.ro)!oit), au. .. apllQr~ 

d~ 
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DE ,P.·&YSIQUE CA.~V. 91 
~'- ~.:-'I::Oc:k<;qu·on pou!oit eXfliquer lacrea .. T~.d.~ .. 
tlonde fa, manere par l'Efpace ~en 1e figurant ~,... th 

GJu, Dieu auroit rendu plufieurs parties de·I'Ef- s::~J~~' 
paceimpenctrabI-es-: . on wit dans Ie Scholium :to 

f,merllil qui eft a Iafin des principes de ~n- OpiniOlJ 
lieur Newton ~ qu'il croyoit que l'Efpace.etoit Gnguliere 

l'im.nenLite -de Die .. ~ il,l'ltppeJlc dans fon Op- ~e!';"n 
.rique Ie Smforillm de; Djeu;,c'dl...a~dirc.)ce,.,.rJe fur l'efpa. 

moyen' de' quoi Dieu eQ: FiCnc i toutes chafes. ceo 
- • r. • 
-, . - -- - . . 

§. :'7 ..... 1M. Clittke,s'e.ft donn¢beaucoup·de C~_n-: 
, . .... .... fc . 1 r.' d M Ne nllmE.p'. peme puw. outemres. lcnnmens e , y.. {I.lie_. 

·ton; IX los 6ensproptes fl1I l~Efpa~c' abfolu) 
cootrc M. de LeiOnlt&; ,quipretendoi~, qae 
:l'Efpace . n'etoit q~ fot4re des chofes co~xi- -
~ri~es. . . ,.,' :: ." . ..., 
. '11 ell: ccrtain que'G" Ol)confttltele principc Difpatedeo 

tie la rai!On' fuflifan~e que fai ctabli dallsle pte- ~.deLeib. 
", rh .. . r. ~a: - r.~, .. nlts,8c dll 

1I11er~ , a,pltre, on ne peU1;" l~ W-JpeQtCt ~a*(pper DoCteur 

que M.( de· Leibnits avoit 'J;aifon dc b.~ t'E{. <;larke {ar 

: pace:ablP!u'-de ·l'U niveJ:s..~ 8£ .dQ·~cga!=ded~ic;lee 1 Efpace. 

qUe que.1qw:s J:!hilQfO}ibosr: ~royent :e9-~'~~_ 
.cQmn,e_un~;illQftQn d,e1~i~tion, k~at..nf)Jb:. 
feulemel}t:iln~y ~a~()it ~. eomme on' vj~At.d.c:1.e. 
,vtlir-, ap,cnuie 11lifbn. de l~ limitation. t:k !;efen­
due.; ·roais.1i l'Efpacc e~ ,wt~tre ~eel ~ ~bG~hn't 

: &¥ ~~s,C,qrps ,_ &. q,U'~J):'l:Jilfe:1es -y pla.~J i.il 
~ft"tndifi~ntdans·.q~4~droit de cel:·Efpa~c 
UrniWt~ pn les pl~c;~ ~ ~1jI;V~ q~'~ confe~yent 
Je meme oldre entre cux : ainfi il n'y auroit 
'pO.U)t- eu ; d~ ~~OIl.f"ffi_fqJlrquoi, Die.1t au-, 
, . '~', .~' .. roit 
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" . INSTITUTrONS 
mit plac~ l'Univers tbns la pl.ace au ilea ntaift:: 
tenant, pIll rot que dans toute autre, puifqu'i1 
pouvoit Ie placer dix mille lieues plus loin t' Be 

~. mettre l'Oricnt on eft rOccident; ou bien it 
pouvoit -Ie renverfer)· faif.1nt gard.el aux chofes 
la meme fituarion entre eIles. 

M. Clarke fenric hien la force de ce rman; 
bement) & il ne put:y :Oppofer autre chofc , ~ 
non) 'lue la flDlple ~Ol'lte deDieIl eroit la r~ 
fon fuffifantc de 1a place de I'Univers dans I'Et.. 
pace) & qu'il n'y en av.oi.t point d'aucre-: mais 
on· fent bien que eet aveu fait crouler fon opi­
nion , -Be decouvre Ie foible de fa caufe; cat 
Dieu ne fauroit agir filft~ des raifons prifesdans 
fon Entendentent) Be fa volonce doit toujoutt 
fe determiner avec taiCon. Ainfi etre oblige de 

\. '. rCCourit l one, volante arhittaire de Dieu, la~ 
queUe n~eft point foIl-dee fut une raifon fut1ifa~ 
te, c'ei itIe reduit a l'abfurdt. Ainli, Ja tUfoa' 
dt; la place tW l'Unit{ere dans l'Efpace, Be cel1c 
dtt'limite·dc l'ttendue 'n'etant ni aabs les chofd 
marnes, nt &M la· volont6 de Diell, on. 'doit 
condure -que thipodiHo. till vuide etl; faufIC· ~ 
& qu~il nOy en ~ point .dahs la Nature~' .; :. '. 

Le raifonnemertt- de M. de Leib~ . contre 
j"Efface ab101u e'Ai dtmt~filM repliquc., .&I·on eft 
forc~d'abandonnerc~Elpace) fi ron.ne 'veut 
poin~ renoncer a~ prin'ipede la raif&n f~te~ 
. c'eft ... -dire ~ au tOOdeRieat de touteve~ .-
'. .:,' . . ' .. 

DiBic:u1tea' f~7S. n l a cn'cor{unegrinde ·abl.Yidit& a: 
: d6vorcJ: 
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· 1) E P HYSl1!.UE. Ca. V. -~9r 
'l!evorer dans I'opinion de l"Efpaccabfolu, c'eft 
que-tous Ies attributs de Dieu lui conviennent; 
car cet Efpace , s'il etoit poffible, feroit reelIc;­
ment in6ni , immuable, incre~, neceffaire. in­
t"orpord, prefent par rout. Ceft en [pad:ant 
de cette fuppofition que M. Raphfon a vowu 
demonlrer geometriquement que l'Efpace eft 
un attribut de Dieu. & qu'il exprime fon ell'en­
ce infinie & illimitee: & c'eft effed:ivement ce 
qui fuit tres-naturellcment de Ia fuppofition de 
fEfpacc abfolu, quand on l'a une fois admue. 

§. 7'. On fait trois dljecHons rrincipales; 
contre Ie plein abfolu, aufquelles i eft· aifl: de 
repondre ; Ia premiere ,rouIe fur I'impoffibilite 
apparcnte du mouvement dans Ie plein; 1a fe­
conde, fur la difference pefanteur desdifferens 
Corps; & Ia troifiemc , fur Ia rtfift_~ 4e la 
inatiere par laquelle les Corps qui Ie mCllvent 
dans Ie plein, doivent perdIe IeuJ 1ll0\1yeme~ 

qui nlill 
{ent de 1'0-

f.inion dC 
'Efpace 

pur. 

~roil prin­
clpa1esob­
Jedioll8 
cOntl'ele 
plein, aaf­
'l1l"1Ie. i1 
"It tUi.Ie 
derc!pon~ 
che. 

cn tres-reu de tems. -
- On tepond a Ia prell'liere ObjeClion ~ que Ie 
m01lvement ell poffible dans Ie plein a, came du . 
DlOUVemcnt circulaire , par Ieque11es parties ' 
cnvitonnmtes fuccedent au Corps qui Ie mcut ' 
C'l) occupant Ia place 'lu'U abandonne: la fe­
c~nde Objection) eft fonelee fur cette fuppo­
fition,qllc tOllte m·ati6re eft pKantc,mais c'efl: ce 
qui eft entierement faU)f ; car par Ie erincipe de 
la railOn fuffiC'Ulte,la pefantcur eft l' eifet du choc 
4hne ~aQe,cc.nyUQWlante:· or cltte JIlatiere 

","eft 
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~3 INSTI'TU'TIONS-~ 
ri'eft pas pefante; car 1i eHe I'etoit t il &uctroiJ' ' 
:recourir a une autr~ matier~ ~ui1a choquar-, BG ' 
remonrer ainLi a l'innni, & ainll cette Objection 
rondee fur la pefanteur generale de 1a matiere 
ne' peut fubftftcr. Enfin, dails la troifteme,on nc 
conftdere que la matiere morre & fans mouve­
ment ,& alOIS les raifonnemens que ron fait 
fur fa reftftance font tres~fo1ides :mais ils,nc 
prouvent Ilen, fi on conftdere la matiere viVi~ 
fiee par letilouV'emeilt, reUe qt1'elle l'eft eh cf. 
fet ; cat une matiere tres-fin~ ~ mue en' rouf. 
fens ~,pe~t fe mouvo~r avec une relIe rapiclite ; 
qU'elIe n'apporrera ai.tcune:rf!i~anc.:e fenf~lqau ' 
mouvenlent des Corps places dans cetee maoo;! . 
tiere; ainft, on aura un wide phyftque, qui fe~ 
ra Ie' Phenotnene qui r~ftilte de la fine{fe & 
du mouvement rrcs-rapide de' cette matiere; 
or4.~vuide eft tout ce que pIouvent les expe­
riences dont on fait· des objections invinciDles 
contre Ie pIc in •. 

Comment §. 77. I1,ne fera pa~ihuti1e d'exiuniner id-com~ :':0::111 ment nous venons a notis former Ies idees do 
('jdlle de l'etendue, de l'EfpaceJ, Be du continu;cet exa- -
~~:~r! men ferviJ:a -3. vons ~col:lvrir la fourc;:e ,des. illu­
,riitll.. lions que 1'0n s'eft falt fur la nature de l'Efpace; 

& a vaus en prcfervera l'avenir. ,_ 
Nous fentons que, lorfque nollS conftderons 

deux chofes ~omme -differentes , & que n~us 
les diftinguons l'une de 'I'autre " neus ·les pla~ 
·sonS'dani notre e'Prie i'uric- hOIS de I'autre ; 
. ainft~ 
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'DE PHYSl:e UE• CH, V. It 
tinli, nous VO} ~ns wmme hors de nous tout 
cc que nous regardons cornine different de nous, 
les exemples 's"en prefenttnt en foule. Si nous 
ilous repr~ftnt()l1g dabS notre imagination un 
a:lifice ~ue nous ri'aurons jamais vu; noU' nous 
tc reprefentons COmme hQn de nous, quoique 
nous fachions h~n qu~ l'idet que ndu! cn avon, 
nine eil no9S ~ & qu'ij n'ra peHt-&tle rien 
d'exiftant de cetedifice hors de notre idee; mais 
lious now it teprHt:nwns comme boa e1e nous, 
parce que natIS fa~s liu'i! eft different 'de nous~ 
ue m!me, li nous teptEfentons ide~ement deux 
hommes, ou que nous tepetions dans nt)tte cr .. 
Ittit Ia rtprefentadon du I1leme hemme deux 
lOis) nous Ies plas(ms run horsde rauttt, parce 
que nous ne POliVOtis J'~int forc.er notre efprit a 
iQlaginer qu·ils font un,&' deux, en meme terns. 
. II fuit tfe ... Ia que hOus ne pouvens point-nous 

reprefenter plulicur~ cbofes differentes ~ommct 
falfant un ~ fans qu'd on t6fulte une fiohon at ... 
tacbee A (ette divedit~ &. a certe union dei 
chmes ) & ceete notiott Mw Ja nommoni 
Etmduis ainli, nous donnons de lietendue 1 
tine ligne , en tant que now bifons attention 1 
piulieurs parties diverfesque nous vayons COIIP 

me exiftint Ies unes hors des autres, qui font 
unies enfentble. & qui fgm par cette [aifon un 
feu! tout. . 

. 11 eft ii. vrai que la diverfite & ruition font 
Ilaftrc e? nOUs I'idee de rtttn~ue) que que! ... 
~es Philofophes Olit'voulu f.Ure palkr notrl!. 

T,rM I. ~ G arne 
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pi ,: I NSTITUTl'()N$ -l 

arne pour quelque :chofe d'etendu, Earcc 
qu'i1s y remarquoient plulieurs facultes aiff6-
tentcs, qui cependant conftituent ·un. kul fu­
jet;· en quai ils k trompoient: c'eft abukr de 
la notion-de l'erendue, que de regarder lesat­
tributs Be ks modes d'un Etre comme des Etres 
fepares ~ exiftans les uns . hors des autles ; c~r ces: 
attlibuts Be ccs modes font infeparables de 
!'Etre qu'lls modifient. . 

Puifque nous 110US reprCkntons dans reten­
due pluheuIS chafes qui exiftent les WIes hors 
des a~~es , Be font UlI par leur union, toute 
etendue a des parties qui· exiftent les unes hors 
des autles Be qui font UlI, & des que nous nous 
r-eprefentons des parties diverfes , & unies ,nous 
avonsia notion d'un Etre etendu. 

§. ,8. Pour peu que ron f~lfe attention ~. 
eerte notion de l'etendue, on s'apper~oit que les 
parties de rere~due,conftdetees par abftracHon, 
& fansfaire/ attention ni a leu.I.s limites, ni a leurs 
figures, ne doivent avoir aucune difference in· 
"ferne ; elies doivent etre funilaire.s ,& ne diffe';' 
rer que pade nombre: car pllifque pour former· 
.l'idee de l'etendue, on :neconlidere que 1a plu- . 
ralite des'chofes & leur union, d'ou nalt leur­
biftance l'une horsde l'autre, & que ron e»- . 
clut route autre determination, toutes les par-.~ 
ties etandes memes quant a la pluralite &. a 
l'union, l'on peut fubfriruer l'une a la pla<:e de. 
l'autte ,.fans detruirc ces deux determinations. 

de-
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\le la pluralite:~ & de l"union , aulquel1es feules 
on tait attention, Be par conLCquent deux par .. 
ties quelconques d'erendl1c .ne peuvent differet 
qu'en tant qu'~es font dcux & non pas une. 
Ainfi tBure l'ercndue doit etre con~ue comme 
crant uniforme , urnilaire) & n'ayant point do 
determination inten'lc, iJRi en diftingue Ies 1'ar­
ties Ies unes des autrcs ; fuifqu'etant pofees 
(omme ron voudra, il en I:efultera toujours Ie 
marne Ene, Be c'eft de-Ii que nous vient l'idee 
de l'Efpace abfolu que 1'0n regarde comme fi .. 
milaire ) & indifcc:rnable. 

Cetce netionde l'etendue eft encore celie du. 
. corps geometriqve; car que l'on divife une ll ... 
gne ) ~omme& en aIKant de parties que l'Oll 
voudra) il eli refilirera taujours 1a meme ligne 
en ralI'emblant fes patties ~ qudque tranfpofi ... 
tion que l'on fatfeentre elIes: il en eft de me~ 
me des furfaces & des corps geometriques. 

. S. 79. Lorfque nous nous fommts ainfi for~ 
me dans Dotre imagination un Etre • de la diy-er­
fire de l'exitlence de plufieurs chofes & de Ieut 
union, l'etendue) qui etl cet Etre imaginaire ~ 
nous.parolt diftind:e du tout reel) dont nous 
ravons feparee par abftracHan. Be nous nous 
figurons qu'elle peut fubfitler par elle-memc ~ 
parce q,,!e nous n'avons point ,bef?in ~ pour la 
concevolr. des aU,tres deternunatlons que les 
Etres, que ron ne confidere qu'e~ tant qu'lls 
font divers Be unis , peuvent renfermer ; Cat 

G 2. noCIe 
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aoae dprit appcrcC'f':lDr 1 pan Ics dd:~ 
rioos , qui c:on.ti:imcur cct Eere ideal CJIE ~ 
IIO!IUDOIIiS itnulM, & ccmcnmt cnfuiR lcs 
:auues qualitisqoc DOUS en auos fCpmcs mm­
ralcmcut , & qui DC font plus partie de rae 
que nOllS aYODS de cct Ene , il noas bable que 
DOQS porrons route:; ccs cbob clans cet Ene 
ideal, que DOllS 1es y logcons, & que rCtco­
duem r~oit & les contiaIr, comme Db nfO 
"soit bliqueur «pion y"crlC. Aio~CD rult que 
DOllS confklemns b potIibilire cpiily a, que plu­
beurs cbofes diffaentcs puiflcnt biicr cnfCm­
hie dans cee Ecre abthait, que DOllS nommons 
Ittndlii, noDS noos formons b notion de 1"£f­
pace, CJUi n'etl en elfet que cel1e de l'hendue 
jointe a b poOibilitc de rCndre aUI Ettes CoeD­

Hans & ullis ,dont elIe eft formee ,Ies deter­
minations dont on Ies avoir d"abord depoiiil­
ICes par abtlracnon. Ainfi , 1'00 a raifOn de de-

t'~rpace 6nir l'Efpace, fordre MS CtJixijlAns, c'efi:..a-dire, t. ~h:%~- la relfembbnce dans la maniCre de coexifter 
,ui coew- des Etres: car l'idee de I'Efpace nate de ce que 
"nr. 1'0n De fajt uniquement attention qu'a leur 

~e -d'exifi:er j'un bors de l'autle , IX que 
l'on fe rcprefente que cene coexiftance de 
plufteurs Erres ,produit un certain ordre ou ref.. 
temblalKe dans leur maniae d'Cxiller; enfOrce 
qu'un de ccs Erres ~eant ~ pour Ie premier t 
un autre devienc Ie (econa I '11'1 autre Ie troi~ 
heme, lXt. 

S. 80.' 
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.. s. 8 o. On \fok biert que eet Ette· ideal d'eren~ 
due, que nou~ nous formons dda pluralire '& de: 
.1'union d£ tou!tCes Et~s; doit 001lS parmtre une 
fubftance : car ),en tant que nOltS nqus tigurorrs 
plu6eurs chores. exiftantes enfcmble ~ Be dC­
fouillees de routes determinationS intemes;_ 
. cet Etre OGU& par~it durable; & dlmnt· qu'il 
.eft poffible par '\lll. aCt; de ,1'1m,n:~demerit .«I.e 
rcn~ a ccs: Eaes k:s dCremunattons dotitU<ll1s. 

les avions' depd.uiHcs par abfl:r~n, i1 fem­
bIe a l'imaginuion que 'nous y a::mfpottons 
-qudqae chole. ~iIi' n'y emit pas; Be alors crt 
;E.tre. nous p~t modi6able..{ §. J 1.) AinU s 

,!lolls· fommcs' p0rtCsa nous reprefent1er l'Efpaoe 
'c:omme unc fUbiCaD::e indc:pendanre des Etrcs. 
'*l0"on y place.: .. ": . " 

j. g 1. N~nss:,a:ppeUOns un Etre cOfItinu lorr- , Ce que­

fiUil a .<ks parties' .tan~es 1:s unu au%res des 1'011 app~ 
_I':. "1" -tr.b1-' l~co"h""~ autres s eru&rte qUI It tmpOill .u;cn ral1- . 

:get d"atKIeS entre dcur dans 'Ull aurrt ordre), 
.& gi:neralanmt on con~oit .tela ~ontimlitl: 
:pet toot ·w.OD. n~~ rien phar enr.r.e ,doax 
,p4aics. AWi~ ~()difoas qu~ Ie peli ~e: 
. .glace eft COnanll!, parce que ngos' at vayQi\i 
1oiDt·cfc pmie.s:non'pelies entre cellcs de ~­
f,·glace·) qui en:intetrompent~'coocinuire, ~ 
-IlOUS appc»:ons'le ~D d'bne tromp em COAti,... 
.. , JD~i1. .neoetfc ~int- ,'&: qo"011 ne peQ~ 
pOint glenn: .d~tre$· foil~ . cncre dc:ux: mas. 
19tfCl,ue deux eanies cl'etendue fe tOU~Rt r",-

. . G~, e1em~ 

Digitized by Google 



(1'02 1 N ST 1 Tf./TI"O· NS 
plcmcnt Be ne font point liees enfcmbIe,enforte 
qu'il n'y a }>Oint de raifoR intc:me~ comme celle 
'de: la (ohBiOll ou de 1a preffion des Corps 'en­
vironnans, pourquoi on ne pourroit point 'lts 
,feparer, Be mettre quelqu'autre chofe entre deuX', 
,alors on les nomme ,,,,,rigllll. Ainft, dans Ie 
. coptigu ,Ia tepararion des parties eft ad:uelle , 
au lieu que dans Ie contino, eMe n'eft que PO~I­
ble j deux hemifpheres de plomb, par. exemple, 
{f)nt deuX' parries actuelles de la boule donr iJs 
font Ies moitiCs, Be qui eft athtellemelit teparee 
& divifee en deuX' parries qui" deviendront con­
tigues , ft on les place rune -aupres de l'a~tre ; 
enforte qt!'il n'y ait rien entre deUX! mais.ft on 
les reunilfoit par Ia fu60n CD· un feul tout, ce 
tout deviendroit un continu, &ofes' panies' fe­
xoient alors 6mplement foffibles, en tant que 
l'on con~oit qu'il eft pollible- dle,.1Cparer cetre 
boule en deux hcmi1phercs" c:omm.e aVaDt b 

.tUfion. ' . ' .. 
On comprend p~ll que l~Efpace doit nnus 

paroitre cori.~inu ; car nous admettons de l~Efpll'­
ce en tant quenous nousrepreti:srons ., qu'il ea: 
poOibl~ que plulieurs Corps.A.l,\£. coexiGent. 

, Or u"J~$ Corps ne· font'point rimagus" em en 
pourra placer un ou: pltiiiems cintte doux )c&; 
par Ja m&nc 011 admet;de l'Efpace: entredeu~ : 

. ainu, on doit. con6derCI l'Efpac:c~mme tOB­

~tinu , foit CJue la coexiftance oonague des tptps 
A B C.foit a~uclle , foir qu'eJle .!Cit- ftmplement' 
peffible. ,.... '.: . 

Le 
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. " I.e principe de Ia raifon fuflifantc nous fait 
'yoir, comme- je l'ai deja dit ci-aefiUs, que cettc 
contiguite elf-acmeJIe) 8cqu'il ne peut y avail: 
aucun Efpace vuid'e; enforre que les Etres qui 
'6xiftent J coexiftent·, de fa~on qu'il n'eft pas 
'polliblc de metrIe nen de ftOUYCIU clan~-l'Un~ 
·,v~s:.,,· . 

. " §. fL. Dc'ma-me' rEfpace doit nousparoitre 
:vuide & penetrable: ilnous paroir.vuide en tanto" 
que nous taifonsabftradion aetolftesks derer­

. minanons internes ties coexi11:~; car alors it 
'nous femMe quJt1 ne Iefte rien dans--cer Efpace ~ 
.& il nous'paroitpenetrable ) parce que nOU$ 

·~tant poffible d"appliqaer notre attention a 1& 
fbis a la mani&e d'exifter , & aux determina..:. 
rions internes des Etres qui-' hiftenr-. n01:1S a~l. 
percevons alors, outre l'E.fpacequi. eft leur m;t-· 
tii&e' cPexifter l'un l't6rs de Vautte, qudqlles.' 
'chores que nous n'apperccvions pas auparav~lt­
torfque nous confi~rions eet Elj?ac-e feuI, & 
eal confequent i1 doit nous paroltrC'"commc ft 
ces chofes y etoieitt"cntrees, & '1' aveitnr- eti 
.placecs par an-Agent&iterne...·· . 

§. BJ. L'EfPace dOlt auffi nous paroltreim .. 
muaole; car nous- fentoM que nODS pouvons 
rendrc aux differens ..coexiftans les ~rerinina­
tions donr nous lcs avions depouilles., & ROtH 

fenrons meme que nous De pouvons jamais: 
coaa:voir '{l:le DOns De puiffioDs-. point kur: 
" G~. scrub.· 
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·{endre derr:nzminrr:tions non*? ne P4tU~ 
vo~~ poin~otcr l'Ef~ace, puifqu'il faut roujo?tS 
'<Jn~Rl 1a mRlme c$lofe aunnns ntcc -' 
,(;'dl a dire ,dd'EcetldQ.e ca.p4ble derccevoir ce~ 
dttcrmimriop10 .lnddue m~Ul ;iCOOS 0J6~ 
,poui~141~s Et~~ we;ciftans~ de tOlJte~~ le~.de.. 
termtnar20ms, nouS po;zconz plus i.~1re 4t.~ .. 
ftradion, ni nous former un Ene idtal , qui ren­
ferme ~nnns Peja 
fait, etl ne ,onfervant q\le la co~"illence de$ 
Encs : . de coniidercr lr mrniere s 

~ r~en qu. cela c'ci la moindre abftrllC' 
qur I'on ~\Yf ~il fnut 1a par .. 

<les, oul ie reprefenre[{~\: a fait ric". ~Ir~e 
dOlc don~ no us f;arplrcq i¥l~mu~k: d'oU~, £16-

qu'\l doit dous pw;>i'lr~ C:t0?rnel J paifq~;<m 
ue l;eut jamajs !'a.t~~~ 

; §. h. !l gqif en~Qr~.~nus ~rQitre 'in6.ni,; c-at 
p~cs adn1cfc-ons _"cCEis·il'Rl fiJ~C6 n,,~ mr~S'cnn~ 

~~~~iQ~: L~~::t:1;~ -d'~:~~~~J;~=~s!: 
tels q"~'fll~~ c9n\oi~ p9lir It> fQrQ1,r l'~e de 
!'EtmduEi & l'Elds~. De tct~monr 

J:~:;t~~~k:k~;~~P~! ~:r~tjn~e~£~;is~:~~! 
en t:()ll~oit 'ep ~tfe~t .a l'itN1Jli i${, ~ar ~e~r~, ~~~ 
l·E.fpEi~~' p;H~~tc lIP't,\zE(;I\dRlz &1iill:dr\+c ~ 
illifflitte.. . 

.t· ill' VQi!a l'Qri~jtlq,<k mll~~Je$ pr~~~~:, 
~c~ 
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t~ q~e l',?n donne ~ .1'Efpace ~ quand on dit 
-que;, c'efi une Etendue lirnilaire. uniforrne, COD­
tin~e • qu'il eft fubfiftant par lui-rneme~ penetta­
hie • .irnrnuable~ eternel, in6ni, Bee. enfin,le vare 
_unive~el qui eQntient toutes chofes: m~is. avec 
un pell d'~ttenrion on voit qlie routes ccs PJ:Q­
tendues propriet~s ~ainfi que l'E~e, dans lequcl 
:nous Jes fuppiYfolls , n'ont de realire que daQs 
:les abfhadions de no.tre efprit ~ &: qu'il n'bifte 
:ni ne : pe~t exifteJ {~e)l de femblable a. ccere 
.idee. . 

. §. 86. Notre efprit a done Ie pouvoir de fc Uti1i~ dII 
former par 4bftradiot1 des Etfcs imaginaircs~qui .,bftrac­
ne eontiennent que Je$ cll:tcnninarions que nous boas. 

voulQns examiner .. &: d'exdurcde ees Etres 
routes Ies autres determinations, par Ie moycn 
defquelles ib peuvent etre conCjus d'une autre 
I1L1niere. Cette fit~()n de mMitcr efttres-utile I 
~ar alors l'imaginariQn fecourt l'Entendement ) 
.& lui aide a c;Qnt~mplet tOn idee ~ il faut fc:u~ 
lemeftl! pren~c! gu.@ qu"eUc 1'1et l'''-are pasi 
c~r los I)orimts im.agjnaires. , <Jui . ~idcDt !n~":" 
J1\men~ d:ms b,. f:edi"es:ehc des ·~rir6s qUI de~ 
pendent des determinations, qui conftituent 
ces Enes que l'imagination a formes, de~ 
,vienueAt tr~s-dlUlgereufes , lotfftli'on ~es prend 
pour des r~a1ites. Ainli • qUlnd on vent mefurer 
une diftance. on peut fe fa reprefenter cornmc 
une Li9ne fans largcur ni epailfeur ~ &. fans au-
'une detctnunation intefnc ,on Pc.ut de . memc 

. . conljdhet 
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'106· IN STITUTlfJ N $. 
. confid~rcr une .largeur , une ctendue , fans q,a~ 
, feur, quand on ne vent pas conliderer Ie reftc; 
& pourvu que 1'0n ne s'imagine pas'qu'il exiftc 
rien de femblable aces abll:ractions de notre 
efprit, ces fictions l'aident a trouver de nou­
velles verires & de nouveau% rapports ;~ car it 
a rarement atTez de force pour contemplcr leS 
Abftrairs if dans tes Concrets, fins etre diftrait 
par la multiplicite des chafes 'lft'if faU[ qu!il fe­
nprl:fCnte. Auffi routes les Scien!.es:, & fimout 
les Mathematiques,font-elles pleines de ces fo!­
tes .de fictions, qui font undes plus grands fe­
erets de rart d'inventer J & une des plus gran­
des relfourr:es pour Ja folution d"es Problemes les 
plus difliciles, aufquels l'Entendemenr- Gut 
ne peut fouvenf arreindre ~ Ainfi, iIofaut-don­
ner place aces Botions imaginakes, routes les 
fois qU'OD" pent Ies fubflituer a 1a place des no­
:tions reelles fans prejudice de la-verite, comme 
on fe fert du ftfteme de Ptolomle pour refoudre 
pl~ieUrs ~robl~es d~ftronomie , ~o~t la fa:­
lutlon devlendrolt beauc0Up plus diflicile par 
Ie fifteme de Copcmic:J parce que ,l'on peut 
~ns ces caS fobftiruer one hipotbefe a l"aurre ~ 
fans faire- lort a la -verite. . ' 

§. 17. Q!1oique nous puiffions conftderer 

. .. On apj.ene C.arrd, Ie rlijet dont em lait l'abRraaion , a: 
~rllil. ~ 'lK l'on R~. cc liajct pu CCRe abftnaion. 

fEtenduC: 
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fErendue, fans. (aire atrt:lltion aUI: determina-
-tions des Erres 'lui Ia conA:ituent, & gue nous 
"acquerions plr ce moyen I'idee de I'Efpace, ce­
pendant, comme I' Abftr.ait ne peut fubfifter 
fUls un Cpncret t cefi:-a-dire, fans un Ene reel 
.& d~termine dtJquel on fait l'abftrad:ion) il eft 
certain qU'i( n'y a d'Efpace qu'en tant qu'i! y 
a des chofes reelles Be coexiftantes; & fans ces 
chofes il n'y auroit point d'Efpace : cependant s 

l'Efpace' n'ell: pas les chofes memes, c'eft un 
Erre «Iu'on en a forme par abftradion, qui ne 
fub6fte point hars des chofes, mais qui n'elt 
pourtant pas la meme chofe que les fujcts, dont 
ton a fait cerre abftradion ; car ces fujets ren­
.ferment une infinite de chofes qu'on a negligees 
-en.formant J>idce de I'Efpace. Ain6',1'EfPace eil: L'Efpace 

aux Eues reels, comme-iesNombres au" cho,. eHaux E-

fc b ' I r. 11 h fc d - fc tres, com­es "nom rees, elque es C 0 es eVlennent ern- me lenolll-

-blabks, & forment chacune une unite a Ngard bre aus 

,du Nombre, parcequ.'on fait abftradioa des de- ~~:brecr. 
"terminations internes deces thofes, Be qu'on ne 
les conficiere qu'en.t~·qu'elles peuvent fiirc 
'.~ a;m1titude, c'eft-i~d~e) plufieurs unites; car 
-6ns -. -multirude de chafes :qu'on compte, il 
.n'¥;alll'~it point de Nombres reels & exHhnts ,. 
Dlaisfeulementdes Nombres poffibles. Ain6, de 
.:Dlame'qu'il n'y a pas plus d'unices reell~s) qu'i! 
'n'y a ,de chofes aduellement exiftanres) il n'y 
a pas pon plus d'autres parties attuelles de I'Ef-
pace, que cellesqueles ~hofes erendues adud- .' 
lement exiftantes dclignent, & on ne peut ad-

mettrc. 
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mettre des parties dans l'Efp:lce aduel qu.~ 
rant qu'il exilic des Etres reels qui ceexifteitt' 
les Dns av.ec le~ autres :. ceux done ~ui ont 
voulu appliquer a l'Efpace adue! les demonf .. 
frarions qu'lls avoient dMuites de l'EfpacC' 
imaginaire ~ ne pouvoient manquer de. s·em.­
barratfet dans des labyriotbes d'cueurs dOot ik 
ne pOIl'loieDt trouver l'ilfue. 

§. gs. On appclle le, fitu au la plilce rl'Uit 
Etre~fa maniere determinee de coexiftcr 'a,vec 
Its autres Etres : ainCt ,lorfque nOllS faifons aC­
tention a la maniere dont une table exifte dans. 
une chambre avec Ie lit , les chaifes , .b PQne;~ 
&c.nous difons que ~ette table a DIU: pIKe " 
& u:\ autre Ene occupe la meme place quc.O:E­
te table Iorfqu'il obrient la meme maruerC!' .de 
~oexifi:er qu'die avoit -avec tous ks Etres~' . . 
Cette table change de pIace~lorfqu'dJc obrie:nt­

une autre Cttuation al'egWi de.ces memescbofes, 
f{u'on regarde comme li'~n -aymc point-change. 
Ainfi, rOUt que 1'0n 'pui1fe atl"ul'er qa'nnEtte­
-a change de lieu 3- &. pOut qu'il en chango~­
lemme, il faUt que la niifon. de fon change.,.. 
,ment , c'eD:-a-dire, la force qui l'a proeuit;, 
fOit en lui dans Ie mOment qu'it k n:muc ~ .& 
,Jlon dans les. ~xifi:ans ;. car" fi . on ignero . em 
·.ft III v.eritab1e raifon du changemcnt; Om iglio­
·xe auBi lequal de ces Et~achangede-piac:e·: 
('eft par ctete raifollque nous n'avonspo!nt.de 

',. . ccmonfuati($ 
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. demonftration proprement dite qui decide ii 
c~eft Ie Solei! qui tonme autour de 1a "Teue, 
ou,la Terre autour du Solei1; parce que les ap­
p~enc-es font Ies memes dans I.:s deux fuppo-
lioons. ' 

§. 89. On diftingue ordinairetnent Ie lieu Dtt lie. 
d'un corps, en un#., Ahfolu, & lieu relAtif ; Ie abr~q ~ 
lieu, abfolu eft cclui qui eonvient a Wl Etre ~ ~~i~-'" 
mtant qu'cin confidere fa maniere d'exifter avec 
l'univers entier confidere comme immobile ; 
& fon lieu relata eft fa maniere de coexiftex 
avec quelques Erres parricuJiers. Ainft, on peut" 
concevoit que Ie lieu abfolu change fans que 
Ie lieu rdarif fait change t & cela arrive 10rf-
qu'une certainequanricl: d'Etres ehangent leur 
lieu abfolufans chal1gedetU fttuation 1cs. uns 1 
l'egard: <ks autres, comme un hommequi na-
vigue dans un batteau J par exemple ; car ii eet 
hommc, ni aucune chafe' de ce gui eft dans Ie 
~teallDC mnue, tandis. ~ Ie Datteau s'eIoi-
gne dO rivage, Je.l~u relatif de cet homme & 
de tout ce qui eft dans le batt~au Ae change 
point; man leudieu abfolu change a tout mo-
ment ': ear routes res parties de ce batteau 
chmgent egalement lcuC maniere d'exiftexpax 
fappott au ,riwge qlion regarde comme immo-
bile. Mais ft cct homme fe promenoit dans ce 
batreau, ilcbmgeroitJOn lieu rclatif& foalieu 
.abfalu CIlm!me tems. 

puir'lu~ 
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110 lNSTITUTIONS· 
. Puifque Ie lieu n'eft que la maniere d'cxillef 
d'un Ene avec pluiieurs autres, on voit bien 
que Ie lieu n'di pas la chafe placee elle-meme J 

mais qu'il differe de la chafe placee eomme u':! 
abftrait de Ion eoneret ; car lorfqu'on .conii:­
dere Ie lieu d'un Ene, on fait abftrad:ion de 
routes fes determinations internes & de celles 
de fes coexiftans : & on ne coniidere alors 
que leur maniere prtfent:: de eoexifter, & 4 
poffibilirc qu'il y a qu'ils cocxiftent de pluiieurs 
autres manieres : on fait meme abftracnon de 
la figure & de la grandeur des Corps ; '" l'on 
coniidere leur lieu comme un point. Car puir .. 
que nous determillonsla maniere d'exifter d'un 
Ene par fa diftance a fes coexiftans , & . que ees 
dil\ances font mefurces par des lignes droites, 
les extremires des lignes trant des points, Ie 
lieu·doitatreeoniidere eonime un point. .: 

§. ,0. On determine un lieu par les diA:ances 
d'un Etre a deux ou plufieurs Etres coexiftans j 
lefquelles diftances ne peuyent convenir a au­
cun auno Etre dans Ie meme moment. Ainfi; 
Ear exemple, on determine un lieu furla fur~ 

, face de la Terre. par l'interfed:ion de la ligne 
de longitude, & de celle de latitude, parce": 
qu'il n'y a qu'un feul point auque! cerre diftan­
ce des lieux que ron a pris comme fixes pour 
en tirer ces lignes, puure convenir: c'eft de 
la mellle fa50n que dans· l' Aftronomie on de .. 

termine 

• 
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DE PHYS.I~U.E. ,CH~ V. III 
!ermine les lieux des Etoiles par l'jn~rfelhon. 
··de deux ·celdes. . 

-,. ., I·. On s'apper~oit qu'un Etre a change 
de lieu:J lorfque ta diftance a. d'aunes Etres im­
mobiles :J -du mains pour nous, eft change. Ain­
fa:J on a fait des catalogues des fixes pour f~a­
voir fi une Etoile change de lieu, parce qu'ora 
xcgarde les autres comme fixes, &. qU'effed:i­
vement elies Ie fane par rapport a nous. 

§. 91. On appelle place. l'alTemblage de plu- L':: ~ 
beurs Heux, c'eft-a.-dire taus Ies lieux des par- le. pi!e. 
'ties d'un Corps pris enfemble : ainG:J nous di-
fans, Ia place d'un livre dans une bibliothequl: 
d'on on Ie tire, parce que nous voyons que 
dans cerre place tau res les parties de.ce livre y 
peuvent exifter enfemble ; &. nous difons: it 
'" II P"S 1Z.Ifo~ de place pour ce livre. lorfquc 
nous voyons que 'luelques parries de ce livre 
feulement y pourrolent exifter enfeIIlble. 

§. 93' En6n on appelle fitUiltioll l'ordre que Ce tItle 

p'lufieurs coexiftans non conrigus, obiCrvent c'cll.'1uc fi.. 
Clans leur coexiftance:J enforte gue prenant EIlWo.o. • 

run d'eux pour Ie premier ~ nous donnons une 
6tuation aux autIes qui en fonr eloignes pat. 
rapport a ce!ui-Ia : ainu, prenant une maifon 
daDs une ville pour la premiere·~ toures Ies au-
nes obticDllCJlt u.&1C 6~uation a ~'eSarc;l de cerre 

rnairo~l ~ 

Digitized by Google 



It2 ·lNS'rITU7I()NS '. 
maifon, parce qU'cIles font apat~cs les 'unes 
des autres) & qu'on peut determiner leur Gtua ... 
tion par leur diftance de c.elle qU'on a pris pout 
la preiniere. Deul chofes dtuli: ont la meme 
Gruation a l'egard d'une ttoifKme lorfqufelles. 
en font a la maine difl:ance, ~eft parcette rai­
fon gUt l'on die que tous les poiars 'd'~ cit .. 
conference ont 1a memc fftltatio1111legard dll' 
centre j en. tant qu'on pcut mttue Ja mamtt: 
~tenduc entfe. deux • 

.. 
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Vu Tems~ 

E snbtions, dll TerriS ai, k ,l'Eipace Analogie 
'ont beaucoup d'analogie entre eDes:. ;':t!l~ 
dans l'Efpace , on ctin6dere ftmple- l'fCpa,e • 

. , ' mend'ordte des coexHbins.,entant 
qu'ils coexiftcnt; &, dans la duree ;l'ordre des 
chofes fucceffives,en tant qu'dles fe Wccedent; 
en faifant abftradion ·de toure autre qualite in~ 
Ierne. que de laGnapL: fucceffion. " . 

§. '5.0n,con6dere ordinairell'lCDt Ie Tell'ls 
(Ie ~eme que l'Efpacre 'lOus une image prodw4 
te par des idees , confutes: ,ainfi "on fe Ie fi.,t 
, Ttlme 1. !t Ii ~re 
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lNSTITUTIONS 
• 

(Yure comme U!~. Etre cO.rnpofe de oarries co .. ,H .. "J 
t'id~e v- fi Ir. ul ~ , 

Clrdinaire tinues , UCCCiilves, qUI co e urilrormemet?JI; 
"Joe l'on (e q~i fubfifte independamme~t de! chofe's ~ 
~~tn:u ell eXlftent dans Ie Tems~.,qul aet6 dans j$ 
f.l1lllC. flux contin':l~I·de tou:e~~1ni;e ., &·qui contft-

nucra. de. rnerne. Mals 11 "eft eVident que cette 
nption du Terns comrne d'uD Erre compofe 4P 
parties continues & fucceffives , qui coule 'udi­
fot{~ernent, ctant une fois admife, conduifaut 
memes di£Iiculre~ que celIe de l'Efpace abfolu; 

~ne me- c'efi-a-dire, ue feion cecte notion, Ie TelP~ 
lIe.dansdl.ec.' ferait un Etrc necelfaire, irnrnuable, eternel. 
memes • - fi bfiJl. I ' A~,.. I"!. 6cultesqlle U 11(.;1nt, par · Ul-merne:, ~ ~UCt- par ,foD.e-
cl~Elt: de lueDr tous les- atcribats-de Diea lui convien .. 
~~ . . 

fur~ rOlent. 

§. ,6. Ceft de certe idee qu'oD fe forme dll 
Terns qu'eft venue l~faru~ure queftion que M. 
Cla~k~ faifoit a M. ?e Leibni~~ : pourf.,,:iw Die~ 
II' /WIlli pAS &1'e, i'lUtl'lllrS fIX JlutJellnS plut.,. ~ oil 
plus tAra. ' " 1 " . " : 

M~ de. I.eibnits n'eu~ pas de ~eine a renver .. 
leprinci- fer.c~ne,objeCHon ~u Dodeur:,Anglois ).& ~o4 

"e. de la opID10n fur.1:a nature du Tems, par Ie prl11ct.pc 
I"&.fon fl4f- de II nifOhIufE£lDte' il n'~ut .oefl:>in pour 'f 
~~~~e parvenirgue de l'objeaion meme de M. elar;. 
t~~:~'ell ke fur Ie terns ·de la .crea~ :.cidi Ie 'rem; 
rien hor. eft un Eere abfolu qui confifte dans un flux uni­
tk, Iib.or... C.~e .. It ·q~~on pour'Ju~i Ditu n>a pas cre~ 

kmonde fix mt/Ie ' ans plutot ou plus rard, d~ 
:vicnt reelle)~ ,s.: for<;e a reConnoitre qu'D. eft,a~ 

." .. , 
~, ' JlV~ 
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'f) E P iiYSJQUE~ Cii:Vti ft. 
nv~ quelque chofe fans raifon fuffifante; car la 
meme fucceflion ' des Erres de l'univers etant 
'canfervee,;_ Diei! pouvoit faire commencer Ie 
~ooJe plLltot od plus, tard J fans y caurer aucun 
Berangement. ,Or puifque tOu~ les in~ans fbI1t 
~ga1l.x, quand"On ne fait att'ention: quta la lim';' 
pie fuc€eflien ; -il illy a tien en eux ~ui ellt 
pu fair~ p~cfere.i: l'li.n a i'autre J des qu aticlint 
iliverGte ne {hait provenue dans Ie n1dude pat 
te c~oix. Ainli un inll:ant aurdit etl: rih~i6 pat 
bieu' preferflblemeht a Un atitre poti; donhet 
lla6l:ualite'a ce 11londe fans raifon fuffifante i ce 
qi1\~l1-ne petit 'point admettre. (§. 8:) . . 
, Mais notis allons voir de plus, pir llanalif! 

He nOs idees) que Ie Tems ' n1eff Au'un Htre 
abll:rait -, ' qui 'Olell:-r,ien h'Ors~ dei chdfes-; & qu:i 
h'eIt ?oinr par!eonp:quenc IuCceptible des pi:o~ 
prietes que l'lm~~inatiori lui, attriljue. 

\ -..I' l' ... ,. ~ 

~,§. ;7. totfqu;e-nous fair9h~ a:ttentioti a ta fuc~ 
~ffion continue -deplulieu~s' Eties;& que no tis tom­
nous reprefthtOn~l'exill:enc~ du 'pi:einier A.d~r~ ~Dt 011 . 

bnae de celIe :clufecond B.'& t:elle uu fecond B. (~:er \~ 
ditHnd:e de:cHle du rroilieme C. & ait16 de ftif.. deedli 

~~ &. que no tis ~emarqiiori.s que detixt?~lCifterit !~u:.::~' 
jamais enfeirible ~ mais que A. aFnc Cern: d'e:tt- Ecte a~ro­
fter B lui fticcede auffi-tOt· (]tie-If ayant te!fP t~ ,q~lI e' 

, _. .... . '... . ." , . . ":, sllle lQdl!" 
C.lu! fuccede, &c. noas nous'fbrthons tine pendam-

notion d'im :Erre q,ue'. no~s a.ppe~lonsTmzs:· ~ :~~! 1::. 
ehtant 3ue nous ' _~fPottons rex1fl:~nce perm~; ecll1i. 
iltnte d lID Ett~ a ,esEtl;cs' £i.itC'effits J nollS di-

~ H a. fons 
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,,' :INSTITUTIONS 
fons'ls'il # iJure un certain tnns ~ en,taM '1u\,11 
fe reprefenre que cet Ene qU'on cdnfidere ), coc • 

. ,~fte a, plufieurs autres qui fe fucced~nt. . " 
. ~, Orl dit done qu'un Etrc dure 10rfqu'11 cOG~ 

xifte a pluGeUfs autres, Erres . fu(;ceffifs d~ 
-. we' fuice continue .: ainfi J la dUlce d'WJ 

In-c ac;vient 'explicable & cqplmenfutable par 
rexill:ence .fu~ceffive de plufIeurs autres Erres; . 
cat on pren~, l'exUlence d'unJeul· de: ces Etre~ 
~~cceffilS pour :un~ celle de deux 'pour deux .. 
"& -ainfi des aunes; & comme l'Etxe quiclu~ 
le.urcoexiftd tous" fon'exiftenc:e clev.ient,comr 
menfurable. par I:exiftence. de tous., ccs I,tref 
fuc-ceffifS- ' , , . , 
.~ . "Mille exeinples, peuv~nt. ,ecl~ix-cir ~c '11,1e ~ 
~iens de dire: on dit) par. ,e~emple "q1,1'~ 
~ps employe du terns a parcourir un Efp~ce; 
farce qu'on 'di.ftjl1g~e l:exi~~e;d!=, ce Corps 
Clans un feul point J de fon exiftence dans rout 
_autre point:; &on remarque qlJC'ce Corps,lJC 
~auroit elGjfter dans Ie feco~p6int fan~.avoir 

, ').~ ceac d'exifter QaIlS Ie premic:I ,& que l'exiftenr 
, " ", ce ~a~ 1~ fecond point ~ f~~ ~~Miatep1eq~ 

.. ,:,., J.'e~Hl:ence dans Ie premier. ~t en ~nr qu'on af ... 
:·o,-,~'·' femble ces'divers exiftences )'&: qu~n les, con~ 
.-~ , ~derecomme fai'(ant lin , on dit que ce CQrpJ 

" :' .' ~j' employe du terns pour parcourir' une ligQei. 
, . ./ J,\infi) Ie Tems n'etl rien ae red dans les,~"" 

" ,:~' re~qui durent, mais c'eft un' wnple mode. 
, , '. l QU' rapport exterieur, qui depcnduniquell1ent 

... J ~d~~1ptit:.JeJl tant, qu'll COll)P'~c ladur~e A~ 
~ .. ,.::. Etr~. 
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r:J E~ P HYS I ,Q'UE.C H. vr~ rt't" 
avec Ie mouvement du S~leil, &. des ,aurres; I 

Corps exttrieurs~_ 011, avecla fuccelIion de nOS, 
idees.. , .' 

. f., i. Q!1ana on (.iit attention ~ l:r diafriflt­
qui amene nos'idees, on s'appeI)oit quc1'eP 
prit ne' confidere' dans la notion abftraite dti 
Terns que les Etres engeneral;-&.qu'ayant fait 
abftrad:ion de toutes res determinations que­
ces Eaes peuvent'avoir:» on ajoute feultment' 
a cette-idee generale qU"on en a'reteriue, ceIre 
de leur non - coexifrence , c'eft-a-:dire , qu~ Ie' 
premier & Ie fecond ne peuvent foint exifrer 
tntemble ,mais que Ie fccond CUlt Fe premier 
immi:diatemcnt, & fans qu'on en puHfe faire 
exifrer unaurre entrc' d'ewc', f.iifant' encore ici 
abftrad:ion des rairons internes, &. des cauteS: 
qui Ies font fe fucced'er run l'autte. De cet'" 
, re maniere, on fe forme un Eue ideal, que1'Oll' 
fait conftner <hns un fJU'X unifOrme ,&. qui ~iL i 

~tre fe}}l&1able dans\. toutes fes parties:» puifque 
pourfC former, on employe polircl1aqae Erre­
la marne notion abfrraite fans rien determiner­
de fa nature, &:: que 1'00 ne coi:l6dere dins; 
tous ces Etres que leur exifrence fucceffive fans~ 
le mettte'eh peine; commentl'exiftence de run. 
fait naltre-ceDe,du'fuivanto 

§. 9'. Cer Erre abffnit'que nous:nous {om-~ 
mes ainfi formes, doit nO\1S paroitre"indcpen­
f1ant" des coores esiftantes, & htbftftant 'par 

Hi' ,Jui~,-
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'fl"' I NST.ITUT lO N $. _. 
t..i-~~llle ~ .. cat 'puifquc: nous pouvons diftin; 
guet la lllaniere fucccffive c;l'C!xifi:~ des Ettes l 
de leurs determinations internes ~ &. des ~aufe~ 
qu\ font nai~e cette fucceffic;m ~ no.us devon~ 
,egarder lc:Tems (omme un Etre a part ~c~r .. 
tiroe hors des cbofes , &. qui pourroit fubiifi:~ 
~s les cbofes reeUes &. fucceffives ~ puifquc 
nous pouvo~s encore penrer a cett-e exifl:.e~co 
~cceffive , aprcs que nous avons dettuit p~ 
~otIe penree t-our-es les aut~es rcaUtes ~ c'eft-", 
QUe, que nQQS en avons tau abftud:ion, 

" t~ 100. Mais comme now fO\1VODS aulU 
sendre a. ces derermiJ;larioDs gener.al,es les tlC .. 
. terminations patt'icul~eJ;es qQi en font des Etre~ 
~.~c: ce!taine ~f~ece ~ en.appliquanr notre at­
~ent'lon a 1a fOlS a \eur exdlence fu,~emve , &:l 
~ leurs determinations' partk~iefes ~ il no~ 
{loir fq;mbler que nous iaifons e"ifter quelquo 
chofe dans eel' Erre fucceffif qui n'y exiftoi~ 
point auparava~r, ~ que nQus POUVQlls. ~ 
-l1ouve.a~ l'ot-er fan~ d£·tr"ir~ ~t.Etr~ ... 

§. Jol~ Le Tem~ doit erre aufficonfidere n~ 
~(faitemenrcomme ~ontinu; c~ fi deu,x l;:trcst 
{uc;ceffifs A, &. B. De (ont ~intcon~us com.mc, 
~ontinus dans ~eutfuccdlion, on .ep P9~r~ 
flacer \In ou plw~urs enrre deux qui exi.ft~ 
:tont apres que ~~ a~ra.· ex~fi:e , &.. avan~ que B ... 
~xifte~ Ot pat U .. meme oJ;!. admet du tems en~ 
~re l>~xUl~~~e fu~~~~'(~ de, a~ ~ d~ ~. i a~ii It 

- Q~ 
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bJi' cloir. confider-or ,Ie Terns comme . cootinu.' 
, On fe formedonc ainfi une notion imagi­
naire du Tems ,en Ie conflder:lnt comme un 
Etre compore de parties fucceffivcs , conrinues~ 
fins difference interne, auquel tous les ltres 
fucceffifs coexiftent, Be qui devient leur me­
fure commune; Be cerce notion peut avoir fon 
mage, quand il ne s'agit que de la grandeur de 
laduree, Be de comparcr les duiees de plu-' 
tieurs Encs enfemble. Comme dans la Geo. 
metrie, on n'cft occupe que de ces tortes' de 
confiderarions, on' peut fort bien alors mettre 
Ja norion imaginairc a la ,place de la n~elle .. 
Mais il £lut bien fe garder dans la Metaphi~­
que Be dans 1& Phifique de faire la m~me 
fublHtution; car alors on tomherojt dans ces. 
clifficultes, de faire de la durce un Erre eter­
nel, Be auquel tous les attrihuts de Dieu, donQ 
j"af pade d.ddfus convi.endroient. 

§. JOI. 1e Tems n'eft dOne reellement au"; te 'ftlM 
tre chofe que I'ordre des Etres fucceffi£4l ; Be n'ell autre 

or. • I r..d· chore quit 
ell s'~n rorme 1'ldee, entantqu'on?e CO~11 ere l'o~,I~e <lei 

que I'orare .Ie leur rucceffion. Atnfi, 11 n"y a cocxifian~ 
point de Tems tans des Erres veritables ~ f~-
~eJlifs ranges dans une fuice continue ; & il 
1 a. du Terns auffi-tOt qu'il exilie de eels Etres .. 

§. IO'~ Mais cette Ie{femb~e dans Ia ma.. It'dt~ 
:miere de re rucceder de ces "Etres Be cet ordre ce~ent de,,_ 

fiW Dut d~ leur fucceffi~n, ne' font pas ces ~;:ru{:-
H +. cho{i:" 
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e~mme h r. 11 A • .. • d 11""_ 
Je licll c!e COles e es-rnemes, ccmme on a vu C1· CUWI 

~ombre (§ I.,.)que Ie nombre nletl pas lcschofes nom..; 
., ~h~rel brees, 8{ que: Ie lieu n'etl pas les chafes placecs 
icon::~e:r- d~s cc li;u. Car .1~ nombre n~etl qu'un ag~e. 
Ca!lCCJ. ge des. memes unItes, & chaque chofe dcvlent 

une unite, qual1d on conlidere Ie tout fimpIe­
ment com me un Etre ; runfi, Ie nombre n'eR: 
qu'une relation d'un Ene cOl1firu,re a I'egard 
de tous , &. quoiqu'il foit difterent d.es chofes 
nombrees, cepcndaot it n'exifte aduellemenc: 
'lu'en tant qu'it exifre des chofes ~u'on peut: 
reduire comme des wlites fous Ia meme claffe: 
ccs chofes potees , on pofe un nombrc ;. &: 
qu>lod on Ie! ote. it n'yen a plus. De memc ~ 
Ie Tems qui n'eft que l'ordIe des ktccceffions 
£onrinues, ne f~auroit exifi:er a moins qu'il 
n'exifi:e des chofes dans une fuite continue:. 
ainG, il y a du Terns. lorfque Ies chofes font ; 
&. on I'ote, quand on ore d:s ch(ifes ; &: 
cfpendant il eft, comrne Ie nombre. diffeJ:ent 
de ccs €hofes qui fc: fuivent Jdans une fuice 
(ontinue. Cetre c.ornparaifon du Terns & dl& 
Nombre peut fervir a fe former Ia veritable 
1I0tion du Tems ; Be! a com prendre que. Ia 
Tems,de meme que l'Efpace,n'efi:rien d'abfoha 
hors des chof~, . 

Dieun'cl 
pd'lt dans §. J 04. Q!tant a Dieu on ne peue point 
Ie Tems, c!e dir 'il 1l..J _ '. • 
~e-Cuc- e qu en; uans Ie Tems, car il n'1 a POlllt 
i~~~bfeR de~ {uccc.ffion dans lui, puifqu~i1 ne. lui peue 
pOW" lui. POUlt amveI de changement. Ainfi ~ il eft tou~ 

jour~ 
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VEPHYSI,eUE.CH. VI. iti 
. jetus Ie meme, & il nevarie point dans fa na..:· 
ture ; & comme il ell: hors du monde, c'ell:.a­
dire) qu'il n'eH: point lib avecles Etres done 
l'union conftirue Ie monde, i1 ne coexifte point 
aur Ettes fucceffifs c;omme Ies creatures; ain­
Ii·, fa duree ne peut point fe mefurer par celIe 
des Etres fucceffifs : car quoique Dieu conti­
nue d'exill:er pendant Ie Tems, comme le· 
Terns n'ell: que .I'ordre de la fucceffion des 
Etres, & que ceete fucceffion ell: irnmuable 
par rapport aDieu, auquel toutes Ies chofes 
avec tous leurs' changemens , fontprbfentes a 
Ia fois ; Dieu n'exifte point dans Ie Tems .. 
Dieu ell: a Ia fois tout ce qu'il peut ·~tre, all 
lieu que Ies creatures ne peuvent fubit 'lue fue­
ceffivemc:nt le.s. et--ats done elies font fuf"Cepti~ 
bles. 

t. lor· On ne peut point admettre de par..;. 
ries ad:uelles du Terns>~ue ceUes que des Etres 
ad:uellement: exifi:ans delignent ; car Ie Tems 
ad:uel n·etant. qu'un Oldre fucceffif dans une.\ 
fuite continue J on ne peut point admeetre~dc : 
portions de Terns qu'en tane qu'il y a .eu des '. 
cbofes reelies qui antexifi:e, & ceae: d'exiller ; 
car l'exiftence fucceffive fait Ie Terns, & un 
Etre qui coexifte au moindre changcment ac­
ruel dans la nature, a dure Ie plus petit rems 
atbJel ; & les rnoindres changemens,cornme J 

pat exemple, Ies mouvemens des plus petits 
pimaux ~ delignellt Ies plus petites parties ac-

tuelles 
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'J1~ " INSTITUTIONS' 
tuelles du Tems dont now puitlioQS ~ ae. 
pcrcevoir. . 

§. 106. On feprefc:nte ordinairement Ie 
Terns paf Ie mouvement uniforme d·un poine: 
qui decrit une ligne droitc , parce que Ie paine 
eft U I'Etre fucceffif, prefent fucceffivement 1; 
Gifferens points, & engendrant par fa fluxion. 
une fucceffion continue a laquelle nollS atta.: 
chons l"idee de Tems. Now rnefurons auffi Ie 
Terns par Ie mouvement uniforme d'un objet;. 
car Iorfque Ie mouvement eft uniformc". Ie mo­
bile parcourera, par cxcrnpIc, un pied dans le 
meme Tems dans lequel il a parcouru un pre .. 
mier pied. Ainli, la duree des chafes qui coe­
::xillent au mouvement du mobile,pendant qu'a 
parcourt un pied) eranr prife pour lUI, la duree 
ae cenes qui coexifreronr a fon mouvemenr; 
pcncJanr qu'il pucourera deux pieds • fera aeux; 
& ainli de fuire : enforte que par la, le T ems· 
devienr commenfurable JPuifqu"on peut affignet 
la raifon d'une durce a une autre auree , qu·on. 
avoit prire pour lUI. Ainli,dansles hodoges I'e­
gullie fe meut uniformemenr dans un cerele;. 
& la vingt-quatrieme partie de la circonference 
de ce cerele fait un ; & 1'00 merure le Tems 
avec cette unite, en difant deux heures, trois 
heures2 &c. ; de meme, on prend une annee 
pour un, parce que les revolutions d!.t. Solei! 
Gans I~Ecliptique font egales. & on s'en fere 
po~r mcf':lxer d'autres dUICeS par rapport a cerre 
~n1te.. §~ 107." 
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§. 1o,. On connote Ies efforts que les Alba..: 
nomes ont fait pour trouver un mouvement ut*. 
forme, qui les mit a port~e de mef1,ller exaGte-' 
lllent Ie Tems, & c"eft ce que M. Hugbens a 
ttouve par Ie moyen des Pel1dules dont il eLt 
"invcttteur ~ & dont je parlctai dans la fuit~ 

§. 108. NQUS avons va que l'exij1;ence fue.; Ii C'eft J. 
teffive des Etrcs.fait naine Ia notion du T em s; ~:oa 
or COIIUnEC ce fonlt nos, ideeds quTi nous reApredfen1- ~~~i:C 

) 
tent ccs ttes, a,notlon u ems nalt e a 1I\0000ve­

(ucceffion de nos idees , ~ non du mouvement 'lnent det _ 

des Corps exterieurs; car nous aurions une no-~ &~U4 
don du Tems quandmeme iln"exiftcloit aUrIC naltrel'i .. ' , '1 oiee~ chofe que notte Ame, & en rant que es cho- Tenw. 
fes. qui exifrent hoIS de nous fOllt femblables 
"ux Idees de notte Ame qui l.es reprefentent s 
elles exiftent dans Ie T ems. 

Le mouvement ell Ii lQin de nous donner pal 
lui-mtme l'idee de Ia dUlce J comme quelques 
fhilofoehes l'ont pretendu J que nous n"acque­
tons meme l'idee (tu mOl,lvement ,que par la 
:ceBexlol1 que nous fai{Qns fUI les idees fucceffi. , 
ves , que Ie Corps qui fe meut excite dans notto 
efprit par fon exiftence fu~<;e1live allX differen! 
~tres qui l'enyironnenl'. . 

Voila pourquoi nous n'avons point I'idee du POIlrCJQOi 
d 1 L 1" 'u noUi ne :plouvement en Iega~ ant.a une ou egu! e noUi ap-

d"une Montre quoique l'une Be l'autre foient percevolII 
., • 1.1:1 pointd1& 

~ 1\louY~mc;n.~ a '" ,e nlouyement ~t.. &I ent 1Il01lVC~ 
sue, 
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i2,f .,INSTITUTIONS 
IIIrnt.lorf- que Ie Mobile puoit dans Ie m~me point J peft1 
'1,,'il ~ dant que noos avons une longue fllcceffion :P trap , d'idees; & parce que nous ne pouvons pas dif­
proIDpc. tinguer Ies parties de I'Efface que Ie Corps-a 

pucouru dans cet intervalle, nous croyons que 
Ie Mobile eft en repos: mais Iorfqu'au bout 
d'un certain tems, J.a Ll,lDe & I'e~e de cett& 
Montre ont fait un chemin conLlderablc, alors 
notre efprit joi~ant l'i'*e dlt point aU ines 
a laiffes, c'cft-a-dire, leur coexiftence paff'ec 
a de certains Etres • a celIe de leur coexiftencc 
aCtuelle a d'autres Etres, il acquert par ee moyen 
I'idee du mouvement de ce Corps. 

De memei, quand Ie Mobile va avec tant de 
rapidite que neus wavons eu aucune fucceffion 
d'ideco,pendant qu'jJ:eft aIle .'un peint al'astre; 
nous difons que Ie Mobile a eueeum Ie che. 
min dans un inftant, c'eft-a-dire; qu'il n'y ~ 
employe aucun terns fenfibIe: par Ia meme rai­
fon a peu pres, que lorfque Ies impreffions, que 
chacune des fept couleurs fait fur notre retine; 
font trop promtes • nous ne diftinguons pOint 
(;haque couleur en parriculier ; mais nous avons 
nne fenfation commune de toutes ees couleursa 
.'iue nous avons nommec BIAnchi",. .. 

, §. 10'. A~nfi ce n'eft que Ie mOllvementme .. 
diocre qui peut nous faire naitre Ia notion dll 
Terns, paree qu'il a quelque proportion avec 11 
fuceeilion de nos idees; mais il ne nous donne 
eette notion que, parce que l' Arne peur alors fe-

JcprHent~ 
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rJE. 'P-HYSl~UE CHAP. VI.l~r 
~rOfenter diftinaement les differens rtats dll 
-MObile run· apres l'aucre,fans en confondreplu-
1JeIJIS enfemble. Or Ie Terns qui eft un Etrc I 

id~a1, ell: fort different du mouvem:ent qui eft 
qudque chofe de ted. 

. :§. I 10. Je ne pilis done imaginer comment ~priG! 
pit a pli dire dans Wl Memoire qui a remporte ~. ~ 
Je _premier Prix de I' Academic des Sciences, lcr~c_ ... 
( Be ou il a d'ailleurs des chQfes excellentes,) 
,111. Nxijltnee·tIM 1IIOU'tlemtnl ·dAns un Corps'. P.:. s ... 
41 N1tifttn~( tIM rems a"l'Isle Corps ; ,ue 
It T..ems d' Ie mouiJtmMl a'iln Corps. c'ej 14 
rneme ehofi; & "'}in:, fHe e'efl un prljug' de 
fmf4Me ae C1'oire tjw.:le;Tmls eft 14 mifure lIu 
repol , e,7/lme eeUe au. rtlPll'tltmeut. Carcertaine- n y auroie 

meotje P9urrois ne.;.amais remuer de m;aplace ;:a~~S:~ 
&.ivoir des idees fucceffives ;or j'exifterois pen~ me i~ o'y 

dant:un certain rcins·.)"& j'auro.i5 une idee de ;:in~4e 
IaJdUrf.ed:e roon Errc,;par.Ja·fueceffion de mes moo.,.~ 
idee.,. quand memc je lle:me fecois .jamais mu II l1lent., 

&fque je n'aurois jamaiS:.yu. de Corps en mauve- . . 
ment,lk:que par. contequent je n'euJl'e aueune 
idcecil mouvement. AiriLi , tant qu'i! y aura des 
Etres ;dOllt l'exiftenoc: fe fuccedera, il y aura 
nece(f~irementun Tem~~foi[ qu~ les Etres {Oicnt oJ 

~o 'PlOLlVemCQ[, u,~ q.tiib .foient cn. rcpos. 
• • J :.,!. ·.i I: !J&Utii(4 

".j( IJ.I. Cc qut fait que ron a confbndu Ie !~~!in 
mo.we.mcnt Be lcrc:m ... , ceft que l~on n'a.PQint leTemrde 

dirultgu.c .avcc atreJdAJQin: Ie temf d~fcs me~ ~~~Rler .... 
f~ •. ~· §. 111 ... 
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:f~l .1 NSTITU'tlfJ NS "" :-
§. Iii. tes mefurcs du Tems prifes des Corpl 

txterieur.s nous etoient necelfaires pour met~ 
tre de r ordre dans Ies fairs pa{fes , preCens; & 
memc a venir; Be pour pouvoir donner .ilJl: au .. 
tres nne idee de ce que 110US entendons.~ 1UU 
,elle portion de T nIlS, Be pour nous en rendre 
compte a nous memes: car lafucceflion'de noli 
idees nepeut nous fervir a-aucun de ces ufages J 
dIe ne peut nous Cervi! de regIe a hons-memes, 
parce -4ille rien ne peut nous alfUrtr qu'entre 
Geux perceptions qui paroi{fent Ie fuivre im~ 
mediatement, i1 ne s'en tft pas ecoule une in .. 
finite dont nous avons . perdu Ie fouvenir j at 
~ue des tC!ItlS immenfes .Ceparent. . . 

Cene fucceffion de nos Idees ne peUt pas Mn 
plus nous fervir de moyeh, puur £Ute compren­
are aux autres cc que nous etltendons pAr NIH leU: 
Ie portion de Tems~ car Ies ideeS fe fuccedent pIilS 
:vite ou plus Ientemcnt ~s les differentes tereS& 

. Voili pourquoi nous avonS etc obliges d~ 
P~i prendre lesmefuresduTenis hors de ,nous. Pre~ 
I'on mall- que toU~ les Peuples fe· font acxordes • 11: fer ... 
"liTem. vir du cours duSoieil pourm4furerie TetnSM 
e~m~OU- c'eft apparentment a. QUfCl qu'il paroit rttarchc.t 
~~c~rpt fur nos fereS que Ies hommes ont confondulc! 
_lIeud. Tems & Ie n'lbuv~meitt j' (aute de diftinguer 1a 

Terns des mefures etabli¢.s pour. mefttrer fes pat­
ties; car fi Ie Soleil, par . ~JI'emple., s'eteignoic 
& fe rallumoit a. des"inlerY~e$ egaux j"il nous 

. ferviroit egalement de ltiltf!'ure: du Tems ; cpoi~ 
Sue la Terre -" lui fuifcDfimm9biles. . ~ 

f.·tll .. 
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rnE 'PHYSI/lUE. CH. ·VI. '.21 
:.: ~ § .. II 3. II n'y a point, .& il ne peut poine y . ~ ft'; • 
~oir de mefure. ex:id:emtnt j~~e du Terns; e~r ~~::~Il 
on ne pede appliquer une partie du Terns a lUl- Telll$eq4 

mern~.pour Ie ~efurer) corn~e on ~efure rE- =~ 
teildue par des pleds & des eOICes qUI font elIes- f'lJ1Il'i~ 
memes des portions d'Etendue. Chaeun a fa , ' 
mefure propre du Terns .dans Ia promptitude OU ' 
Ia lenteur avec la~uelle' fe$ idees fe [ueeedent; , 
& c'eft de ees differences vieelTes ) dont les idees 
fe fueeedent' en differentes perfonnes, & dans la. 
inente perfonne en differenr terns) que font ve-

JlUeS plidieurs fa~ons de s'exprirner ) commt eel-
le-ci ,par exem pIe) l IIi trouve Ie tmlS bim l~n$ J 
car Ie tems .lO~S pllroic long, lor1que les idees 
Ie ruccedent lertcement dans notre' eCpric; 

:, S.' i 14' On fent aifcment que les mefures dll .r e~$, peuvent etJ;e. dilterentes chez le,( 4iffe4 

r~ns ,~euples , Ie. C,?UIS ~nnuel & journ~~r d~ 
Solei~.;. ~s yibr.atlons d~unll>endult ( qut fon~ 
oe : ~p.J1F:C~ Jf.s ,m~fl!res :4 plus jufte) .m)usont 
(~mni.s~~les ae Minuus:~ d'Hturis )~~lou'rs ~ 
'(!r iJ'A~lIees: m~ il eft tres-poffible, ~jpe ~'au­
tres chofesayent tenu lieu de mefures ~Q'alJcre, 
Peuples. La kule qui foii univerfelle.i c'efl: ceUe 
que ron appelle un inftant; car cous les hom· 
tnes 40nnoilfent necelfa1rementcette , portion 
~~ T~ms~quis'e~o~.peQdant qu'une feule idbc 
~;dans notre efpnc. ' , 

, § •. i is. T outes les trtefu,res du Tems rw font 
fo~de~~ que fur la 4u(ee de nQcr~ ~tre, & , fm: 
, .'. ,~, - - ccJ.1c 



COftlftl!nt 
nousac· 
:\ueroftl 
1 idee de 
l·~crai&e. 

'12'8' INSTITUTIONS ' 
celIe des Etres qui coexifrent avec ll()US"; ~ 

, dont nous rapportons l'exifrence a I'idee que 
nouS avons de la notre: car ayant acquis ridee 
de fucceffion & de T ems) pendant que nous 
avions des idees fucceffives , nous tranfportons 
ceUe idee au Tems ) pendantlequel nous n en 
avons point eu) comme dans l'6vanoui{fement~ 

foar exemple , & c'eft ain6. que nous acqueroftS 
'idee de la duree dll Monde Be de l'U nivers » 

en rapportant l'idce que nous avons de 1a d~c 
de notre exifrence J au Tems qui s'efr ecoule 
lorfque no us n'ctions pas encore J & a celui qui 
s'ccoulera quand nous ne Jerons plus. , , 

§. I rG. Now concevons danS la durte de toUl 
Ies Ettes finis- un commencement & une fin j ' 

or 6 par abLhad:ion nOllS otons de cette idl:~ 
celIe , du commencement, ' alors la duree eft; 
r Eternid A part~ Ant~ ; 6 nous en otons la fin; 
ceete , efpece de duree s'appelle, r Et~rnit' • par4, 
tt poP, & c'eft ainfi que tAme de l'homm~ 
e& etcrndle; enfin, 6 nous aeons de I'idee que 
nous avons de la durce des Erres finis fon, com"' 
mencement • & fa fin, la durce deviendra r E~ 
t~rnil' de Di, • • car il n'y a que Dieu qai puilfc 
etre E ternel A parte pop, & II parte .lttl) c' e~ 
a-dire" n'avoir nicommencement" ni fin. Ain~ 
ft, nous acquerons I'idee d'urie duree in6nie, 
comme toutes Ies autresidces de ' l'in6ni parL 

des Additions & des 'Souftractions dont now; 
ne pouvons jam~ yoir J.a fin.. ' 

f,::HAPITRE 
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CHAPITRE VII~ 

'Des EJemens de la Matiere. 

§. 117· 

E S Philofophes de tous les tems .fC Q.uels~ 
font excrces fur l'origine de la Matie- tOienr fr-.r fi fc EJ . LA' Ion It,tan-re ,"' ur es emcns. cs nctens cienc Phi ... 
avoientChacun " leur femiment diffe- lofop~ea . 

·fi fi . If:· r. . 1 Ell les prmc:l. rent ur ce uJer, crs uns allOlent ' au, 'E e· pn des . 

ment primicif ~e rous les. Corps; lC$ autres, ~hof~.p 
rAir; a'autres, Ie Feu; Ariftote rei.iniffant toua 
ces fentimens divers admetcoit quatre Elemens 
des chofes , l' Eau, l' Air, la Terre, Be Ie Feu: 
it croyoit qqe du ~eIaDge de ces quaere prin-

TOml I. 1f I 'ipe •.• " 
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13t> INSTITl!TIONS 
.cir=s~ qui, fclon J~j ;eroient ~pJes'~ p~ee qu'lls 
n'etoient point refolubles en a'a~.1tres mixtes-., 
refulroit tou~',~~ q~i nous e~towe. ': 

ld~e de §. II S: :Q~rcir?ef.t. qui rnalgr~ 1'~tervalJe d~ ::r:Ek. tems qui eft; e~trc ;Atiftote~ lui~ lui a, eepe~"; 
mens de 1a dant fuccede » a lait auUi des Elemens a fa rna .. 
",,1:. niere ; it afuMlityh 'aux quaere prinqpes d' Ari .. 

Ilote trois fetres, d,: pe.t;its Corps de difference 
gro{feur & diffe.rcmmebt figwes . ces petits 
Corps ou E1emehs . refultoient» idon lui ~ des... 
divifions primitives de laM.tti&e ~ & formoien~ 
par leur eombiriaifon ~ Ie Feu; l'Eau ~ la T ene J 
I' Air, &. tous les Corps qui nous environnent. 

Opinion ~a pltipart des ·Philofophes d'aujoord!hui ont' 
~:~~ic- abandonne' Jcs trois Elcmens de Defcarres 1 & 
mens, qui conc;oivent 6ll1plel\lenr la Mati~e comme une 
~! :r- rnaffe' aniform~ &- fimilaire, fans aUClHle c:liffe­
celIe de renee interne; rnais donr les petires parries ont 
J)l:k&5tCL des formes &. des grandeu!s Ii di verfIfiees , que 

la varieteinfinie guiregnedanscet Univers peut 
In :refultet. Ainft, ils ne nierient de _enee 
,entre les parries conftiruantes de l'or, & du pa~ 
pier, par.exemplc'; que celleqtii v.rent de la fi~ 
-gur. & de I"arrangement dt ces parties. ~ 

~ettC opi- - . Cetw opinion qui eft: tres~~o~ue "ain1i quit 
IIIQD, eft,~ 11.".1 n_l",.. .. _n 1...Jl. "DI!!U' dochofc \ .IL.. 
peu pr~s .€C.l.t:. a~ MA'I,-!'''S" ~I.+a r-, e.F!.resc~ 
erUe d'E- :d'Epicurc furies;Atornes.clue Gaffendl a rcnogj. 
r.~:A:f~r vdIlC.de nosjnurs; carc~s patries.fotides & in, 
met_ .fieablcs de, 1a Ma~re; qui ntJ1,fOnt ,diftinguec. 

*&0 \lIic:s d~ autrcs q~e par leur fig!1rc ~ &. leur 
t ,. _ ' grandcut 
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DE P BY S 112..VE. CH~ ·~lt. 1·31\ 
~randeur, ne different des Atomes d'fpicurt 
'lue par Ie nom. ' 

§. it,. M. de Leibriits qui ne perdoit jamais . uprin • 
.ie Vtle Ie principe de Ia ra~fon fu~fante, .trou- :~nd~: 
va que cts Atomes ne lu.1 donnment POint Ia fifaat~ 
~fOn de I:etcDdue ~e la ~atiert) ~ ch~r£hant ;11: A .. 
a decouvrlrcette i'alfon , 11 erlit vOir qU'clle fte. ~me. ,font 

pouYOit crre.que dans de! parties 1)01) et,endLles, b'iadraifti• 
IX c'eft ee qu'll appelle atS 1Il,1It1tks. . cr. 

'. Peu de gens e~ . Franco . connoi~ent. autre $xporttioa 
thofe de ceete oplnlon de M. de LClbmcs que dll ull~me 
Ie. mot d!s .M,1It1aes ; Ies Lines du d:lcbre ti\;'!iu 40 
"Wolff, dans lefqitels il expliql1e avec tant de tllr,l~IM<14 
clarte & d'C!oquenec Ie fifreme de M. de Leib- a::e: 
nits , qui a pris entl'etfcs mains une forme coute ~: la ~ 
nQuvellc, ne font point encore traduit$ dans. ae"" 
batre. Langue :. jc vais done cacher de vous fair. 
comprendte Ies idees de ces deux: grands Phi-
lofophes fur l'origine de 1a Matiere; une opi-
nion que Ia moitie de I'Europe favante a embra{: 
tee, merite bien qu'on s·applique ala c~mnoitrt. 

§. i 10. Tous Ies Corps font etendus en Ion~ 
gueur, iargeur, & profondeur; or comme rien 
n'cxifte fans une raiLOn fUllifante, i1 taut quct 
c;ette . etendue ait fa raifon fuffifantc par laquellc 
on plliffe comprendre:t comment, &: pourquoi 
dIe eft poffibJe ; car de dire, '1"'il, Ii de N­
"wi. p"rce tJu'il,,, M p~tites p.mies I,mdHii, 
CC R'eft rien dire,puifqne l'on f~rala m~me que-

. I 2. ilion 
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1132 INSTITUTIONS 
dion fur ccs petites parties que fur Ie tout j 82· 
que l'on demandera la raifon fuffifante de leur 
etendue : 'or comme la raifon fuffifante oblige 
d'alleguer ql~elque chofe qui ne foit pas la me .. 
me que ccIle 'Ciont on demande Ia raifon) pui{:. 
qtle fans cela on ne donne point de raifon fuf .. 
fifante ) Be que la queftion demeure toujours la 
meme;fi l'on veut farisfaire a ce princi~e fur I'ori~ 
gine de l'ttendue, il faut en venir ennn a. que!..; 
que chofe ·de non-ttendu, Be qui n'ale point 
de parties, pour rendre raifon de ce qui eft 
~ndu • &; qui a des parties: or un Ene non­
~eendu Be fans parries, eft un Etre limple. Done 
les compotes, ies Erres etendus txillent, parce 
.qu'il y a des Etres fimples. 

11 faut avoiier que cetre condubon etonRC 
I'imagination ) les Erres fimpl~s ne font point 
de fon refforr, on ne peue Ie Ies repr~fenter par 
c:1es Images, &; l'Eneendement feul peut les 
cohcevoir .. Les Leibnitiens fe fervent, pour fairc 
recevoir Ies Eftres fimples avec moins de' repu­
~nance , d'une comparaifon affez jufte ; fi quel­
qu'un demandoie, difent-ils, comment il fe peut 
faire qU'il y aie des Montees, il nefe conten-: 
reroie certainement pas fi on lui rtpondoit; 
c·ejtpArce qlljt J " des Mlmires; mais pour 
donner des raifons fuflifanres Be qui fatisfaffent; 
de la eoffibilire d'une Montee. 11 faudroit en 
venir a des chofe$ qui ne fu£I'ent point Monms, 
"eft-a.-dire, aux refforts, aux roues, aux pi~ 
gnQns, a la chaine, &c. Cc -zmme raifonne..; 

mcnt 
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'DE P HYSJ12.UE. CR. VII. I~J' 
ment a lieu pour l'ecendue ; car lorfque ron. 
dit qu'il y a des Corps etendllS parce qu'il y a 
des aromes, c'eft comme fi ron difoit: il ,. 
de Nttndui, pAl"et (I'lil', If de fitt".,: ce qui; 
eft en efret ne rien dire du tout. On ne peut; 
done trouver la rairon fuffifante d'un Eftre eten­
du & compore que dans des Elues fimples & 
non etendus ,de meme que la raifon fuffitan­
te crun nombre compore ne peut fi: rrouyer que 
dans un nombre non compore, c"c&-a- dire. 
dans l'unite. 11 faut done convenir , concluent. 
ces Philofophes, qu'il y a des Eftres fwpies .• 
puifqu'il ya des Ellres compotes, 

§. 111. Les atomes, mI' parties· infecaOles 
de la Matiere ne peuvent ~tre Ies Etres fimples ; 
cat ces parties, quoique phifiquement infeca- les Ata­
bles , font eteRdues, & font par confequent mes ne 
.1. A II peuVl'nt wns lememc cas que Ies Corps qu'e es cum - ctre les Ef.. 

porent ~ ainfi le principe de la raifon fuffifanre tres limple. 
, 'dont la 

re£Ore egalemenc- aux plus petits Corps comm:e Matiere elt 

.au.x plus grands, cette 1implicite qui leur eO: "ompofee~ 
neceffaire , pour que ron puiCfe rrouver en eux 
laraifonde l'etendue de la Matiere. 
. On ne peut dite que, comme il faut eolin . 
parvenir a des chofes neceCfaires en expliquant 
I'origine des Efi:res, il n'y a ~u'a pofer que Ies 
atomes font necelfairement etendus & indivi­
liMes, & qu'alors on A'aura plus befoin de Ie­

c~rcher la. rairOD de leur etendue, puifque 
tous les Philofophes convienneRt qJle ce qui 

.' IJ. eft 
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'J 3'+ 1 NSTITUT IONS 
eft n~cdraire n~ pas heroin de demonfuatioa 
pourq1J?i it ~~ \ car on ne doit re~o~oir~o 
pour necetfalre que ~e dont Ie contc!U.le lll\ph.,. 
que contradi8:io'n { §. 10.) ce qui eft neceffaire 
a donc hefoin d'une raifon fuffifante qui taa'o 
voir pourquoi il ell: necetfaire ; & ~ette raifol\ 
pe peu~ ctre que la contradi8:ion qui fc trOll­

ve aans ce qui lui eft oppofC. Or comme it 
p~plique point contradiction q~ d~s Efi:res 
~tendus {bient di,vifibles" on ne peue reeevoi! 
l'indivifibilite des atomes comme nece(fa~c;.~ 
ainfi ~l en faul! venir a des E~es fimples. 

La volonte du Createur a laquell~ les ,At~ 
~iftes recourent pour rendre raifon de l'eten...: 
due de l'atome, pe prut, felon M. de Leibnits; 
refoudre ce~e quellio~, rarce ~u'~ ne s'ag~~ 
pas de fravo.tr p~)Urquol l'etendue enne, matS 
comment & pourquoi eIle eft ~llible. Or on 
a vu ci defI'us que la volonte de Oleu eft la 
fource de l'ad:ualite ~ mais non pas de la poffi­
pillte des cbofes. Done, on ne peut y recouriJ: 
rour reo dIe rWon de 1a paffi,bUite de l'etendue. 

§. 111, M. de Leibnits apr~ avoir eeabli 4 
neceffit.e des Eltrcs limple~~ exrUqu,e leur natu .. 
re & leurs ploprietes. 

Lt.,ERtel Les Ellres fimples n'ayam point de par~ies ~ 
~~}:" aucune des proprieks qu~ naiffent de la comeon. 
I~~pojnt cion ne f~a\lroit leur convenir ; ainfi, le~ ERres 
u" l'iI£tlc:S. fimples n'etant point etendus, font indivifibles; 

car n'ayant p~int plufieurs r~~ie~ J 'lui font lUI), 

<m fle f'l~\lt4)it Ies fcraret. §. J ~J' 

Digitized by Google 



DE P HYSI,e UB.·CH.· VII. i 3t. 
, , 

, ' §. 12. 3. Us n·ont point de 6gure ~car la 6- Ni de i­
~e ell Ia limitation de l'etendue ;' or ces pe. 
Eftres fimples n-etant point etendus~ its nc peu-
\1ent' avoil de 6gure : par la meme raifon ~ ils 
n'OR( ~oii1t de grandeur ~ Be its' ne !emplif.. 
Cent PO~tit' d'efpace, Be n~ont pOint iie mouve .. 
melit interne ; car toUtes ..tfs proprietes con':' 
mnnent !lU compo,a ~ & decoulent de la com-
pelition : ainh, Ies Eftres fimples fOnt tous dif-
ferens des Ellres comfoas , ,.& Us ne,' peuvent 
~~e nivus, ni t<?uc~es, nirepr:efen~es aI'ima~ 
tination par a1:1cune image fentible. ' 

§. 12.4. Un Ethe fimple ne peut arre produit 
pal un Ellre compore~ car tout ce qui peut pro­
venir d'un compore , naft, ou d'lme nouvelle 
affociation ~ ou de la dilfociation de tes par .. 
ties ; or l'alfociation ne peut produire qu'un 
Eftre com pore, Be de la dilrociation, quand eIle­
eft poulfee i {on derniel periode, il ne peut' 
venir que des Ellres fimples qui exiftoient deja 
dans Ie compore : donc ils n'ont pas ete pro.­
duits par cette diffociation: done ~n Efrre lim­
pIe ne peut venir d'un Ellre compote. 

11 ne peut venir non plus d'un autre Eftre 
limple, car l'Eftre limple ttant indivilible ~ Be La rairtm 
n"ayant point de parties qu'on puilfe !Cparer, fuffirante 

• L":. d' h !l I . A' li Ell des Etres lien ne peut Ie etae er 'oe w. In 1, un re 6111}'les ~ 
fiml'le ne f~auroit naitre d'un Ellre limple ; or dan' Di:u. 

puifque les Eires {unpies ne peuvent provenir 
I ~ d.es: 
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"136 INSTITUTIONS 
des Eftres compores, ni d'autres Eftres bmples ~ 
it s'cnfuit que la raifon des Eftres doit me dans 
fEftre necetfaire , c'ell-a-dire , dans DieD. Ec 
on De peut dire q"e la raifon des aromes 011 

fames inGcables de la Matiere potU!oit etrc 
Clans Diell camme cdle des Eftres 1impics i 

(,I.Dieu n'a pU am l'etendue futs creer aupan­
vant Ies Etres fQllples; car il faur queles par~ 
1jes du cbmpolC ex#lent avande compote, mais 

_ les panics n'Ctant plus rcfolublcs CD d'autIeS,leur 
raifon premiere doit fc trouyer dausb CtCar~ur. 

,. uS. La Eftres {jmp~seraat l'origine des 
Eftres compores, it taut que l'on rronve dans 

1eI Urea ies Ellres l1mples la radon fuffi&nre de teur ce 
~=:_ qui fe rrouve dans les Ellres compores ; les 
neat la rai- Eares fimples doivent donc avoir des dcrermi. 
~t~u,! nations intri.nfeques , par lefquelles on puilfc 
tout ce 'lui comprendre PQ~quoi les compores qui en rc. 
~a~o;:~r. fultent, font plutat tels qu'ils font. que rout 
tr~',com. autremc:nt. c'eft~a dire, pourquoi its ont tels 
pore.. & tels attributs, teUes & teUes p{oprietes, &c. 

Or comme vow aV.eZ vu ci - defliJS qu'il n'y a 
-point d'Eftres femblables dans Ja natw;e , tous 
fcs Efues fimples doivent etre dtlfemblables & 
contenir en eux des diffeu:nc;es., qui empechent 
qu'on ne puilfe mettre l'un a la place de l'auttc 
dans un com~{C, fallS changer fa derennina­
tions, puifque Ii ces ERres limplcs n'ctaient pas 
tous diifemblabJes , les compores qui en reful­
tent ne Ie pomoient point etrc non plus. 

§. 11'. 
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'D E P HYS1.1!.UE. CH. VII. 131 
§. 116'. On obferve dans les compo~s un Lesllrret 

C hangement perpetuel ; rien ne demeure dans 1imple~ o~t 
1" \ 01 /L d h d un pnncl­etat OU 1 en; tout ten au c angement ans pe d'aaioa 
la nature ; or puifque la raifon premiere de ce '" ,c'elt ce 

qui arrive dans les compores fe (foit en6n trou- ::n~n r.;.~ 
ver dans les limples, dont les compores reful- , •• 
tent, il fe doit trouver dans les Etres limples un 
principe d'action capable de produire ces chan-
gemens perpetuels, & par lequel on puilfc 
comprendre pourquoi les changemens fe font 
en un tel tems , plutat que dans tout autre, Be 
d'nne telle maniere , plul1lt que de toute autre. 
, Le prin~ife ~ui (ontient la raifon fuAif~te 
oe l'a'duahrc dune action queUe Cfu'eUe f01t ~ 
"appeUe foret ; car la funple puilfance ou fa-
culte d'agir n'ell: dans les Enes qu'une poffibi-
lite d'adion ou de paffion, a laquelle il faut une 
raifon fuAifante de fon adualite. Cell: ainli que 
1'0n dit qu'un animal a la faculte de marcher , 
un arc , celle de dialfer une fllche, une mon-
tre, celie de marq!1er les heures ) parce qu'on 
peut expliquer par la ftrudure de l'animal , de 
I'arc & de la montre, comment & pourquoi 
ces effers font pollibles, mais it ne fuit fOint: 
de Ia que ces effers foicnt aduels; car ft celaetoir, 
l'animal marcheroit roujours) & la montre in­
cliqueroit toujours les heures ) mais c'ell: ce qui 
n'arrive pasoIlfautdonc admerrre entre cette pot: 
ftbilite une rairon fuAifante dt l'actualite, c'efr- . 
a-dire, une force qui mette en auvre cettc. 
puiffance 'llle l'Etire: a d'agir. Or la raifon ("Ai .. 

o .fante 
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'13t INSTITUTION$ 
lante de tout ce qui arrive aux compotes de': 
vant fe trouver a la fin dans les 'Etres limples_ 
U s'enfuit que les Erres limples ont cetre force. 
qui conlifte dans one tendance conrinuelle a 
l'cl'cl:ion J & cette tendance atoujours fon effet 
quand it n'y a point de raifon fuflifante qui 
l'emp!che d'agir , c'eft-a-dire , quand il n~y a 
point de reliftance ) car on doit appeHer refif­
tance ,ce quicontientla rairol) fuflifanre pour-. 
quoi une ad:ion nedevient point ad:uelle,quoi­
CJue la raifon de fon ad:ualite fubfifle. . 

Les Etres fimples ~t done doiies d"une for- .. 
ce, queUe qU'elle puilfe etre, par I'energie de la~ 
queUe its tendent a agir, & agiffent en diet 
des qu'it n'y a point de refiftance. Or comme 
I'experience prouve que la force des Eftres f~ 
pies fe depfoye continuellement puifqu'elle 
produit des changemens fenfiblesa chaque inf-. 
tant dans les compotes s it s'enfuit que cbaque 
E£lre fimple eft en vertu de fa nature & par 
fa force interne, dans un mouvemeut qui pro­
duit en lui des changemens perperuels & une 
fucceffion continue i Be que fon etat interne Be 
1.1 fuite des fucceffions qu'U eprouve font dif­
ferens de l'ctat interne, & des fucceffions qu·e. 
prouve tout aUtre Ene fimple dans l''Univer, 
cnrier. 

§. It 7. Les compofcs durent malgre lei 
change mens qu'ils ru6ifTent, la matiere demeu­

. re la meme pendantqu'elle re)oit di~rente$. 
. torr,nes~ 
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'DE PHYSlllUE.CH. VH.13!J 
(ormes t notre Corps ~ ni celui des Planetes J n~·1lcJ. 
n~ l'a~. ni rien de ce qui nous entoure ne s'a- ~:a:~= · 
neanm ; cependant l'etat de ces Etres change a Clue Ie. 1M 
tout moment; II faut donc que les Enes fun- tb./i~ 
pIes dont les Etres compores refultent ~ durent P , 
c'eO: -a .. dire, qu'ils ayent des determinarioM 
conO:antes & invariables, 'pendant qu'ils en 
ont d'autresqui varient ~onrinuellement; car 
fi les fimples n'etoient pas durables par leur na-
ture , les coml'ofes ne pourroient durer : les 
Etres fimples font donc de veritables fubfbn .. 
ees) c'eft-a-dire , des Etres durables & fufcep-­
tibles des modifications que leur mrce Interne 
produit, (§. 51.) 

Rien ne.:i~auroit arrecer cette force interne 
des Etres funples, ni changer les effets qui en 
(ont une fuire, parce ~u'aucun agent nature! nc 
peut ni brifer, ni derruiIe lcs ErIes funples. 

§. 118. On voir par U que les v~ritable!l 
SubO:lDces ( c'eO:-a-dire) les Ettes funples font 
aCl:ives , puifqu'elles portent en eUes Ie princi­
pe de leurs cbangemens ~c'eO:·a-direJ cette for .. 
ce qui leur .eO: dfenrieUe , qui ne Ies quitte ja­
majs & qui ne peut s'eteindre : & I·on com­
prend ce que M. de Leibnits entendoit lorf­
qu'il difoit que Ie veritable caraaerc de la Sub~ 
lance eft d'agir 2 qu'eUe fc diftingue des acci. 
dens par l'action, & quill eft impollible de 1a 
(oncevoir Lins force. 

J"ai die ci-ddfus 'l\lQ f\livan~ Ie relltllnent de 
M. 
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J40 INSTITUTIONS. 
M. de Leibnits ~ chaque Monade, OU Ene run! 
pIe ( car c·ea: la meme chofe ) contient une fui., 
te de changemens qui e~ differente de la fuite: 
des changemens , de tour .autre Etre: fimple , cc 
qui eft une fuite nece:ffaire du principe des in­
difcernables. Nous en avons un exemple dans 
nos ames , car perfonne ne doute que la fuire:. 
desidee:s d·uneame: nefoit differente dela·fuirc 
des idees de toutes les autres ames qui e~enr. 

§. 119. Les differens erats d'un Etre fimple 
acp¢ndent les uns des autres ; car un tel Mat 
fucceffif n'etant point plus neceffaire qu'un au­
tre , il faut <Ju'il y ait une railOn fuffifanre pour. 
quoi un tel etat eft actue1, &: pourquoi plutot 
en tel terns qu·en tout aurre : or cette raifon 
ne peutfe trouver que dans ret-at qui a precede, 
& la rairon de celui-ci fera dans l'ctat antece­
dent a lui, &: ainu de fuire jufqu'au premier. 
Ce: prcmiererat, qui n'ell fu}>pofe point d'autre 
antecedent a lui, a dcpendu <Ie Dieu; mais tous 
les etarsconfequens font lies entre ellX, enfor­
te que du premier decoule Ie dernier qui y ctoit 
contenu ,&: qui doit etre tel , parce que Ie pre~ 
mie:r a ere ainfi &: non pas autrement : de me­
me que: l'etat ad-uel d'un Horloge depend de 
l'etat precedent, celui U d'un autre) & ainu de 
(uire) jufqu'au premier qui a dependu de la 
faljon dont l'ouvrier a arrange les roues ; &: 
c'ell: ainu-que It 47. propofition d'Euc1ide dc, 
coule de lapr~micre ~ Be Y eft cODtenue. 

. ~ t· IJot 
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i. I"3 Q• Tout eftlic~d.ans lemonde; ehaque "'I'outeLt 

Etr-e a un rapport a tous les Erres qui coexif- l~c! I'un a 
1 0' 01' I d' autre tent avec Ul, & a taus ceux qUI ont prece e, da~ eel: 

& qui doivent Ie fuivre : nous 'kntons nous- Uwver .. 

meme a tout moment que now dependons des 
C-Qrps qui nous environnent ; qu'on nous ote 
la nourriture; I'air , un certain degre de c11a-
leur, now peri{fons, nous nepouvons plus vi-
,re; toute la Terre depend ae l'inHuence du 
Soleil, &, elle :ne f~auroit fe conferver, ni ve~ 
geter fans fan fecours. Il en eft de mcme de 
tous les autres Corps ; car quoique now ne 
voyions pas toujours diftinctement leur liaifon 
mutudle, now ne pouvons c~pendant par Ie 
principe de la rairon fuffifimre &. par l'analo-
gie, (loucer gu'iln'y en ait une, &: que eel: 
Univers ne filfe un tout., un entiee'&, une, 
feule machine dont toutes lesparti~s o{~ rap~, 
portent les unes aux autres , &. fontteUement 
Iie~s en~emble~ qu'elles conlpirenuoutes l unl;~' 
meme tin. , ' ; 

, , 
: §. 13 I. les raifons primitives, 4e tout ce qui 
=rriv~ ~ans les Corps, devant fe trouver enijn. 
gans les Elemens dont ib font cmppofes, i~ 
s'enfuit que la raifon primitive de la liaifon de~ 
,Corps entre eux, en tant qu'ils coe~ifreiltr. &. 
,qu'ils fe fu~c~dent, fe tr~uve dans Ies EFire$ 
fimpIes: la llatfon des p;ti'tle~ du Monde.depend 
done de laliaifon'des Elemens,qui enHHe fon-: 
.dCJDeQt J '" la premiere origine. Ainfi ~ tetat de. 

.'.' , ' , chaque 
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chaque Element renferme une relation a. Ij~tae 
preient de l'Univers entier , &: 1 toUS' les ctam 
qui naitront de l'etat prefenr~dc meme que daM 
tine Machine bien faire, la moindre partie a und 
relation a toutes les autres: car l'erar d'un Elc­
'ment quelconque A etant determine , l'harmo~ 
nie &: rordre demandcllt que l'er~t de fcs voi .. 
lins BCD, &:c. foient aulli determines d'une 
telle maniere, plilt&t que de route autre , pout 
confpirer avec l'etat du preQlier; &: COrnrne 1J 
meme raifon continue pour rous les erars des 
E1cmcns~tous Ies ttars futurs des Eleniens auroliC 
auRi une relation a l'crat prefent quidoit coC~ 
"iller' avec cux. aux erats pa{fl:s dont ccc erat 
prefent decoule ~ &: aui etats qui Ie fu:ivront j 
IX dont il ell: 1a caufe. Aioft·. on peut dire qUd 
dans Ie fifteme'de M. de Leibnirs, c'cll: uil pro ... 
bleme . Metaphifico-Geomerr!4ue • fltA' tllIlJ 
Elemem ItAnt donnl. tn tlIttrm;tu'l' I'ItAt pAJ/l • 
prlfont. fir [ufur ae t,ut l'Vni1J.h's: la folution 
Cle cc probleme etl: rcfervee a.I'cteme! Geome .. 
tre qui Ie reCout a tout moment, en Ce qu-iI 
voit dil1:indement la re!a.tion' de l'etat de cha.a 
que Ene Rrriple a tous 1es etats pam! , -p~fcns J 
&: futurs ae tous Ies autresEtres de I·Univern 
mais if fera roujours impoffib1e'aux ,Etres finis 
d'avoir une idee diftin'tte de cetre relation in­
finie, que toures Ies cho.les qui. exifte?t ant .en .. ' 
Ire clles ,parce qu'a1ors i1s devlcndrOlcnt Dlell.!~ 

t. 13 1 • Notta Am~ rerepr~rente a fa vEri~ 
,4 
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· DEPHYSI./lUE. CH. VII.'14J 
(. tl: l'Univers ~nrier) ma!s c'eft ~une maniere ~== 

confufc ~ au lieu que Dleu Ie VOlt d'une ma- feaabOlll 

niere fi. diftind:e) qu'aucun des rapports qui y ~~r::: cr 
enrrent ne lui echappent. e'eft encore un des 'lui arriYe 

fentimens de M. de Leibnits ) qui a Ie plus be- ~;= 
foin d'ette edairci Be d'Ctrc. fauve du ridicule ~ 
dont on pc?urroit Ie charger,' que cette repre­
fentation'de l'Univers ender, &: de tous res 
changemens ) qU'll pr~tcnd cere un attribut de 
notre Ame., 

On fait, & tous lesPhilofophes convienncnI: 
que Ie mouvement fe propage dans Ie fIcin 1 
toutesles diftances, la moindre pierre jettee dans 
l'Odan trouble l'equilibre de cette ma1fe d'cau 
immenk: , &: "I forme des anneaux dont on nc 
difcerne' 'point . diaind:emenr 1a fin~ Figurons 
nous ~ par extmple,. LtD battcau qui flottc fur la 
Mer,'k qp'on'y jette a- des diftances di~cs 
de. ceo ~atteau, des pieues de differente grotfcur. 
en ~~ppet~oit que ch~~ pierre wt n'lltre· des 
~aux~ 'qUi en forine d'andes fc propageront 
pIUS ou mOms .fotc , a proportion qu'elles vicn· 
JICIlt::die,plus lOiILi& 9ue lao cauG: qui Ies alpro. 
duites: 6t0it plus pw£l'ailte. Ainli, ce bateau re .. 
~fucceffivement des impreffions de routes 
Ie! ' pierrcs, dont cltacunc .. eft teUe q1ion en 
pourroit dCteDminer la caure, & la cllifance: or 
nous fommes dans Ie mem.c cas gue .ce batteau; 
nODe Corps nage c:hns ~ fluiGCinfini , : &: il 
~mt, dC'S ondes le frapper de to utes pam i let: 

~ !f1~lles j'OUCDt avec: cUes Ie carad:erc d~ l~ur 
ongull: 
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'1+4- 1 NSTITUTIONS 
origine ; lorfqu'une impreffion -dans les organ8 
de nos fens eft forte, & qu'eUe excite.:n nous un 
mouvementviolent, parce que l'objet qui en eO: 
la caufe eft proche) nous l'apper~evons & noul 
en avons une idee fort claire; a mefure que 
I'objet qui caufe la fentation s'eIoigne, rim­
preffion qu'il fait fur les organes de nos fens 
ccvienr moins fortc, & la darte de l'idee qo'eUe 
excite en nous fuit 'certe degradation, & dimi..; 
nue a proportion; car par la 10i de continuite~ 
la clarte ae l'idee doit fuivre 1a force de rim. 
preRion. Ainfi, quand l'objet eft fort loin) & 
qu'i! ne peut faire d'impreffion fenfible fur nos 
fens,l'idee doit auffi devenir infenfible, c'eft~ 
a-dire, doit former une repreftntation ob;: 
fcure ; or Ies impreffions ~ue. 1es objets 
font fur .nous ,continuent a quelque dU­
rance qu'ils puilfent erre places , parce que 
dans Ie plein toutmouvement doit prodai .. 
re des ondes a l'in6oi , comme ceue ~eIIC: 
'lu'on jette dans l'Ocean" dont je viens de 'par~ 
let" & les . ondes propagees & dilatees' a' l'in~ 
fini doivent necelfairement venir jufqu"a nous ~ 
& par confequent "il fe doit faire daDs:no~ 
ame une reprefenrarion relative au mouvemenl 
que nos organes ont eprouve. Car 1i a nne cer.;. 
taine diftance les reprereniations que les objets 
excitent dans notre arne, venoient a celfer , quoi~ 
qudes impreBions qu'ils font fur nos fens con~ 
tinualfent" il fe feroit un taut dans 1a Na..; 
cure, -elf qui feroit contraire Glol prinC!pe de 1a 

,aifoll 
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DB P HYSI QUE. Cd.-Vtt. 1+11 
turon fuffifaate ( §. 1 J. ) ~ar il n'y auroit point 
de raifon, pourquoi 1a dtrr~ d'unc idee auroit 
mminue par gf3(hrion, & fuivi la proportion 
des i~p~!1iQD~;uf~u'l ':'1l cerrain pc>inr,& qu'a 
ce . polOr cile Vlnt a 6nlr ccmme par un, taUt. 

qtioiquc la raifOn pour laquellc eUe dev.roit 
continuer f&ibtill.ir tou~ours. Ainfi ,d~s qu'on 
acL,cr Ie principe de la raireR fy:li1;1nte , & Ie 
plein fi~i ~n eft 1Illefuire~ on eft oblige de conve­
nir.que nous r.~evolis des imprellions de tous 
~mouvemeris qui arrivent dans l'Univers • lk 
fiuc: '.D"()rt~ arne en·a des rcprl:fphtio~s obfcu": 
res,acauk di.lali~ifon ~onfta~re4ui clhntre 
ler.impreffions du . Corps & les repref:ntations 
dc.l'mle. Nous 'ne peuvons avo~a 1.1 vbrire 
linc:lfpreicntation claire que des changemens 
let".pus marquc$; 8c .q!1i aH'cctent nc;>s organe. 
,vc~: Jine ccrraiQe furee;. mais FQ~resc;es repre.· 
feaitarioDS exiltenr ~ . quoique . no~e arne ne Ie. 
~~ive point, a cauie de leur foibldre Be de 
tcqr;mUltiplicite infinie, qui fair qu'il eft impor~ 
~Ae,les. diftinguer ,.& que. pal conlCqu~nt .. 
CUe, Jl'~xCJrt:n r en nous .que des r~p[~(ent j tloni 
obfcures. QU'une infinite de tc:prHentations ob .. 
~c()mpagnent'nos id:es l~s phis d~ires i 
~dont nous ne pouvoDs,c:lifconVehlr .11 

. ons un p~~ d'atcennon f~no~ memes. 
Jrai.{UIe.~~eto~c,cl~e , patex~111ple. de ~e( 
~J4de<til:~l,~ecr,lS~ & de laPl~e;donr Ie; 
.melers: ceperidantt combien de reprefentarioD.s, 
obfcures fQnt ~veloppe~s ~ cac.~cCJ. poll'. aiD.: . 
": TIImlI. 1t ~ ~ 
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r. dire, danS cette-id~ clait6t cat il y a one ii1~ 
fintte de chOkS dans la tilfure de ce papier ~ dans 
l'arrangtirient des fi8res' qui Ie c.ompofC J dans 
fa difth:ence & la reffemblaI)u de CCIS fibJX:s 'lWl 

je ne mRingue point: ~ & dont j~i cepcndanc UDe 

~tatiOnobfcure' tear les Bines ~ leurs.diE. 
~en(:eS, &·leur arrangement fubUftant, il!n', 
inucune raifon pourquoi: cUef' nc cauferoient: 
f<1sdes'impreRlOns &u\smes organes., &,'par 
con{CqUenr des reprfientat>ions daD,: mon .Arne,: 
mais ces- imprcffion9 6tan~' uopfUiblcs Bel ttop 
~bri1l'dfees-; j~ ne·les ~l'ngue,peinr, & ileD 
nair Oansmon Arne desrC¥I6lbu,adons obfcUles. 
Ainft , larepttfentation totalt qui refulte· du.tout 
de ce papier en claire ; mau les repr~fennu:ionS 
parriales font ebfcures. n eft· aite de voirpar-Q 
JX>urqtioi dans Ie ventre de nos' meres, 'nOllS 
fommes dans un etat d~id~s 'toutes obfcules. 
c'e~ q~~ . nptJe Corps n"etanrpoint encore de~ 
v.eloppc,nos' IneIPbres&·rt05-organes font a£. 
£aims &.concenrres l'refq-ue dans: un point; pat 
co~quendl eft iinpoffilile que l!animal: ne foic 
~galement affeCtl: par toUt de lameme impref .. 
lIon •. Ainlfl; -Ie moindre mouvement ~branlo 
l!ani~al ~:nrie.r fi fOrt, qu~irne fauroit diftinguer. 
lUle in1pr~moti"d'un,e autre; Iii par confequene 
fe formeJ: d>idees diftind:es'; au ,lieu guc quancl 
nousfoIIitn~sfortis dcs'enyelO~de 14.tn'lU) no •• 

, tre Co~s.e~'t~lle,menr .difpo!C'"que.le mouve~' 
mentdes ratfons de lumlere;'pareremple)l1e peutl 
fOint~brankr les nelfs acoufiiqucs) ni les foDS» 

. ..-, Ie 
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DE' p·JJ.YS I R tiE. eg-. 'VII. If1 
berfoptique )&e~brOuiller paJ-ll des id6ts fOf\ 
diffa:cnfes • qui. doivcnt errC- c~ues & fenti,.1It 
Jepaccmcntpour qu~d1es puilf~nt cae diftin~~. 

§. 1.~ 3.' Cetttt liAifQJI de: notre Ame, ay~f,; 
l'hlnwltrs enl:~vient ~nc de VuniOll des Ek­
mCDa. cnm: c:u " & des rappoJltS ~iki. ant to~ 

- {es· UDS .avcc lcs. auttes. & ces tappof.ts t)jlilIc;.n~ 
de lew: dUfcmblanc:c; cat cette djJi:rnblance f~ 
CJ.~,e ch~qu~ Ele~en~ par fan, e~encc &, p_al fes 
m:tCn!DIllatlOD! 1p§nnkques,e~ge la cQe'tillan­
te d'\lJ1: td: &mc:m: aupresdc. l)1i plutO.t. ql1.4 
lie tout auac. & rOD, nc pourrcm Q~er UA El"c. 
mcnt de fa place pow: lui en fuhftiel:le1: \.\Iil auexe; 
lei confc:rvcllcependant.la.nu:m-efuite ~~ .chofes; 
\in tel changoment changetait tout l'Un~vers_~ 
& il s'en tOllOle.roUJ un UniveJ:SnQJ.i:yea}l~ d'o~ 
l'un vott que lIon ~0a.'le da~s la di.-Ikntb\aJlc~ 
.des HomeJilS ) pourquoi cet lJJnivers eQ tel_ ql(~ 
~hltot'l*e toUJ: autre. C'eQ; encore. pat cem: . 
. mbJ.ancc que ron Re.utcompJ:eJl~e corn­
.. t.desEms 'awn ¢rc:mduspcuv:e~l ~~ 
~Eries ercn4USj C::at les Elc:me~ ~ijlOD,1I ~~ 
aeueif:uremenc kSUDS hots. qes. autllCs ( puifqlJt 

. · ru~ DC: pClat jamais ecrel'aucrlt;.) &.etam tp~~ 
'COmfIJC OJ]; vicntdc Ie VKW:7 .Dis & li.l:s,e!lkn)r 
·.It, ii cnnef~t!IJIl ;aG'r:mb1agc. dc,plu6.elU~ E~¢$. 
:evm t qW''CxiittDt to~ les ulilS.lwa!s.des auue~ 
-II qui par lCUlliQifon font '!ln tQUI; o:W.s i'l\i 
fait. voir que nous ne ponvolU D~ teprCfmcct 
.r¢f;endue.'luc·~ra1fembl~;4e p!~ 
. . l\ .1 C'Pofc$ 

7· ... 
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r.:~:8. INSTITUTIONS'-' 
tho~s diverfes c()cxiftantes. & qui exiftent lei 
ones hors des autres ( §. 77. ): done) conclucnt­
les Leibnitiens, un agregat d'Etres (tmples doit 
ctre etendu. Ainii ~ de I'union Metapbifique 
des Elemens: entr'eux decowe l'umon Mecha­
nique des Corps que nous voyons ; car route 
Ia- Mcchanictue qui tombe fous ncs fens denve 
i: la: 6n, & en remontmt a Ia fouree premiere ~ 
~ principes fuperieurs & Metap~ifiques. - -.) 

, 
~" §. rHo: Lcs- Compores ne peuvent fubfifl:er 
tans ks fimples "ni rec~voir aucun cbangement 
qui ne foit fonde dans les Elemens ; ainu ks. 

Tout Em Compofes-ne font ~int des SubftancCs par CI1X 

!~df;~int inemes, mais des alfemblages de Subftahc~s ou 
une fub-.d'Etres fimples. Car dans l'Etre -compoli, il o'y 
fta~ce • 4 ricn de Subftantiel J: lcf' £Jemens; tOlltlt 
IIlUS un - Ii de aggregat :refte ~ comme-Ia 'gran r; hi:> gure - spat';' 
de fubl!an- :tie$ _ leur .ntuation entre cUes :les - qualit& cel,cea- ~. "/ " / 
a-dire,d'E- :.phyllques;-dela MatIere -, Cdhmlc 4 durete,_ ~ 
tres lim- "duttilitc- la incsbilite: &C. qui. c:onftiiuent Ie rles. - ,. , " 

"Compore;, ne fu.nt que des Modes-,comme_daaI 
Wle Montre •. par exemple, ~.e .des Rou~ .. 
tepr-C:QQlbif.laifon,Aa qua!iteM tdfort,la duiQ:­
.t~s des paiti.C6~&c. conllituerit la ~ontre: cepcfi­
-dant, on'voit evid~mDilent cjue xoutes oes c~ 

-fes ne font que des Mcxles-, qui pciuv:ent varlet 
£nSl~e 1a matiOrc deb Montrcperiffe i & -pu: 
lGonD:'iue~t: il ne pent rien de 'fulillantie1; qu01-
~u.'un ~ompofo celfc, & qu~il :s'-cn, forme un 
~ -p~r.1R· 4itferente-combinaifon ;de. fes p .. 
~ . . 1. ' i '.:.. •. t ties ~ 
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DE PHYSI.lJ.UB.CH. VII. 149 
ties t puifque les Elemens continuent toujotirs 

.. de. fi.lbli~et , Be de d~er qu~l9.ue reparation qui 
'puUfe arnver aux parties qUI fOnt.lesCompofCs. 
Cependant, l'etendue doit notls paroitre un.c 
Subftance, carl nous voyons qu'eJle dure ; &: 
'qu~elle peut etre modifiee· (§. 51..); mais fi nous 
~cxaminons cerre idee avec les yeux de l'Ente~ 
'dement, nous ferons obliges de reconnoirre 
~u'elle n'eft 'qu'un Phenomel'le ,une abtlrac­
-lion de plufieurs chofes reellest par la confufioft 
defquelles nous BOUS farmons certe idee d'e­
·tendue ; c'eft de cette confuflOfl que naifi'enc 
prefque . tous Ies ob~et~ <,lui tombeI!t fo~s n~s. 
fens, & dont les realltt's fullr- fouvent In6~­
~nt differentes des appaIen£e~{ §. S 3. } Aj.n6, 
fa· nous pouvions voir dj.ftind:~inent rout ce 
~ui compofe 'l'ttcndue , cette' apparence d'e­
·tcndue J qui tombe foos DOS fens, aifparoirroit', 
· ~ notre Arne n'lpperc:cvroicque des Etre$ fi~ 
,Ics exi~ ks ans hers des autr~s,deme~e que: 
· ii nons diftmgu00s routes Ies petttesportlons cB 
matiere differdDn1Cnt'mues, qui' cbinpofent.Un 
~~~ c~ po-mait qlli n'e~qu!u~ :Phenoil'l. eno COIIIIIIent: 
iIi(iJa:(OlttOll pour nous. 'Amh , Ia m&nie ton- I'etc eli ". 

4UUe1i .q~i cft .. dans mes organos 8{ 'lui (air que pcu~~e~~­
.' b. reH"etIlDlanc:e d~ult vilag.e h1tmairt refultc m de IJar. 
r ':'lf". bla '~I •• I: . d . L feDlblage · auem ge U~ .ploUllcurs portions e ina-Clcrc .. EtrCI 
.ru£etcmment mues, dont aucurte nOa de rapport _pIaL 

_Phenomene', qui enrefnlte pour moi t cette 
"Dleme confufion , dis~je ,fait que Ie Phenomene 
.lc· fetendue refulre pournous de'1~alfemblag8 
'" K3 ~ 
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~fO. .1NSTIV'UTIO'NS .,. 
des Etredimplcs '" de leurs difCrcnc-es·inremtt; 
tntais commc jl -eft i~oRible -que ~us ~~ 
reprefeBtibDs recat intl:me derOll5les £ttes·~ • 
.pes ~ duquel., -ccpendmt. Ie Phollomerie .e ltb­
:tcndue '-de,end " (wre pcrceprion des . r.ea:Ures 
. Dons doit echappcr .par dotfe D4turc ... " 'il De 

.ltons rdle des idees confufes ~. IlOVs.IVODS 

de cbacun~e cesErres iimples) if"!'yne ~ de 
.pluheilrs -chofes 'coexiftahttS ~ &c 1iees el1itm.­
·bIe, fans1llie nons 'fachions dillinGlemeDt·com.­
ment dIes fOnt lites', Be c'eft cd.'tc ideecon.­
~fure qui fait naitte Ie Phe~e de l'etcnduc. 

Povrquoi §. I H" La \rtt,pu~ce' que :1"00 a i concc:J 
~s ~tres voir comment des Erres funples~'nol1 etendus 
rt!~~l~;m . peuvent par leur a4femblagecompofer des Etres 
~nt l:"na- .etendus, n'cll pas one raifon pour les n!jetter:cct .. 
Fnauoa. , I d I" .. 1 'r r.. re revo te e unaglnanon cobtte~ Cs-x:.treSlIm-

pI<:s ~ vicnt waifemblablement'de l'.abitude OQ 

~s fomrnes1ic flOUS reprefenter nosidCes fo ... 
<ksimagegfenfiblcs.qui 11Cpetn'Cftt icinD1lSaider 

Dans les cOOkS aont on DC petit fe ·fmc 
d'images fcnGbles ~ Be qu"ou ne:pcut fc TepmCre.­

. ter par des CiraCl:eres. i1 'uu -dChcr·a~y·fiap~ 
; plCer en.'.,o perdant jamais !cs priDcipes, imiQD; 
. teft~ble$ de vue, & en tirant -aes . cOitclufiorlr 
, par des con.nces·liees entrWes ~ Jans_ 

pmais aucun faut dans ntt~ raifonm:mens..· " 
. 11 cn. iCroit des 'verites Geometriqaes ~lD"; 
ate des Etresfimp.lcs 2 bon n'avoir pIS m'lcn" 
tc des ligncs pour les re~ntcr a l'imagi~a-

tlell 
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'DE P HYSI QUE. Ca. VII.I}I' 

tion , c~pendant ces verites n'en feroient pas 
moins rures, peut-erre quelques jours trouvera­
t'on un calcul pour les verircs Meraphy-fiques • 
par Ie moyen duquel par la feule fubftirution 
des caracteres, on parviendra a des verires com­
me dans l' Algebre. M. de Leibnirs croyoit 
l'avoir trouvc; mais par malheur i1 eft mort fans 
communiquer fur cela fes idees, qui du moins 
nous auroient mis fur la voie, fi elIes n'avoient 
pas donne tout c~ que Ie nom d'un auili grand 
homme promertoit. 

§. 136. U eft fkheuxGm do1#e RU~ tous Ies 
gens quipenfel1nre'(otellt pts~~~.d.fur les 
premi~rs principe~ ~es chofes , it ~emb~eroit que 
Ie droit que]a verlt~: a fur nou.eaU"etltlment de .. . 
vroit s'etendre fur toutes les notions & fur toUS 
les terns. Cependant, combien de verites ont 
ere combatrues des fiedes cntiers avant dOctre 
admires; teI a ete, par exetnple ,~e \ftritable'ft. 
ftenreda'Monde, & de nos.jQttrs les [()l"ees vi.;.­
.yes. 11 nee m'appaftie,nt. fas 'de· decider ft les~o ... 
nades de M. ~'11e' Leibmrs ,fune ,dans Ie memc! -
cas :tl1aisfoit dIu'onIes admette,ou qU'M,1cs 
refute, nos r"ch~rches fur la nature~es . cllo4Cs 
n~n '{erone pas moim Cures; car I\O"S hCf"!!" 
viendrons jamais ~ns nos eXpHieMes .jldql1'.a . 
ces premiers E1emens qui cOinpofent rlcs G1>rpS, 
& les Aromes phyfiques ( §.17'1')i qooiq.c com­
pares encored'-Etres 6mples;fGot pkt-s'lue fUffi­
tans,I'OtSr'cxerccl: .Ie :deftr~e ,bo.us lW011S di; , 
ooDDolfie.K 4- CHAP. ' 
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CHAPITRE VIll. 

1Jt I" narur~ del C.,ps. 

S· 137· 

II E I e A. k or IS, Ie Pere Mallebran~ I che . & tous leurs fe·ctateuu ont fait: 
confitler )'e{fence du Corp$ dan'i v-e..' 
!'endue; Us croyoienr qu'il ne falloic 

que de l'etend.ue en longueur, largeur.' .& pro .• 
(ondeur pour (aire un Corp$, & VOlet com ... 
ment ib .aifonnoient. l"elf'ence· d'une chofp eft 
n qU'OD r-econnoh de premier dans cette chOt> 
~ ~ eo qui en ell inf p:mble, & d'ou depen..: 
genr tellte~ Ies propri~tes qui lui convienncnr;.: 
f~'" ) Ain1i . p lIr d~couvrjr en quoi conlifro 
l'drCD'~ ck Ja Matl~e a if. fiut cx~et queUes 

COD" 
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'DE P HYSI,eUE. eH. IX. I ~j' 
font les proprieces qui font renfermees dans l'i­
d~e qu·on a de h Matiere > comme la fluidice ; 
fa dllJ'etc, Ie mouvement , Ie repos, l'ccendue , 
~6gure,la divifibiJitc ) &c.) & conGdereren­

e CJuds font de touS ees attributs ceux qui 
eli trt"in&parables. Or la fluidite , la molelfe" 
e5-'lPIIIiu'tement, & Ie repos pouvant ecre fcpa­

la Matiere, puifqu'il y a pluGeurs Corps 
qat font fans durete, ou fans fluiditl: > au fans 
molelfe , . quelques - tins qui ne font point en 
mouvemenr ~'une fa~on fenlible ~ & d'autres 
cpi nc font point en repos ,il s'enfuic que tous 
ces attributs n'crant point infeparables de la 
Matiere, ne lui font point eiI'ent:iels. 

Mais il rell:e quaere atrributs que nous con- <?'buatre 
. ., attn uts 

cevonseomme tnR-parables de 1a Matlere, qUi princ;paUlI: 

fonda figure. la diviGbilire ,l'impenetrabilite. del Corps. 

& l'ctendue. Pour connoltre quel ell: de ees 
quatre attributs celui qU'on doit prendre pour 
l'elfence de la Matiere> il faut done examiner 
quel efr.celui, qui n'en fuppofe point d'autres, 
& qui doir fe frOuver Ie premier dans l'Etre. 
On reeonnotr fadlement alors que la figure ~ 
la diviGbilite) l'impenetrabilire filppofent 1'e- tt~r:e 
tendue , & que l'etendue ne fuppofe rien; mais Mall,. 

d' , II 11. d I 1 c 1" I branche 
q~e ~s. ~u e e e~t:. o~~~e, a ngure ~ Impe- faifoient 
netrabilite & la dlvlGbilJfe Ie font auffi : done. confiG(r 

cont'inuent ces Philof0P!les t on do it condure ~:If'~~~~s 
que l'erendue ell: l'elfence du Corps. puifque dans l'e­

foutes fes <!.u,tr~s rroptiete~ dependent de 1'6- tendue. 

l~ncluc. 
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'1ft· INSTITUTIONS 
Et ils 6- '§. J 38. Cette definition de l'dfencedtrCorpi 

tn.~!.t<!U; Ies conduifoit necdfairement a oter tOtite fOr-
te ..... ntc .a.' . -! -! 1 
aIIxcream- c" & route a",~lVl[C aux oxatures ; car que.,. 
rea. ques reRhions que l'on falfefur l'etendue ~ 

qu'on Ia limite eomme on. voudra , qu'Q)D ar .. 
range fes ,parties de toures Ies rnanieres poffi .. 
bles, on nevoitpointeommentil en pem: naf­
tce une force & un principe interne d'aCtion : 
car la Matiere etant, felon eette definition ~ 
une fubftanee feulemertt paffive > 'eile ne teut 
jamais devenir active par toutes Ies modihea" 
tions poffibles. CepenChntcomme I>experience 
prouve que Ies Corps agiffent til font doiies 
(I'une activite, Ies Cartefiens ont ell. rtcours 11 

pour expliquer eette force active, ala volontc 
(Ie Dieu. Ainfi, felon eux, ee ne font point Ies 
crearures qui agilTent, c'eft Dieu lui - meme gui 
meut immcdiarement un C~s a 'l'oecafion 
d'un aurre'; & cela fuivant ,nne eerramc loi 
qU'il s'eft prererire au eommence\'tlC~nt, &qu'il 
lle viole jamais que lotfqu'il fait des mirades; 
car on appellc miracle un tffcr quin'eft point 
explicable par Ies loix du mouvement & par 
l'efi"ence:des Corps. Ainfi, tc.s.caLlfes feeonoes 
£aroi.fentbien avoir quel'iue effie-ace dans cc 
ilft~rne , 'mais dIes n'en ont recllement point. 
Dieu fait tout par fonI,t-oftcours immediit, ·:la 
creatures font Ies octafions, mais'jamais 'In 
~aufes ; cUes peuvent r«evoir» mais ellent\: 

, peuvcmr jQmais ni agir 3 ~i prodWle. ' 
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'D E P·NY ~1i:{J;t1l~._CR. VIII. "Iff 
··,r, ... It".' l'oUt;CJ::t ",chais.emcRt de cOlla:- Ma~,~ .. 
1"CJ1oca .~ de .kflJQJl~r.tions des Carte6ens }: ~=~: 
·touabe: bienrOt pat Ie ;pracipede la raifon folli- &~ffe,lorr­
JaotC ; ar G refttIt¢e cIu: Corps coriliGe dans Ia ::ie ad­
.1impIe ,etend~e. &;' qa'ij ".~y 'Jic point de diffe- principe. 
£DCCS inremcs-dans I~,pirties de la Matiere qui ~o:~di: 
les dirunguent ~ellement , la Matiere eft funi- faaIc. 

we .& une de fespmies ne ditJere de l'auttc 
~ .. par Ia ro;?comme Ies Cartef",DS I'a-
vouem: cux - . . Or nous avons vu (§. 11.) 
.~ 1c principe. c\ra·raifon:.rufttfan~e ?e wuffi:~ 
~t dans rUD1~rsdc Matiere Gmilane, & qw 
.ne Coit pas dillingtite par des- qualites internes. 
Ain6 l"dfencedu Corps ftC peut conGfter dan. 
Ia Gmple C:tendalO,p11~u'i1 eft nccelfaire, pour 
farisfaire ~u principe de Ia raifon'fuffiLante,a'ac-

. c:ordci-une difference originaire dans les parties 
.de la Matiere, qui lui fbit aulli·elfentielle qt,1c 
l'etendue - memc. 
~. n faut dODC qu'U yait quelquc chofe dans la . il (aut .... 
'leLa' . d"'\ ..l:.tr! • • r. ,outer ~u­,rrr"nerc Ou cettc WlBOrcnce Interne tire Ion ~ndue la 
arigine'i mai$cllc n'en peutpoint avoirdtautre force a~i-

1 fo · '. d . ve 8c palli-que ~ ree mrcme ou ten ante au mouvementyC', pour II-

; i: dl dans roure.la-Matiere, & qui fe diver.. yoir une 
- .Il . .. :-.....c_. dilJ:!.· ·L.u. idee june 
aIIC.~U:VUUll ,met- unc g,r;rence r~u: en .. de l'cflC:n-

tie -mates ~s.-:r~es de· Ja Matiere, ,cafone ce du 
gu'il.eft- impotBbJe dc·.mettre: I'1inc lla~ce.de Corps_ 

I'autre, parce qu'il n'y en a pas deux qui ayen~la 
m~me·force· &lc "rri&nemouvement.& par ron-
~equent la 'memefornie rear toute forme fuppofe 
cLiIllouvcment , & par conftqqent de la.tfOrcc. 

La 
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'1"$ &" IN ST I'M1:t1 ON $'. "- "1-
La force eft-done auRi n~ceffaire 11"efenu eli 
Corps" que l·etcnduc ; car on ne ~aufoi"t -laO. 
metrre aucune portioR de Mariere-.faPls InOUVe.. 

ment , puifqu'Wle portion de Maticre~lcoll­
que, quelque Ectire qu'clle f~t, feroit- CMl'fO'" 
fee de parties limilaires, fi toutes ~s p~i~ 
ctoient (Lms un parbit repose Mais c'eft ce qw 
ne peut erre par Ie principe de la raif0D tiJBi;. 
fultc l (§. J 1. ) - ..... . 

§. 140. La premiere choLe que nous compre; 
nons des Corps, c'eft que ce font des Ettes 

-compoies de plu6eurs parries. Ainfi , lies pro­
. prietes d'un. Etre compoiC leur doivent conve .. 
nit; or it ne peut arriver de changemens dans 
Ie compore qu'a l'egard de fa figure, de fa gran. 
deur , ae la utuatlon de fes parties & du 119 

-du tout: & par confequenttous Ies chaDge­
mens des Corps fe doivent reduire a c:eux - .ta. 
Mais commc auc"un de ccs" chaDgemens Jle re­
peut faire faIlS Ie mouvemetlt, tout ~hange;;. 
menr doit etre caufe par fe- mouvement.de la 
Matiere, ou do: ce qui efretendu." Ainft, toUi 
Ies Corps, toutes ies portions de Matiere font 
des Machines; car nous appellons MAChine un 
compofe donrles changemens fe font en ",ertu de 
facompo1ition l$C par ie moyen du J110UVemeIi~ 

il n'ya §. r 41. L'etendue qui cermte de la compaCt-
toi~t de tion n'etl done pas lao (cole proprietl: qui con~ 
Matiere. C '1 l".' 1 r 
bforcc, Vlent au orps ~ ~ y laut- alout~ encore e pou.-

. yair 
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, D E PIfY~J~fJP~ .GR. VJII. 1· 51 . 
\IOtt d~ir : ainli hfor~c qui eft Ie principe de ni de Coree 
('aCtion fe trouve re:pandu~ d4ns toutre h Ma- r~ns Ma­

tie~~ > & i1 ne fsauroity ~voir de Matiere fans tlere. 

force,motrice> ni ~c for~e ~otrice fans Matie-
• ~~ >co~e quelques AncieIl:S l'avoient fort 
bien reconnu. . 

. ; 
_ ' . l ' , 

· . ·s. ~4-~. La raif09nou~.mon~e Be I'experien-: 
~.no~ c,-?nfirme unC autr~ pr~priete des Corps> 
c'cft cellc de refUl:er:.. .ou Ii force paffive ; car 
~ ~allopnant d'apres .Ia f?rce activequ.i eft 
d~$ .les Corps,. pn n~ YQl.t pas fu.r ~uo~ elle 
~~lt, Ii les COIPS~. n'C!tOl~~t pas u:fUl:ans > 

ruifqu'i! D'y au~oit point alOI$ d~. rallon fuffi-:­
~te .de le~ actlC?~. .": .. . .. . . 
D~~ . autre cOte, nous; eprouvoJls touS lei La £OtIC 

j91Jr~: ~~ lorfquc Dopsvoulonsm:ttie en: riJ.ou: ~~tV~e.. 
~~~~~. up .Corp..s qui.:'lC)~ parol~ en. ~PP.' ~ cealiire 

~~;~c- pou,:ons y parv~ .lADS ~ etf<$Jt:'l~ f:%o~~~ 
r~nt~ lare'(Ul:epc=. ,~e cc. Cprp~ ~~~r.~ ~..pa:- ment s'r:­

~{~t>~ Qe fe ~~: .~1l ~Ol1vemen~;qt;e par :~~~roa; . 
~,a~i~~ ~onrinuee; Cc; C~rpsa ;dOflC. un~ 6UBlan£Co 

JP;t:Rdl¥Jaquelle.il.~eflft~au mouv~~~.q~()n 
;t'~F ~i,~piimer. . . ..: .: .. :..'. , 
< . ~\<?~[~jbrce rer~~tc·~.J!te c~pfi~~,c i4r·,Ke'.. 
llerd\mCj ~ieJ:e f:9J:t .6g~~c;~~iv~ pa~le~ mots 
.41e ,,~, il'lU'titl, fqrce d';nn;tlt •. Sans cette force ~ '!luoe ,c.i~s Ipix . du m(iY:vi:meni:. nepourroi. 
!q ~r, ~tous les ~·o~Yr~~elisfe fCl?ier.t:fans 
· ,: qDCliffifante : car .d~s, «!u'.Oll achri,ettIelt qUI 

, 1&; MQ,tictc filt: Wls. t.6Uftancc I QU Ta#:c d~iner. 
• .:.... - • • .• - _"J. ,.. •• . '.. tic" ,I....... . .• 
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1)9 lNSTITepitio.NS- ~~ "'~ 
tie, it n·y . auroit.p1m: de 'I?fOporriolfenrre"~ 
caure &: l'efttt ; &: fori ne pourroit point' j11~t 
de cc qu'UD Corps aunerel1c' quantire derit6t!~ 
vcment &: tine relIc '~affe, qu~~ a fallu one. 
teHe force pout Ie' M commumquer. Car-Ie 
rlus grand Corps &: Ie plus petit ponrroimt 
etre mus p,a~ la m~me force a,{c;c la rp~me faci­
lite Be la m~me virdfe " ~Hs ctoien1=' PM.at )Jau· 
tre fans inertie: la- moihdre force' .' fhlliiO'it 
pou~ donner Ie plus g;an~~~o~~m~~ ~tte 
etendue Ugere ) & ponr'aihfi dire, yulde; & 
pour r~eter''luand/eHe.~'dansile p~.l'iS:~iDd 
mouv~m:ent.,; il ne 'faudr01t1qu'un tffort ltifi...; 
niment petie : . . . . . '. ; .... f 

Ii n'y auroit aucune verite determin~e.tlan; 
les chan~emens 'l~ ~~cnt ?a~s ~e.s C~r.fs » 
6. la ~nere etolt· fans. lrtertte ~ puifiple Cel 
ch~gemen$ pourroient etre. ind~remttidit 
te!s ~'iis fOnt ,.?U t~us aUcres;~s ~~'~n.~. 
put donner ~ucune. r~n ~c~qtn; e~entlere~ 
ment cop~aIre iu ~I!Rt1pe·~c:1.~,r~l~(~f~ 
t~,. felon ~eqlloll~~t~ dPIVent ~#~ fr~~~ 
nonses 'awe' cauies. Mals cette ~ropott~I1 "':i:l1l 
ttc:.l.a C~1,1f~ .&}'e£I:t\t .f~ tt.o.uve t,?1ij~~ ~ 
l'ad:loll·.~e$. COrps l~$ uos fur l~s . ~nt'I~.f;~e.~ 
'qu'on'admet 4e la ~fi{bnce ,Ems' PEte1;lduC".: 
. car a:lors ~e double ~tel1dl1~, oppo.fant un~ :~~it. 
bl~ reflA~e) ~ falttltne i\ouble f6~C<: f,Y,Ut 
'1m iirlJ.>rimer Ie J1l~me mouvement ).l!Cl·¥oh 
.}>e~t~.te·en general q~~.~ le~:forces ftlh,f.C:~· 
'me It:s' matfes;, quana lesvltdfes futlt ij{alC!j. 
~. ,1 AWii 
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DE P HY-S I.e U E. Ca. ·VIll.·. $9 
&ftilw; fi l~on veuc-que I.e mouvement fe faffe 
avec raifon fuflifante~. c'ett - a,.- diio, quail foit 
pollible. il iautadmettre dans les Corps cct- -
te force reillbnte. ou fOKe paffiv.e. fans quoi 

. .on ne pourroit jamais determiner 'luelle for~e 
fCroit· necell'aire pour &ire un eifet donne. 

-. , •. 143-eVerell.duc combinee avec Ia force FCtea~ 
d'inerrie eft ce qu'on appe.Ue Matiere: car or- ro:~e d': 
dinaircmcnt. on confidere la Matiere comme aertie. eli 

lln~ maH'e IODrde Be Gns:ad:ion ; Be ron appel- :::;;: 
Ii:: L"erendue Matiere. en tant qu'on la regardc lIAI4qe. 

c~me que1que chofe de paaif. . .' . 
- ", ... ' 

• §:. 1.4+ Mais-tidbc:~ hi.; Matiere c:on~e cia Maisc'. 

Ictte fD~D l1:'eft.' enco~ qll'inC!ompie~te ; Call j~:.::e­
~ucun desc:Changemcns.doDt Ja MatIere eftfutL- ~ar it ~ 
ceptWti: ~ nc.: pou1l'Oic. allriQI'OW dcveRir 'a&aei ajouter .. 

1/' ..:...J . I.. ~. d" . T.' r do fo~e mo-
paD,~enauc 8(.~ ~~. '1l.1erttc • .w. Ia~ nc trice. 'l.ai 

~!.~rcC!l~~~~~:,,~~e'hanconaenClla ~~Ill}d: 
1U1WB'Dt:e .:w:'.v...,... ~ UOS c gcmOns. fantede 

~.~ ~:!~~todn.~_~ .... q~~tte forccm~l- ~:arha::e. 
_II(~ Ul_lI'iKAL.\'ct e ~!¥&atlere, parce que- c men~ , 

pnoipo de bl. raifon fuffitinte n'admet paino 
~e ~aticre:1imWire dan81~UnivetS. 

. Tout ~ 
•. ".. qui arriVe! 
.' t- 1'+1. Tous lC$ ahangcmen~ qularrivent dans leI 
dan 1 C Ii . Corps peat 

5 es orps peuvent s'exp que~ patccs troIS fe deduue 
prin~' s. Ntendlle. la force rijijtal'lte, Be /a de l'~te ... 
~ .. t ,I. dIe . dll~,&de 
JU'''~ ; cu en' tan qu cten u, corps a la force ac-

Ue .. jrandcur, lUlC Siure, Be u~e· fatuation : rive & ~r. 
, } _:_1: five. 
~.' ~ iU,lUl) 
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t~o INSTITUTION' 
lion. peut oompr'ndrc pa~ laproprieted'&eifil 
due qu.els changemens font poffibles dans Ie • 

. Corps, puifqu·on peut comprendre par 11 quels 
changemens ac queUes Jimires ils pcuyont re ... 
eevoir dans leur figure & leur lituation. OrtoUl 
ees changemens pellvent deve~lir actuel~. par la 
force mottke qui eft Ie principe du mauve .. 
ment; la force motrice peut done f.urcc(1m­
prendre comment les changemen~ qui eroiertt 
poffibles daris Ie Corps en verro de foQ, etendue • 

. aeviennent .actuels. Mais aucun de cbs ,hange. 
mens nScranr pIns n~c;elfaire qu·t1It aurrc , pui'­
que Ie Corps par fon etendllc. & fa force e~ 
~galemenr fufceptible 4e les iubi£ rous ) it ta.ue 
une raifon pourquoi relS cbangemens arrivent. 
tandis que d'auttes qui eroient 8IltIi poffibles 
par l"lrenc.llle Be par la farce motricc,n'arrivcnt 
eoilit ~ & (e~e raifon fe trouve' dan$ la forco 
(l·inertie 'ou forc;e refiftante. Ainu', lOon petie 
eomprendre par J'l:tendue, 1a fatce mottice ~ 
la force d'incrtie pourquoLdc ..certains chan", 

. !t c·c! gemens font _poIDl)lcs d.in& -1e& Corps J com~ 
ita,!s c~ ment ils. .devienn:nt ad:uc:1s ~ &, pourquoi lea 
r~1S prln- unsont heu plu,tot que d·autres Be dans UDi, 
sipes 'iue ,- A - , " • 

conGlle, tems.plutor que dans un autre:, Be l'on ~U~ 
!:r cllen- dire par confequent,que ces ttois principes fur.. 

fifent:,& que c'eft en cUX' que .connftelanaCUoo: 
Ie du Corps. " '"' , . ., '. 

, ' 

.. §. 1'46. On voir pat 11 'que les Ph:loropltet:_ 
fiuiveulent _que 1'on n'ac!niettt plPhi1~phie 

~u. 
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1JE P FI'tstilUE. C~.-V:III.t'jJ 
que des principes mkhaniques, Be qui ~~~ 
tement que rous Ies effers narurels doivent erre 
explicables mechaniquement • ont raifon ; cat 
la poffibilitt d'un effet fe doir prouver par la 6. 
gu~e , la grandeur, IX la llruation du compofe.' 
&Jon aCl:l1a1it~~ par Ie mouvemenr. Et<J.uico~~ 

. que taifonne airili, procede dans res raifonne.; 
Inens. corome 1a nature d~ 'Chofes l'exige-

i" 147· Ces rroisprincipes ,~f~avoir)rttt11'; Ctt trOit­
-.:J /" force plfjfive :J IX La /me motrif:t ~ ne,de- principa . 

pendent point run de l'autre ) car ce fonr Ies d::ro:. 
tlfentielles du Corps, & 6il."a vo que les elfen- ';UR - . 
tielles ne fe dctenninenr point mltruellem("nt. '_e.. " 
mais qu'eHes peuvent fewemtnt fubfiftcr en­

,!emble£ins fe detruire. Ainft) la force active 
& la force p!!ffive nedecoulent point de l'eren~ 
due. & ces deux f()~ccs ~ ~ont point une (~irc 
l\tne de I'autre', ntl'orJgmede La proprletc 
~'on' ntimme ~teildue. . _ 

II: eft. aia' de voir que 1a forte aaive 
De rHulce ni de l"etendue • ni de la force 
cr.iilerrie ; car ni la figure, ni 1a grandeltI, ni la 
combinaifon des parties ne f~auroienr produirc 
one tendance au mouvement. une force. ou Un 

. certain degre de viteffe. cemme-ies CartelieM 
ravo!cnr tres-bien comptis. La tOrce d'inerrie 

one peut ~rre non plus lacaufede la tOrc~ad:ive 
a laquclle dIe teftfte: ainfi.l'on e~ oblige d>-ad­
mettre la force aaivc ilans Ies C~ com me un 

. principe fort dUferent de l'erendue& de Ia re. 
T,mt I. 1f. L llftance ~ 
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~~2 INSTITOT 01V 
(iftanne , & f{en Or 
co~me on peut dire la meme chofe de la [otce 

(i'iilertie P~:';l;~:!ud~ l~lfn~~~il prfipriez:Ll nn 

§$ f48$ La adine dl{eneJ;lnt $ dn 
J'erendue ni de l'inertie de la matiCre, on aoic 
Le In w:epfHenttr:t cnmmr un par%: qui 
& ~iui fubfifte par lui-merne, & qui donne 

:~!~~ ~i!a c~f:~~~fi~4i m~;:t:il;;~ ;am e~~ 
pourroit exiller. 

PGrlffllloi for4ic paw~tre tme lLkbfttr:ilccji 
fa .foree. parce qU'elle a des Modes, la vltelfe, par excm· 
llialY1 dOlt, 1 ,," 0 ,$ l. ;OUl' pa.P e, rn un Carla comlhr 
!oitre une ,rulC tendance continuelle de changer dc lieu 
;gUbftn0ce. .Be c"eft par cette ttr:ndance que de~ 

catr:~£bk dc un Efnactr: 
en un c~rt.ain tcrns. Or cette capacite d;em.­
?;?lonrr UIl ce:;tain :;emw: a gJtrci)ndr mn 
.Efpace, ,'eft ce qu'on appelle vltelfe; la v1telfe, 
nft (ionn attrnhe4i la forcn adiile, 4iOmillC L 
fon fUjet ~ mais cette vltelfe peut changer; or 
i1 n "ya queies Modes qui p"ilfeill ch0mger 
"nfr&jet dnnc vltdfe rft M(?de d" 
force active, & la modification de la force co~· 
51ft? danl la la 
lli =00 ;ppelle l'etat interne· d'un Etre ~ l~s 
det4i?:min4idom dr fel nhrilgeill4inS internes 
4i:'efi:~a-dire , des' changernens qui peu~ent airJ.­
YIIl dillS lLli.~eme .I cOJUmc J par exe£1L i ple, J 

,red.¥: 
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DE P Rr~l.~}JE. cH~,Vnr. .t -5.) 
j\~:tat interne -de . 111 a Montre depel1d ,de la d;r.. 
p.oficion <lcs-roql!s tes lJnes.a l'egard des 'a!lt"rc's ~ 
, - fo I · - I ll. . t ' ., 1 mats n eC1.t e...'(~rne en il ~ternjl1ne par es re-

- latiOI)s qli'e1Ie p.bclent .lvec d~autrc$ Etres, com .. 
.J~e d'e,tr~ p<>!fe]ir' la tab~~ >'!~f la. chemin~e, 

,~c. Alnq fl~.force niOtrlC¢ era'1t fufcept1ble 
r~ roures, fQrtes tie degrfs ( a~ vlrelTe, f~n etat 
: ~terlJ.c eft deteiptinc par l~ vneai & cet erat 
~ it plptor tl~93~,$ ~t; \en"iS ~ueI~?n~~e 9ue to~e 
:!.uereIrtent , parce qu~une vltetr.e 99nnee Ie de. 
, ermine, o.'OI1 • .it fuit que 1a ' vir~lrel.~ft .une li­
J ~itation , ~e l:tiQrce morrice. On peue dire de 
mente que heat e,xtCrne de fa force rilOcrice t. .keA 

, • '.l~ d .1- 1" ,1 So. .o;- d I JA II' 1 d' ct 1. direc-
.~ptn ~ a t'trt:l..llOn e a VJce, e; Car a 1- non font 

recrion n~aforite'tien de nouve~u a la' vltefle 8{ a des Modet 

)~for~e, c:ll~ "lje'f. "'.§duit d'a~rre'~ffer '::Iue de fai~e ~~ 
oheemr au rnb ue des reianons dIfferences aux 

• y>rps c:~~:"ii!a~~ ,: done ~~c,~ac e~ter~e de 1a 
, rorce mo.tI1c~ ~~end .de la deteIlrtinat10n de la 
: ~reai0f!.. 

.. r . .. 

; >,~~ t~;. '~n; ~e.g~rde otdj~air~nient fa for~e tuft. 
In.~trjc,e oommc;refultant de la nutiete m()d~- ne peat 

~~e pada,vteeffe, inais certe no~jon de 1a force ti:d::i. .. 
_Plorri,c.eft ablolllntcnt fautre; citrla polIfbilic6 1IlWR. 

-i'ks ~odes dans un fujec doir v¢nir ou des 00-
~jets iaR-'t~rie~$ ,ou. d.s Modes .antecedens de <:c 
! l\1jet ( :j. ~+ ) Or <t fi la, vitelf~ ~roit un Mode 
, _de la matihe, ,$c qU'eUe relw.tli:ad Corps e'*-. 
:, tfrleurs ,). il~audroiren tiouver Ii rai(on daQs 
."' CotES _ cxterie~)''Jui~~,t)eu.x-meme de la i-' ,, - - .,-" .. , '- -" ". to, ;~~tltte 

-, 
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fil4 -.. 
marm: :UnJi s fa. 'meme qitdnon rivf~~ 
Cette raif'On ne peur etrc non FIllS damfesModa 
antCccdens de l'"ettndue; ar l~d~F~ 
mCme~ jQint~ a: tt fotee tf1n~c.; ~ &sla. force 

'inotriCc,n?a,point_deModes dttds,dIe en an.. 
,1emcnr de poffi!>les qae 1a force rmd tduekJ 
, Done Ii onadinetto~ que .fa -vitdfe St -un 
J.lode de Ia matIere ~ ca ~oit- ieCo~oirie d:iDs 
1tl1 rujoct des Moda. aufquds. it_ e~ ~ _:I 8c 
~1l De ~oi.t,re~e.voJr.' : 

Dc plus:l toris ~es Modes font les limires de 
!eur fiij~;.< §. 4J.) or ~~ vitdfe ne' pent =' 
erre ]a runlce de ta matIere, -pw:e qtien - . 
tant retcndue ~ 1a (orce ctin_e~~ , 11 n'~ pe!it 

. r~fultet qne de 'la figure &' dO ~ : la, ~­
. teffe ne pcut done &Ie un ModC de fa ~~ nae. ,. .,-' 
',' . D?ailleurs:l 4at,!5la notio~ de Innmtte &'-dc 
, !'iDertie:l iUi"neienterme q~ip1ti6'eUrs chafts 
cxithntes 'une hors de l"autre :I uni~en un -& 
capables de ,refilter :I on n~ trouv~,point fa m­
iOn fuBUante de l'alluarul: de'12 vftelfe; it&ut 
done la ~h.d.i~~r· aillenrs:l &: . on r~ -ttOUvct 
dans Ja force :'la {orC'e morrice -dolt doti: 

: consu~ c~~~d ~n~ f~bftaii~e .,j>~if~·eUe ~at 
, recevOlI deS'tnddifi.canoDs par fa meffe', &~. 
'Ie dure; cat'~~us ne p!,u~onidotiterque~la (oric 

, )notrite' n:e ~d~e :I ~'il eft ~i~ inern~' ae ~ti­
t ~~r que la q\l~ntit~ en «(em~ure ,toqjours.~a ~~..; 
me oans l'(fn!vers. Car pUlfque i:t, matlM'e DC 

~pcdt point ~ ~ qulfeUe-ne.fauroic ·rn~.oforCt:l 
• - '. ~ -.1 il 
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If) E p-1'tr~t.e·U~~ PI ... '{II. 111.~ 
it teR: ~ce~u;c: ~'la quantl~~ de laforce de.~ " 
IpCUlC .la mim~.; puiklue II, quantitC de ma..; , 
"tiem a: l~lle. elfe eft inLeparablement.atta­
~, DC di"rnin~e point, la forc;e fil:Otricc; doit ; 
~nc: J¥)~ ptJ:Q1tre ~ fUjet dw:able Be modi .. 
fiable ,~ c'e~-dire. , une fuba:;uu:c c:llfferente. de·:. 
~ :matiere~.·", g~. r'i~oit des 'limites' par la vt~.: 
~c.. ~mmc l'etcQd~eeD.rc~,o.it. Rat la figurCL ) 

:' §. 1'-50: t'E~e~4i1c en: une' des proprieccs ~ 
eSl'cntielles. de la matiere. 11, ~fi certain que 1a. 
J!Ul.CU:re dlJrC J pu#"qu~ rcx~ence nous. mon· 
trc que l'i:rendue fublifte dans 1a ditfolution 
~ compotes; ,l'.efprit doitdonc, cPlJc,ev.oir la. 
~atiere cOmplC: Wl fujet durable: mais c;:om­
me lamatierc plUt .ave.c la meme er~due rc:­
c~voir diver.fes figures, on dojr auffi la conce­
voir comme. un fuj.et: mc;>difiable.. Or ~ puifquC:. 
[Qut fUjet qui dure Be qui peut rece'lou des: 
Modes ~ eft. one fubftance., on doit. concevQir:~ 
4 mat*e , c.'eA:-a-dire, l'etenduc ;Ointe a. 'la. 
forcc d'inertic,comme one fubftance,q\l()iq\l'ell~ 
tire fa fubflantialite des Etre.s flmElcs J. commc. 
~pus l' avcz. vu • .( § .. l·H. ). . '. 

§. 151' n pare1t d'abord' bien etrange .de n ~'Ya de­
compofer les Corps de deux fuhftancescC?m- ;~et 
IVe l'etendue Be la fo.rc.e aCl:iYc. J Be. d'admettre «Jue let £0.­
WlC efpecc d'action d'ODc fubftance immaw- ~G~ 
Delle .. telle que ·la force attive, fur Ja matiere; 
mais comme, (tun cOte lei PllCnomenes. mon-

. . L 3, trent 
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'l~'" ' iNsTjTiJTlriN~ "i C{ 
tte~t 1a (llbftanrialire 'ddafOice acti~e~ derii!ji 
trieque celie dd:i mati&e l & qti~de l'aurre:, lIr 
y, a des' difficultesinlill'mrintabIes;~' qQi s"y or~; 
pofent-) oneil dolt condilr~ qut' lit 13: ma~' 
dere ,ni laforce' active ne 1On~ de ,~rit'al;l-ea.~ 
fubffances ) rn~is qua.l faut reciOftfe.r'plus<hctUt';' 
& chcrchef' leur fource d~ris '9~qile- :('n8[0! 
d'anrerieur,. d'oo' ron puilfc tri021tTd ipdU'iqudi' 
la force active Be la matiere doivenr parottrc 
des fuMances,-'" :des fubil:ances difRrenties,. ~ 
cetre recherche' nous ('onduira :t'(tX Element' 
,~ifQrit lafOfl;e c~mmunc del"une~8c. d::l'auti'e. l 

, I '. ,.' ".' ~~ , • 

~~~o~!§~' r p .• La' niadere & la force 'aaiVellui noUs) .e. (ORe paroiffent des fubftances, n"en foni pas ~el1e';' 
pOlRtdo . d .. . I' 'A (& ) 'Ic!ritablea ment \ e meme que on a vu ;" I 34\ ) quo 
~~ l'erendue DOeft pi'-S un~ fubftance J mai~ ,uri ag .. , 

gregat ) un compo~ de fubftan~s : it en eft' 
de m~me de la force active , ~ de la' force pafJi­
'VC J ce n-e font. que des .Phenomenes qui refut .. , 
tent' de la confufian ~ qUI r~gnc da111 'nos' otga..;j • 

nes ~ ~ dan$llOS petceptions, . 
" . 

• ta~hC!= §. I 53. Les couleurs '" toutes lesquali~s f~' 
mt'nea lilli 6blespeuvcllt ~cla.ircir ce que j'enren.s par cetta 
~:~e~!n. ~confufion, d'ou,' naifTent les,. P~~noQle~tj ~. 
fu~n ~ noS fens appe~~oivellt; ce degre de 'conNhem' 
~~ .& d·unpene~~bon.,Je nos orgolneSnOll$ eft lle~' 

cetraire , pour voir les objets reb que nouS lei 
. ~pperceVonsi un f.tre plus pa~it que nous, au .. 
IQit<lc toute$ aunes idee ... ~ vc~ic les chofe. 

(oue 
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. 'DE P HYSl1l.UE. elL VIII. 1&1 
iout· autrement que nous; lk pour· qU'il pQt 
voir Ies memes Objets que nous ~ lk recevoir 
les memes impreffions, il faudroit qu~l fe de­
pollillit de Ia faculte d'appercevoir diftin~~ 
ment; car la diftinCtion des parties, & Ics Phe. 
nomenes qui refultent de leur confufion, &! 
'lui naiffcnt de l'enfemble font incompatibles : 
'Voila pourquoi one ftatue qui eft faite pour errc 
placec fur une grande elevation nous paroit 
hideufe lk groffierc ~ quand nOliS la voyons dc' 
pres, & hors du point-de vue, pour lequel dIe 
eft deftintc, parce que l'on fe fait awrs une 
idee diftind:e de tous Ies traits, dcCquels Ie tout 
qui fait Ievifagc,doitrefultcr; & cela,parce que 
ces traits font trop grands, pour qu'on lcs pliiffe 
confondre. palIe une certaine diftance,~ au point 
011 il faut qu"ilsle fOient pour &ire we image 
tgreable. . 

. . C'dl: pat la m~me raifon ~ue les Chaurs de 
l'Opera ne font point Ie meme plaiGr a ceu" 
'qui font dansles couliffcs, qu'a ceux qui font 
dans Ies Loges; car lerfqu~on eft tres-pr~s dcs 
Voix qui font Ies Chreurs, on les diftingue: 
chacune en particulicr, & 1· on en perd l'en-
femble qui en fait la beaut~. . 

La fa~on dont Ies Peintres font leurs coo- d I!xempfe 
leurs & furtout celle dont.le blanc eft com~- C:nfufi~ 
a, DOUS fournit encore un eltell1pl~ pa1~&1e.de P~ dec 
cene vente: car du bleu & du ja.UDe- maihs en- co c,,"-, 
femble nous donnent du vert, mais ce PhCno-
mcne -lui Jl'etoit qU'uae apparence , difparo1t, 

. L 4 quanti 
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ri"68 11:1STITUTIONS' '. 
~uand nous nous fUVOAS d'ull Mictofcope J qui 
1l0US fair voir dillind:ement ce que nous voyons. 
confUfemcnt .. car Ie PhtAomene du vert n'bif­
~oit que par cette confution, Be il n'avoir de. reel 
sue des particu1es bleues & jaunes mires aupr(s 
lCs unes des autres: de meme la couleur blan. 

. cbe n'eR: qu'un Phenomene qui nair de la con·. 
fWion , qui fe fait fur notre retine , de routes Ies. . 
cooleurs primitives ; 1e prHine fait difpa(oitr~ 
ce Phenomene. Ainti, un Etre dQllt les yeux 
feroient des prumes narurels, n'auroit pas plus. 
d'idee du blanc qu'un fou{d n'a l'idee du fon .. 
On voit qu'a mefure que notre y6e feroir plus. 
dirund:e )esPhenomenes que nous prenons pam 
des r~alites, difparoitroienrj Be on rent ai£ement 
que cette difrind:ion afcendanre , & certe con­
{Wion decroiffante pOlJIToient avoir des degres.. 
prcfqu'in6njs, ti !,los arganes cn ~toicnt fof",,: 
ceptibJes, & que tous les Phenomenes qui totu· 
bent fou$ nQS fens, & que nous prenons pout. 
des rf21ites.. faure de dillinguer ce qui les pro-;. 
duit, difparoittoienr run apres l'autre; & dans Ie. 
fifteme de M. de. Leibnits cette gtaclation DOUS­

:tneneroir ju~ques au,x Ertes fimples ou aux M~. 
!lades, q,ui font felon lui, torigine de tour c~ 
'Cjqe nqus voyons ~ & les feoles fubdances rcelle, 
Rui cliftent. 

"s. J J 4· Il eft done certain. qu'il n'y a rien. 
~ans 1a Nature, comme les couleurs & les objets ,ui refwtent dele,"s. a1I'cmblages, ni comme le~ 

tavcurs 
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'DE PHYSIllUE. CR. VIII. III 
taveurs ,les fons, Be routf'S ·les quaUtes fen6bles ~ 
Be que toutesles chofes n'Cxiftent qU'autant qu'iJ 
aifte des Etres ~ qui, en confondant Ies reafitts 
gu'Us ne fauroient dlfeerner, font name chez 
cox ces images J qui ne font que des Phenome­
nes; cax: on entend par Phenomenc ~ del imtJ. 
f;41 .11 app"rtnCfI, flli nllifftnt pllr l.Il confHfio" 
tU plllft.~url rellliles : Be ilimporte in6niment de 
diffinguer l'image, qui nait en no us de la con­
fjJfion d'une infinite de chofes que nous nc 
diftinguons point, de la reallte de ces chafes j. 
car cela eft fouvent fort different) Be c'eft e" 
fc rendant attentif a eerte diftincl:ion, que l~on 
peut penetrer jufqu'a.l'origine des .PhenQmc­
:nes. . 

'. §. J 5 S. Cell par ce moyen que nous pou- COlllment. 

vons parvenir a decouvrir, comm(.nt Ies Phen()o lee Phedna-
• menes e 

menes de l'etendue, de Ia force motrIce & de l'6tendui!, 

la force d'inertie, refulrent de la confWion des dMa f~rce 
Etres funpies. On a vu deja comment Ie Pbe- de r:forea 
nomene ae l'etenduc en refulre: la fo~ce ac- paflive 
rive, Be la force paffive font dans Ie meme cas; ~~l:e': de 
C~ chaque Etre funple erant continucl1ement .lafi c:odnfu;, 

.n: Be.n," I" Ion e._ en awlon, cerre a",,,lon ayant une re arion, tree GIIl-
UDe harmonie avec Ies aCl:ions de tous Ies Etres pIes. 
iimples ~ toutes ces alHons qui confpirent en­
femMe, doivent paroitre aox fens une fewe & 

.. unique action. Ainu, i1 eft impoffibleque nous 
puiRions nous reprefenter dillinccement la force 
QlQtric;e : OQ la c;onccvroit diftinClcmcnt ~ fi on . 

~ouvoir 
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170; " tNSTITUTIONS 
~uvoit fereprefentcr de queUe ~on 101 fora!' 
rHide dans un Etre limple ~ pour engendrer en.; 
fin, dans Ie compote que rous ces Etres for­
ment par leur aggregat, eette force morriee • 
dont les effers tombent fOus nos tens: m com ... 
me noUs ne pouv:ons point dillingacrcescho." 
res les unes des aurtes,. nous appercevons dans' 
Ia force une infinite de eWes i 1a fels, que 
nOllS ne dillinguons point ) & tIue par cette" 
raifon nOllS confondons en lIIle jCuL:, lk nous 
nc nous reprefenrons que ce qui refulre de cette 
eonfution , qui eft une image infiniment diffe-" 
rente des realices qui y entrent.Ainli,on voir que 
Ii force morrice,. telle que nous nollS la figurons 
& qU'dle tombe fous nos fens, n"eft qu'un Phe­
Jlomene, qui De natt dans BOOS) que parce que 
nOllS voyons de tres"loin les realires qui 101 conlli-: 
luent) c'eft une apparence comme I"etendue. 

§. 156. Laforce paffive on la force d'inerrie elf­
auffi un Phenomene, parce que nOllS ne vOfons 
point diftind:emenr Ie principe pa"flif qui fe 
trouve dans chaqui Element,. ni la fat;on dont 
pilr "la multiplication & la confufion de toutes 
leurs re(lftance& relarives & confpiranres ,la. 
"force d~ertie peut refulter dans Ies com-
pofes. "" 

" Les trois P..r0pri&es qui font l"efTence d ... 
~orps ,font Clone des Phenomenes) mais on­
peut dire que ce font des Phlnommu fubflan­
,iii ~ camme les appdle M.1P olf~ c'eft-a-~ire~ 

des. 

Digitized by Google 



''DE Pli¥$l~UE~:CH. vnl . .-,r' 
ilis,Ph~omenes ,qui, n?Jti~~roident des rub.: 
ftanceS'"ma.is qui n~en fOnt'cependant pas; car 
i1 n"y a de veritables fubftances que les Etres 
mnples; or comme on a vu dans Ie Chapitrc 
~~tt 911C : lei' ~l~rn~~s doivent conterur 
1'diijtit,1e:de'toUt ee q~l fe ttouve danslc5 Corps 
qtii~lf6nt·compoles;, pu~u"il fc crowe dc' 
r~rltJ~~'de' Ia relil1:ance' dans Ies Corps, on 
~J\i)lti'ondurc que 'let: E.tres limples ont un 
J'ri:Hape;:(CUf ~ pu l:.qu~l ~ peut comprcndrc' 
~UblJJes,compOfCfI agiffent, & un princi­
p.fy;arr~, d'on lespafttons'ou la faculte ae pa~ 
tit aes' compo~s J refuJrc; . 

§~ 1 S7. L"~rcndue ,& 1~ force par'!itI'ent done 
d'es!fubfUnces trU-dift&entes .t quoiqu"dles!C­
connoiReti't'une m~meorigine, qui eft les Erres 
Ii.s; car l'erendue de la matiere provient 
de r:igfe'gar des' Ertes limples, & la force mo­
nic~ '8Crefiffante 'fe manifefte, en rant queces 
Elemens :agreges polfedent en ,eux un principe 
laif&-' re1iibnt. 'Or commc nOus pouvons fort 
bien; parabfhaenori mentale conccvoir fagre­
gat, faris faire attention' a ce qui eft dans· cha .. ' 
quc a~ge, de memc nous pouvons,concevoir 
ce qui eft dans chaquc Element. fans faire at­
tention'~ leur a~gation. Ainii "les deuddees 
de l"~tend,ue & de Ia force ~ doivent nous paro! .. 
rrc tres·diff'benres, Be independanres ~'une' cle 
I'autre ~ quoique l'une & i"auttc n"ayent de fub. 
ftanticl 'f1e ,e 'i"'ellc. tirent des Elcmms'; car' 

.. : t;cttc 
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rI7~! :; !!N STITflT lO~~'l 1(1 
c:~tte f~l?ftantialit~ e~tr~: 4allS l'une ~ «. ;~) 
l'autre de ces notiQJ,1s. cfunc' manierc;. ~Q&~~~ 
fefente.. . . '. . ' . . - ' .' .. 

.' IJ ' '. 

Del. f'orce §. H~' n y a deux ro~s cJe f~Ke' ~~~~~:." 
primitive. M. tie L,tilmits appeUe Ja fur~~:.quiJ~:.~Y.,5)1 
:'r~: liD- dans t~~ .les Corps "~. cJo~ la.r~~~.c1iIi~ 
nrive. l~s E~emens ,force pr;;,iititlt , lkcelle',f{ui ~~; ~ 

be fous noS fens s Be qlli natt dans ~ 9Wq;p~ 
<;0~PS;, du conOid: d,ertoures ks f~ces;pa;imit~~. 

- v;~ d~s.Elemens, fly" Jeri'IUU~; cefte de.J:-:7 
nierefor~e QCeoul~ 4e It .premiere! ~ ~'efJ:: 
qu·un Phenomene, co~e .le; VQ~ .l'~ ,!~'pliq,~: 
plus haut (§. I 5S. ). ' 

· .", '\ : . _..... ") 

· § •. 1 5.9.· La force P.ri~itiYe etapt .I~' .rEf,ulcac. 
des detet:minations internes des Elem.e.ns.) .o~. 
ne peut l'expliquer di$nctem~nt,. fan~ fo~l~; , 
tte l~s «leee~minations ;m~is c:omme.on D'etl:. 
pas. ~nc;Qr~ ·al1e alfez loin daDs. cet~. ~ ~~e~c ~ : 
pour connolete ees d~termioations intemes des:' 
Elemens', DOU$ devans R~US. cpntenterp<?q.r 1c 
preCeDt: de.t~avoir que cette force .ex41~;;or ; 
c:~eft cetee (otee primitive, que ron :Icgarde. , 
comme un fujc.tdurable~ modifiable (§':l;f2:r •. 
en failant abftrad:~on des modifications a~l"l 
les, qu'elk re~oit par la \(irdfe & la ~~e#iOa...l 

· §. I 'o~ La (orce primiti~e ~tant in~~er~';t~~ 
a.to~resJwtes·de vlteffe~ ~'de direction.s, .o~'! 
De pe;ut~~JlI,eJVir poU! .Ie~dr.e raif~n. ,).p~u!q1:lp'i~ 
'. - ·dan~ 
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f 'DB Jl1YSlQrtt:Ca. VIII. ~ I;'J: 
:ia-hS nbs donne ;' uh-:eorps a une vlteIfe que!­

-"¢9nq~e ,:~. pourquoi il fe rrieut qans une cer­
t !'aim! \Urection,..) I'uifqu'il pourroit fe mouvoir 
en toute autre directIon, & avec Une ~tt)ure 

.. "2utr-e ViieJfe. Ain'Q, pau~ rendre raifon des Phe­
llomen6s-particulie'is, .on ne peqt fe fervir de h. 
f?tce. primitive; ear ll 'ne faut jam~is ' alH:gner 

· des -raifons eIoignees ~ ~cjrfque 1'0n en· demande 
• d'l:mmMiaces & de procha~es , puifque ceo te­
o fait .r '~etoumcr aux - .toim~s rubftantiel1es de 
" l'Etole ~ Jmais par reS. i:a11bhs' gen<:i:a'les ,- op . nG: 
"pe~' e.xpliquer que"le ~tJnomenes, .en ,gene­
oral·, &il faut en ve9ir1afldes raif()n~ immedia-
rd, lor(qu'il s'agir' des', PhehomeneS"'p'arricu- C'eftpar~. 

· lied'. CeIl: donc padidorce ;derivative qui nale fpr~e den-. , vatlve 
du choq des Corps , -queen pem rendre.. ,raifon qa'on pe~l 
des.Phetiomenes qui naHfem du mduvy1nent rendra ra~ 
• . . " fon de cc -RaT l\icti{)n des CorEs les ',uns fur les al1q~j & qui arrive 

t'af'laqilleIle la force-'ptil:niri?e eft modi~ee "-& .\a", Ie 
. , .' Y cho,! des 

. miCe!! ,lor[qu'elle re~E>lnir!.e certaine vlceife-& Corp' 
, , . d' .n." r I, 1 0 ' ~ • Une,eertupe' lre"'Lltinf:' at! eomme e' QtPs ne. " '. ,'. 

- peu~' po~nr: fe 'donner pa.r l~i:'meme jcette ~tudre ~ . r 
&,1 ~et~ ~~etl:ion" iiNa\k 'q~'jl la re~oi:'fe. pa~ lc 

.~ des1Corps enVit6t1rf~ns) & ~r 13£ la~ for: , . .. , 
ce' d~Jivative de .... ie-ht ;x'plkablel difti.lltl:em:ent; 
parce q~ ron peut 7explfqlier par l~. lcix du 
m,ouvement pOlirqud~1tI1 Corps ayanr ecehhp-

.' . que);rHrfe incur aveq1ul1c'tyJcdre pllttc)t-'!u'mec 
· toure aliere', c'eft-a.di'tei(i'dhi<iuoi J,pfO'l!ctpli­
~ niiti~e a l# ll\odifiee .de c;the- rp.'lIn~e~e dam Ull 
· cl;S- donnCi ! ':) t - ·i' .2 1 :;~r'!' ~. 
~ '-: 
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J74 l'NSTITUTfQNf .;:.:~ 
Ceq.'on §.16t. Les Phllpfo~~ ·ont .eQ.Acr!graal~. 

iaoitenlCftoo difputes (Ul tc: ~u'on appclle N,,/~. l?t~6e~ 
:::.::: 'ont voul~ ban nit ct: m't c;le 4 ~~hiff ; 

parce q~~, 9ifoiert.t-ils •. prt .. en ("it u~e . _ . qq~ 
l'ort me~ a~o~~ ·cl~ .Dir.~ ,pour cJ:p~ les 
PhCnomepes;mai$ C9I11me on a vu qqe.l~s~rps . 
'ont une ~anc:e 9~alir t,l de ~tl~:~ & ~~ils 
ont I auffi I~~e (or~e;jlCt.vc.4!c pa'lli~c) i?'IiG}t1'bls 
agijfenf» IX qu'its ,a.~iJrc.aten eJret.-Q~:~ufi;Jp· 
pellcr)ave~ Ies Anc~~ns~~c~t:e pu_~4'agit~ \ 

. oe pa~r:jQiptc: a Ja (01<>.11 ~~ive &.pa-!liv~:J.,N'!.:· 
"lIrl,'& Fon ne ~il p.C!in~ fe.r.evql~~~~e 
ce mot itt ~ontre J'ufage :qIJC l'Qn ell f~, l~ 
que.r~n .dit q1,lC pllr, III 'P4IIRY.S C'~I J.(~\IS 
les -,hangemens qui· kur: ~rrivcnt, 'd~vb=,oppt1t 
eJfli<:abl~s : ~ar p.a.r la.p~itran,e a4,iYe ),ql) ~~t 

. pD.1lltquoi une jldicmp.C\1t arriv~r t ~ .par: .:~~. 
CC ,poqrqUQi elle.dItYient~u~Ue'j lk;tqUJ.-.~s 
. c~angcroe.J!1S cle~ (:~f:P$ doi~nt ~tr~! i:JP,li4aklf-
pat as deux prlD"'Ecs,. . .'['11. ~ J·.iJ 

'aule idle . ~ QJ1 parl~ fle la ,Nature en·p~A J Q~ 
=es ~ht ~encblJlprincipe, iQ~rnc:des~,~: q,ui lOfctt'l Mr1l'enii:~sle .m.pnck.:!.m.J_cen~-BIf)W~~ 
:,. x. ... petic ai~ll~inCl:~ij~d~)q"i ~fQinl~Qlmx • 

. ~cr.artc:, lJlac;hin, J ce n'cfi: q~ ila.foJ~C 
· mouice jointe .QX aritres propriet~s ~ CJUi· ~~I¥. 
· pofent avec eUe l'elfcn~e des Co~; c;,;tt~ ~¢c 
· .~ eft le;f~p'mQipe 4e·~.OPv(ll)f~t~ 
-.l1J.1nivcrs ~ ·&·C>e~ pal';elle qu.e l'9P.~~~ .. ~ 
~ l»r.mdre-fof.WiJJoHes ebapge~~spoIJiWff. ~"! 

.ennent actuels, Ain1i, ,'ctoit un '1~~f~· 
.~ ~l •. ~ tOmo 
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I'2~ Nous ne}'(&uvons guerre ,HSUS CiYRI~ 
',~c: sleco"%"%srir ef&tre I par Bf&&$ recherches rente: Qj,. 

· que des qualites Phhucres ~ des' fi~~H[C:S ~~s ~~ de. ,~~ 
mHHvemeHS ~ s"%"%c. her ou ssous pHUYH$iS a'(eln- .:'0_. 
: tire a la raifon la plus proche de quelques elfers. 
· caf fam: , elil poHille, 
· ri~uer les Phenomenes mechamquemenr"c'eft-
.a.iliee, la , Ie mHUVemc:ne ~ . &: 
:q~an:d. foffibilite de cetrc; explication fur-
palh nHe forsss , Hi:?USa.Vi.!'Sier HiYHtIC 

~~:~;~& n~us~~~~;~~~~n~~ltU:etft;~l~~~: 
'l1o~ de 1a pOffibpire des chofes , nous n'avan-
: ~O$'ke pas h1us rest&uraU€: a ce'(s VselHlltc ' 
.crruq~ei lesPhenomene,s .. que.u, c:nvou1a~r ren­
c4e ealftH du mOUeemeRie tegili&er l'e}s&34c; 
.d'one Montre, nous diuons que c'efi:,par~c que: 
.1'ORivriee i"a ear tiscZire 0 volmstc 
~de ,~OUVIier, qui 1'a porte a arrange.r ~ntemblc 
:cl'tiHe Hsanil:re der }ignrms & hcs rmses. 
jl ~oic cncos ,que ccttc.c;omDi;,aif9n putl~Q. 

",&SUe 
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'l7~ INSTITUTIONS . 
duire une Monae) c"eft-A-dire , qu'une MOil~ 
tre fut poffible : ainfi) dabs ce grand automate 

. de l'Univers , I'etat prH~nt eft ne du patre) &. 
fera naitre Ie fuivant; & tous le~ changemens 

'mecbaniques decoulent de l'arrangement des 
patties) & des regles du mouvement, & cc 
qui ne decoule pas de ces principes ) n'bilte 
point. . 

. §. 16'3'. Q..uand on dit qU'il faut ticher de 
rendre raifon.de tous Ies eff'ets naturCls par 11 
matiere & Ie mouvement) cela ne vcut piS 
dire que I"on foit oblige detrouver cette r.li" . 
(on pour tous Ies Pb~nomenes, ni' de remonter 
. jufqu'a la raifoD premiere des cbofes;.la foible 
portee de notre· efprit & retat prefent des Scien..: 
ces ne Ie permetrent p!s: mais on peut s'ar .. 

_ reter a des qualitcs Pbyliques,· & fe fentir a"llft 
Phenomene .ou de plulieurs) dont on ne can.: 
noir point 'encore· les xaifGns' ,mechaniques; 
( quoiqu'ils en ayent ) pour !endre raifond'uit( 
autre PMnomene, qui en depend. Ainfi) on 1& 
fert de I'Haftilite de l'air» de la Buidire de rea1i~ 
-de lachaletirdu feu) qui font-,des qualites Phy"l 
fIques, ddnt· on n'a pas encore· trouve l'expli~ 
'cation mechanique ( qUOiqll'il Y en air une ') 
pour rendre rairon d'aunes ptoprietEs, qui Ie 
rencotltrent dans la riature; &: qui naHfentdll 
melange de quelques-unes de celles-fa, cont­
me l'afcenlion de l'eau dans une pompe, q .. 
l'oD expliquc par l'C!aftilitc·dc l'air fans etro 

, oblig4 
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f')E ,PHYSI./lUE. Ct.t.-"V!II. 'I" 
bbItg~ 'de fai", lY'ok.1a raifoil de cetft ~aO:id~ 
u:;,1:ar ~c'eft'lIIttC: nouvelle que4ion, & qualld 
mhne ccrie: nouvelle queR:ionne; pourroit etre 
rerolue , ce1an~empCcheroit qU'on ne put ex-­
pliquer l'afcenfion de reau/at c;ette elafticire t 
de m!me , Cf'Und on ten raUon des effets 
d"une Montre, on employe 'les princi~s me., 
chaniques, t}\,and II n'cll- queftion 'lue de l'at~ 
ran~ment &. de la configuration des r.art~e~? 
maJS quand em pall'e plus av~t, ,l'elaibcltc 
du relfort, & a la matiCre qui compofe ces par­
ties J en tant que fulible , malleable, Ike. on 
arrive a des qualites Phyliques, qui dependent 
a leur tour d'autres principes mechaniques, que 
l'on n'apper~oit pas a Ia verite toujours,1k que 
l'on fuppofe comme donnes dans l"explication 
done i1 s'agit : & quand m~me on connoitroit 
ces principe,s, on nc devroit pas les expliquer • 
alors J parce que leur explication enm.ineroit 
dans tlauttes queftions, qui ne font pas c:ell~ 
~u'on aaite. 

§. U'4. CeA: ainu qu'on peut, & qu'on doit fe Pdcautioa 
lervir de l'attraaion comme d'une qualite Phy- nkdWre 

ftque J done la caufe mtchanique eft inconnue, ~=;~~t.. 
pour rendre raifon d'autres Phenomenes qui tra~ion . 

tn rerultent. Aim. , on peut alfmer , par exc:m- ::...~ 
pie, que Ie Solell attire Ies Planetes Ik d'au-
tres matieres qui les environnent, puifque les 
Phenomenes Ie demontrent, POurvll qU'on nc: 
JiHe pas de cecte attraCtion une propriete in-

T07III/i . ~ 'M herentc 
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f'1! .~ i T1i'N $)I.'} T> C!.T {'ONS :~ ,,}; 
herente· de: It matiere) &¥;Ofti.iie 'de~ 
Ire pas us, Phaofo"phes d'm:ChadtctJa ~a,' 
irt~ch:rnique ; :Qr: 'aux' qai . DC; ,YC1Ik::nt .point 
admettt~:dansla-Philofoph~ dbs .ri1itafles:pert 
petue-los , ~ONehr ~ndrc.rai~Jdcs:cffct$ '.1~ 
rc(fence :des· chofes & par JelMQuycmeDt !. 
&: tour te q~i n'e~ ~ .explicable. par 'Qes 
pri~pes~' n'eft; point all rcHfort <k la Philofo., 
phie: qu,~ ~~. dO~t s'occupe~ 'i~1 .des dfetSna~ 
turds, qu On dolt concevOlI diftintlcment. ~ 
cxpliquci intelligiblement., ' :': ';' ., 

) . ': ";-
. - ~.; I (.'" j f': ' 

" 
.' :.'t 

, ' , 
- • j : I .... -;' J"'.; 

jl • I ..) 

" 
.. ; I 
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HAPITRE IX. 

'De la tlhJi/wilitt &' fohti/itt de l'l 
- - . Maribe. . ' 

tE" T ! N 51 0 N peut-et:re con~t\e . en punche~. 
l?ngueur , ~argeur, & profondeut;, Fig. 6. II 
alllfi,1a Llgne A B. eff ctendue en' O'~, 
longueur , la Ihruce A B D E. eft' 

~tendue' en longueur & en latgeur,& Ie eu .. ' 
be ABC D E F G H. eft £otendu en longueur;' 
largeur , & profondew:: . ce font la .1es trois di~ ; 
menfioRS de.1'Ctendue. 

§. I''-~ Tout Corps a c;~s trqis ' d~enfion"S'; 
M~ ~ 
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,go IN STITUTI0NS ~ 
.a parler avec exaCtitude, il n'y a que des rolicld 
~ans la Nature; mais notre efprit ayant Ie poui! 
voir de [.lire des abftraCtiollS,nous pouvons con­
ftderer la longlleur fans fonger ala largeur, ni 1 
la pr~fondeu[ -; nous pouvons conliderer de me .. 
me 1a longueur & Ialargeur feu1ement, fans Ion .. 
ger a Ia profondeur, & c'eft fur ces abfhaCtions 
~e notre efprit que la Geometrie eft fondee : ld 
fuperficies, Ies lignes & Ies points ne font done 
point matiere; mais on Ies con~oit dans la rna· 
tiere par abftraCtion. 

Fig. c. §. I ci. rc~~naant ; bn peut imagine! , 
Comment pour aider i'imagination , & pour fe forJ[ une 
1I0USpoU- ·d ' d·ll".o. d . d" fi .1_, vons nous 1 ee Inlfil:<le e.. trOIS lmen Ions '(It: : cten7 
former l'i- due, deux points A & B. diftans l'un c.lel'autre, 
cleedela fi fc 1 ··' 11*'·· ·1 Ion eur, & uppo er que e pOInt A. a ant trOll • .er e 
de t lar- point B. laiOe, daQs chaque. partie de l'inter­
~:"ia' p!_ valle qui les [epare, une production de Iui-me­
Condtllr. me, il formera la ligne A B. que ron fuppofc 

etendue en longueur feulement. ! : 
fit. 7.. On peut fuppofer enfuite qu~ la ligne A B..: 

coulant Ie long de la ligne A D.lailfe une pro­
duCtion d'dle -memei aans tout Ie chemin, 
qu'elle paicour~ . pour arriver du point A. au· 

f.0int J) •. ils'en formera lafurfacc A B DE. que 
~on fuppofe ete~due en longueur & Ql la[~ 

geur. . . . 
Ill' 10. EDlin, li La furface A ~ C D E. cQtde Ie long· 

'C 9. de Ja furface C D E F. il s'en formera Ie Cube 
~B CD E.F <;J H. kque1 a ~es (fOis cUmenlio: 

\ 
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. DE P'HYSIQUF:. CH.JX. r,gri 
C:1e la N acure , priifqu'il eft erendu en longueur ~ 
largeut' ~ & profondeur. .. . 

, §'. 168". La pMpart des Philofophcs arant Delac1i-. 
confoildules abftracHons de notre efprit avec Ie' vitib~ 
Corps Phyfique, ont voulu demontrer la divi-' ~:recen,,! 
'bibte de' la Matifre a it'infini, par les raifonnc .. 
mens des Geometres fur la divifibilite des Ii--
goes qu·on ~u{f'e iU1q~'a l'infini ; c~ qui a don .. 
nelieu a ce labyririthcfameux de ra divifibil'irl: 
du continu , qui a tanr embarralfe les Philofo": 
phes ~ mais ils fc feroient epargne toutes Ies 
Qiflicult~s que cettedivifibilite entratne, s'ils 
avoient pris foin de ne jani:tis appliquer Ies rai ... 
fonnemens que ron fait fur Ia divifibilite du 
Corps GC011lettique,· aux Corps ~acurels &: 
Phyliques. . .. 
, - , 

§~ 169. LcCotps Gbometrique ti»-eft que· fa Ii taut di­
limple· etendue, il n'a· point de parties deter- ftiftg~C! a-, 

• I It.-.o.. U 11 . d vce 10111 mmces ~ "'" a",(u(: es,. ne contlent que es I'c!tendue 
parties fimplement poffib!es ~ qu'?ft peut au- ~~(t~. 
gmenter tant qu'onveut a I'lnn01; car 1a no- ~endnephi' 
tio~ .de l'etendue :nt renferme 'que des parties- 1i9.11~~ , 
coexUbntes & URleS" &: Ie ~ombre·de ces par-
ries eft abiOlument ihde-terrmne , at n'cntrc 
poi~t-d~ns !a ~otion de l'e.rendil.e.Ainti,on ~ut~ 
Ians nUlfe a. l'ete~due ; 4l:rermlner ce nombre 
comme on, veut, c'cft-a-dire ~ que 1'0n peut eta­
bYt'-qu'une eteriduo-renferme (fix mille., o~un 
million., ou dix: _ millions., ou) &:~. de parties, 

M J. felon 
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TouteE. 
tendue 
geometri­
'lue eft di­
vi6ble ~ 

. I'Wini. 

,1'8"2 INSTITUTIONS 
fe~~n que ron voudra accepter une panic quel~ 
conque pour 111'1 : ainfi" une ligne Ienfermera . 
d~ux parties, Ii on prend fa moitie pour line. 
& elle en aura ou dix, ou mille, n'on pre~d fa 
~ixiemeou fa millieme partie pour l'unite : ainli. 
cette' unite eft abfolument indeterminec, Be, 

, depend de la volonte de celui qui eoIJidero 
cetre ttendue. ' 

§. 17o.'Cha'que etendue abGraite Be geome.: 
trique peu~ done etre exprirnCe par un nombre 
quelconql;lc, mais i1 en eft tout ~utreinenfi dans 
la Nature;,tout·ce qui ~xifte ~uellemclit,do~ 
~tre dctenpine en toute .·manlfi:e ,Be iln'cll; 
point en. n~~re poum de Jc,' determiner· anne­
ment. Uflc,Momrc, par e.xempk, afes partie$.f 
mais ee ne fOlit point des parties nmplement 
determinables par i'imagination , ee fODt des 

~ais i1 parties t~;Ues.t ~a:uellqnent exiftant;es,; & il 
~'enfCtPdu. n'eft point,lib.re.de:dir~.;c,Il't.tIl'M;ntre A.:JjX~ 
.. elll"lIIe 1:, "/'1; J . 
l'c!~endui! : eol'ht,· fill'" PIli yon All" pa,rt!ol'l; ~ar en tant que: 
P~1~1r: i. Montre, eJJ.~ en a, un nQ~r~? q~i con~tue Fon 
2n coinpo- e«e·nc~.,& dlc; n enpeutaVOIIDI plus 111 nwms. 
fc!e 'If·~tre. tant qu'elle rell.-ra Montre : U en eft de tn~ .... .. fimp~ , .. ,. 'U;; ... .. 

• de to~ .1t;s, C9rps,natur~1s.; (ie font tOQS del 
~ach1Re~ q1Ji:Oll~ leurs ~~~ .. d~t~r!Dh'.t~e$~ 
dilfembl:ab~ qu'U n"dlpQ1Jit perlhls d!expn .. 
lIler,par YO .notnbr.e qU9l~Qilquc~'.· : .. , .!:.:' 

, .: \: ~ , ;:-' ' 

Origin~ '§; ..I7j~·C>eft,en,confondant; l'et~ndue~ 
ac.Sol'bif- m,cttictue:~ ,~/'~tendllQ'Pli~ue, & en f"p~ 
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Jff4 -j NS;TITUTtJONS -~ . 
. .. ~ coniCquertt fes divIDons ~ m&ne: poffibles ; ulll 
. , des bomes(fOUrives Be ·re~ers. ;;; '.. . 

: . On a' ccrit-des Traites eni:iers'pourrerou~ 
IeSophifine de Zenon.;) peut-CtufUffilOit-il pow: 

" , Ie rcfuter de marcher en fa prefence COJl1:lJlQ 

' .. ":::' " fit rliogen~; ftiais. outre ~ette.re~nfe de fait • 
.. ~~:.," o~ vicne·' de voi~qu'il etoit life d'cn &ire uno 

de droit. . ... , 
;: Gregoire de~int Vincent Jut Ie premiet 
<1Di cn dement~ la fauaete y-~f'luialligna::lc 
point ~ci~, 'atlqu~l; Achille dcvoit atreindr.c 
~ Tortue ,'k'cC'pomt fe· noun p~ leanoyca 
des progteffiOhs GOOrnetrif.}ueS infinics " a'll 
bout 'd\ine l~.,. Be d'un_neuvil:J;ne;dctlicQC~ 
Car la f~Ifime' de ·ltoute progrcfficm Jieometri .. 
quc:~lt6iiib~. ~t1: :-fin!e.;: & :~eJa ;parc~ 4Ju.'Ettc. 
106m ~ ou s!ct'Cl1dre·a l'inial,follt;,clcux 'cbo[e, 

Di.ren~ t~e,s:~.ffere~tes. ~ar. u~ . tout fiirirque1conquc J 
~rr~~cli- WIn ~d.;.~·.ertmple, eft·UtJ.~compofe de fi~ 
"ilibili~. .' Ii" .J.:..:-.c .' • d -n.'·fi • 'il lc .1:eJ~n- nl, ~ QuuIiU: Ce .pIe CUi lK; en~nt qu -lie 
f.t:fi:ai ~ ~~ri~nt q~~uhteltain· nG~re ~:Ett~ .hm~les. 

malS IC putS Ie iUppofer. divile CDI. dne _infuiltl.~_, 
$I plutat-en;.une--quantitlidmil-iinie de ,Parties,. 
~ £onftd6rant :Ce. pied. CDrilnl~' p.ne ecCllduc. 
abftr3;ite. Ainfi, fij'ai ~is d':abord dans mon ef. 
:Ptit hlmOitihle:'~pied"ac.quc jc.prenn~ enfw" 
fc b moitifde 'crequi reftc;.ou Un. quatr de pied; 
puis la moitie:a~:ae quart;ouiInhpiri~me clet 
,ied; je ptoc~dCRi aJ.nli me~tal.emeDt 11'in., 
Ani ~ en prepanr. tdujours de. npuVelles moiriCs­
dtQroilfantts _ :~# 'routes :cnfemhl~' ne feron~. 
~"L. ,',) ~. !,', jamais 
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'D E P HYSIQ UE. Ca.IX~ isft 
jamais que ce pied, lequel devient alors un 
corps Geometrique , parce que de COutes fes 
proprieres je n'ai retenu dans mon efprit que 
celle d'erendue ) fur laquelle rna divifioLl ideale 
~'e~ ope,ree.l Ainfi,J la divifibilite ,d~ Fet~ndue. 
a 110601 eft en meme terns une vente Georne­
trique, & une erreur phifique: ainfi, tous les 
raifonnernens fur la divifibilite de la Matiere 
tires' de' la nature des Afyrnptotes de l'incom..; 
menfurabilite de la diagonale du quarre, des 
fuites infinies & d'autres confiderations Geo..; 
rnetriques, font abfolument inapplicables aux: 
Corps naturels, de rneme que les Theorernes 
de M. Keill, par lefquds il pretend prouver 
qu.'avec un grain de fable on pourroit remplir: 
l'Univers entier ; car on ne doit adrnetere dans 
1a Phifiqne, que des parties aCluel1es, dont. 
l'l:xill:ence peue eere dentontree par l'expl:rien 
ce, ou par des raifonnemens incontefrables. 

: ' 10'111:' On a .vu ci,de1lUs que les at&mes ou IIdhrat.( 
paitic:sj infecables de la Matiere fontinadmiffi-. r~lab1c J 
bies ,<}\land ' on ies regarde comrne des Ma- :t:;?~ni<! 
tieres fin1p~es, irrHolubles -& primitives ;parce yen, de~ 

, . 'd at d _:r. parties e-affit ne pellt pemt onner OIS e IiIIlon: tendaes , 
ante ~de leur exiftence; mais lorfqu'on Ie- CJ.ue la N .. 

ronno!tqu'ils tirent leur origine des Etres fun- =;fUlre~, 
pies, on p.eut fort bien les admettre ,: ~il ell: ~'IIUI~ 
tr~-poffi61e , & I,es ex~riencesI~~dcnt "Cs~, 
vraifemblalille qu'il y a dans l'U01vers un ccr·. 
ain nombre detelllline de patties de MatiCrc, 

au~ 
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11& .. . 1.NSTITUTI0NS·~ .:-: 
que k Nature ne refourjapiais dans leur prin.; 
cipe , ~ui reftellr indivifees, dans la conllitu. 
tion prefcl1te dc cct UDivcrs , & que taus' l~ 
Corps qui Ie compofent , tefultent de la cCjm. 
polition &de la mixtion de ces particuJes :fo­
lides ; .enforte qu'on peut Ies regarder comme 
des Elemens :doues de fi£UI!CS, &. de dUf~ces 
in~ernes ,qui refulrent & leurs parrics., • ~ 
. , ~ela'Nature s'arreco· dans ranalyfc, 'de h 
Matiere a',un'certain deg~ fixe Be determine i 
c'eR; ce qui eft alfez,probable, pat l'uWformi. 
te qui regnea.ms fes Ouvrages, & par, une 'in. 
finire,d'experience. ' ,:, ", '. '. ; 

IO~ Si Ii- Matiere &Oit refoluble a l'infuii, iI 
fetoit'~ffible que qes:m~mes germes & 'les 
memes-fl:ineilces produib1fcru ,onftammcnt us 
marile$ mimaux,Bc h:!s11lemes.planres)·~ l~ 
pbrites'&- les. animaul"/'accp1ifftnt IClUooilliinci! 
toujorirs ..exattement~ dans; Ie meme·efpace,.de 
terns, qu'ils confervalfent toujours les memes 

,..",' propriCtes~ &'qu'ils wa'cnt.tills a p'r'ffemqwils 
• '!~ ~toient aUtrcfOis: c:mJi U fucqui les:silourrit; 

.• 'j ,etoit taUter plusfubtil;·ac taRrotplus: gro(lier, 
, . : i1li:~i~ irtipo~ble, qtt'ilS. ric, ~ent pas, fujets ~ 

; tie9.1mlatiol'lS perpetueHes.; puifque; ~orfquc.les' 
" '; :.,' .~ie"tdJi aduc ferpient plUs fUhtilos,'ll fau­
;~! ,:::. ; Choit plus 'de terns poullraccroilfcmcqt du m~. 

~.J> ". : me .corps :;.;cquC! lorfque.ai : fue, a~ plurdc. 
. coniiftmcClJ& ce .c~s~par. conieqoentJ~Oit; 

!!1a~,mr.moins filllid~'~ &:acquerroK;tilaoif",' 
r~nce-en ~11JS ou mqll1s. de terns, lelm.rque lu; 

:.:' '~) parties 
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DE P HYS 1 flUE. CR'-·IX·. 111 
~arties du fue ·qui IenourritJ, feroi~nt plus gmA . 
beres ou plusfubtiles: ain6)a forme & Jatt~on . 
d'etre dans les eompoiCs, feroimt fujenes 1 
mille changemens, &. les efpeces des chofes 
fCroicnt a tout mo.nu:nt broulllCes.. . 

Or il n"y a aucun de ces der.mgemcns dans 
l'Univers; Ies planccs , les animaux, Ies f~des, 
tout ennn proC:luit ~onftamment fon 1i.mblablc. 
avec les attributs., qui confilitucatfanelfence:. 
Ia Matiere n'eft doJic pas aaucllemcDt tHoIue 
a I"jn6ni.. . . . , 
. 1°. Slles pa¢ies de.1a Mati&e fc .reiOlveiene. 

?c l'infini, non-feulement Ies efpkel fe meIe~' 
roient , mais il: s"en formeroit tlOUSl les jours 
de nouvelles; or. il ne fe forme a.ucune noll .. 
yelle .efpece dans la Nature, Ies Monfi:rcs me":, 
me nc' pcrpetuent point la leur, Ia main du. 
Crea~ur a marqul: lcs bornes de cluque Etre; 
&. ces bomes ne font jainais franchies :; cepen .. 
dane,fi la Matiere fe divifoit ;I.l'infini, cUes 
Ie. feroient a toutm.oment, l'ordte 1m regllc 
dans I"Univers, & 1a confervarion dc. cret orChc: 
paroHfent done prouver qU'a . y -a des. parties. 
folides. dans la Matiere. . '.. . 

30 •. Les diHolutions des Corps:ont.des. bor; 
nes fixes auffi-bien que leur aceroHfement; ainfi 
le.feu..duuiiroir.ardent,le ~5.p~rditroI~ _ .... ,. r 

vanC que nous conhoiffions, fond-l"or,Ie pul .. 
v6rifc ,.lk Ie vitri6e; mais fes eifetkne m.qe 
point au-deli : cependant. Ii la MUre etDiO 
rdOlublc a l'infini, Ie teu devroit tQUt dCtruire. 

" 
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"gr INSTITUTIONS .: 
&- ron De pourroit dire, ni pourquoi Ie~ liqui­
des n'acqu~rrent jamais qa'an cerrain de~re de: 
chaleur determine, ni pour~i l'adion au felll 
fur Ies Corps a des bornes fi precifes, fi la fo­
lidite & l'irrefolubiliteaChlelle n'etoient pas. 
attachees aux parties de la Matiere', quand 
el1es palfentune cerraine petitelfe, & n'oppo. 
foient pas par leur folidite une batriere infur l 
montable a l'aenon de ce puilfant agent.. . 
. -+0 • Cette irrefolubilite des premiers Corps 

'devient indifpenfablement necetfaire,.· ii l·on. 
adopte . Ie Cdleme des germes, que les riou­
,velles decouverres,que·l'on a faitespar Ie mOfcn 
des Mierofcopes , iemblent d~mOntrer ; tout Ie· 
Monde connoit celles de M~ Hartfoeker, Be, 
iI dcvient tous· les jOllrs plus vraifemblable .. 
que la Nature n'agit- qUe par dCvelppp.ement: 
or fi. chaquegrain de bled contient Ie germC1 
de tous: les bleds qu'il doit produire, it bue. 
neceffiUrement que les divilions ad:uelIes.dc·Ia, 
'Mariereayem: des bornes, quoique CeS bomes 
foient in~ffignables pour.nous. '. 
:11 eft-donc bien vlaifemblable qu'U y a de~ 
~art~cules de Matiere d'une certaine perite{fc" 
eeccrminee; que la Nature ne divife plus • 

. , 

~!::':!~ . §. 173.5i1'on demande'1araifon fuffifanre,deo 
desmouve- eette iqefolUbilite a.d:uelle des petits corps de 1a =oaC- Matiere; il: fer~ aife de la·trouve~ dans l.es.mriu ... 

. vemens. confplrans de kurs pattles, pUlfctue les. 
. mouvemens. confpjrans, font la caufe de Ia co.: 
W6on~ felon M. Leihnits. §.17+ 
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'DE-' HYSlIlUE"CH:lX~ It,-
, §. 17+ Q!loiquc'les aiviLions atmeUesque Del;'~~ 
la Mil!iere peut {ubir~ ayent des b()mes reelles ~ ,:e~: I ... 
lies 'experiences nous decouvrent une fubtilire MacK, .. 
clans Ies .partie .. des Corps natnre1s ~ qui etonnc 
l'imagt"non, & qU'on ne fauroit afi"ez admi­
ter.:~~olf a obferve dans l'efpace d'un grain 
de ~&e cinq cens aufs , dont il ell: cdos, 
des animaux femblables a des poilfons, &; dans. 
1efquels on xemarque une infinite de. parries, 
~omme <lans .l~s plus grands animaux de la 
Rler. 

b: D1~me Auteur fait voir que I'efpace d'un, 
gtain d'Orge peut conteDir vingt-fept,millions, 
a'animaux vivans , ftoi ont chacun vingt ou 
'lipgt-quatre pieds, & que Ie moiMl;e ·grain 
de fable peut 1C:rvir de demeure a' 'deux cenS, 
quatte-vingt-quatorze millions d'animaux or-· 
ganifes, qui frop~guent leur efpece, & q\li ont 
ees nerfs , des vC;:nes, & des Buides qui Ies. rem­
,lilTent, & 'lui fontfansdoute ,au corps de ces; 
animaux, datis la meme . .praporti01l que les Bui~ 
des de notre corps font a fa ma(f~. . 

L'ouvrage des Tireurs IX Batteurs d'or four~ 
'nit de belles preuves de la {ubtilite des parties. 
de IaMatiere. M. Boyle rappotte qu'un feul 
grain d'or battu en feuille ~ remplit refpace de: 
cinquante pouces li}uarra , mefure geomctriC)ue; 
mais Ii on divife Ie cate d'un pouce en deux:, 
cens parties, ou laligne en vingt~ce qui fait en­
core aes parties vifibles a l'ail~ & fjUlS Mic;rot 
~pe ~cbaque pouccquarre aura quarantc; mill~ 
'. . pa~ti.~~ 
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fjO .~·~'l.NSTITUTJONS 
parries d'or qu'on pourra enoore diftinguer Gnt 
:Microfcope ) & par conIequent toute la feuille 
aura deax millions de parties ~ifibles a I'ceil 
feulement: Be fi rob ajoute i cela ) ~u'une telle 
feuille eft encere divifible dans fon epaiffeur en 
lix feuilles au moins ,comme on· Ie peut con­
dure par les Ohfervations de M. de Reaumur .. 
'lui a obfem que 1'epailfeur d'une feuiUe d'or 
Cftenviron Ia J 0;00' partie d'une ligne, & 1'<: .. 

. pailfeur de I'ot a c;e11e des fils d'argent la 17/0-;0' 

partie d'~ne ligne .. l'argent eft par. confequent 
environ fix fcis moins epais qu'une feuille a'or: 
ainfi, cette feuille d'or r&iuite a l'epailfeur d'u ... 
ne feuiUe d'argent ..remit d'ivHee en fix, d'ot\ ,il 
fenfuit q~e. ch~que gra~n-d'~~ renfernte,environ 
douze milbons de pames dIfcernables a Ia fim­
pIe vue. Or, camme ces parries ne font que de 
I'or .. & reftent encote de l'or, quand on Ies 

, rcgarde par des Microfcopes, qui augmentenc 
un objet jufqu'i vingt oit trente mille [ois .. & 
~ par conJequent montreilt· encore t!ente 
mille parties 'dans chac;une de 'ces douze mil .. 
lions'de p:ttties, que I'ceil felii diftihguoit dans 
ce grain a'or, on peut cbncevoir jufqu'a quel 
point de finelfe Ia nature fubdivife la Matiere. 
Car i'or eft une mixtion d'autres Matieres plus 
~nes~ ~i ne fOnt point. cle l'or)&,ilrente~~e une 
Infinn:e de pores rempil! d'tine aufiC~atlete que 
fa M~ete F,0pre: 0: ~uifqu'apres ce~te enot~ 
me divifion, :bn ne dlft1Dgu~encore 'niles par .. ' 
tiesconffituantes del'or, 'ni 14 Matiete 'lui,paff~' 
. 1 I ' 
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D'E 'P'HYS1R UE. Cu .. IX. !.I~.J 
i tiLVcrS' B:s' pores, on peutencore, mains· et: 
perer;de vOir jamais Ies figIJRs & ,Ies niouvc.: 
menrpe:res parties des mixres,qui doinnt con..: 
tenir l~ raifon .immediate des qualiues cpR ;nOus 
~einanpmns dans I>or , fefquelles· patties fOne 
encore.compo1Ces elles-memes dcs<Etics f~ 
pIes. . 

-. 
. S. 11 S·· Ces confulerarions nous mon~nt que 
1a fuhrilite des parries deja Matiere eft· inexprb-. 
mable, & qu>U n'y a perfonne, qui puitfe iama~ 
dcrermiQer 'le nombre des parries ,) doot : Ua 
grain de fable eft compofe, puiique' ce nom .. 
bre -t'aiIe notre imagination, & tout ce que 
nouspouvons DOUS figurer; &: comme la rai .. 
fon nous mantee que cette di'fifion' n', point 
de barnes, & .que' la Matiere .De ceife ,point " -, 
d>etre divilible tant qU'elle eft Matiere, on peue 
dire; que par rapport a. nouS 1a. Matiere:cfi,t'ioll-·. "' 
fculen;tent divibDle ,. niais'divjfee. a !'infiai) qual ~ ::. 
que reeUement . fes diviliotls ayent· des·bOrnes.; -
car ces barnes font' li rcculees, qu'dles s'cteD- r-
dent jufqu'a. l'infini pour,nous, 'car l'infini pour ~ " . 
no'us eft une quantite qu>aucun nombrenepcltt .. 
cxprimer •. 

. , 

§. 176. 11 eft done metent qu'il y a dan~ Ia 
nature une infinite de Matieres divertCment fi­
gur6es ,&differemment mues ,1ef'1uelles ccha­
pent a nos fens &~1 'nOs obfervation9'p:n' leta: 
petit'clle:. & qui teptJld.mt produifent-!es Phc:~ 

nome~es 

. .. 
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tt'jr . INSTITUTi"oN9:~ 
nomenes que nous obfervons'; Be les'laifont 
·pr~mieres des qualitcs Phifiques fe' ttOuvant 
. routes dans ces Marieres diverfement ligurbcs 
qu'il nous eft impoffible de diftingI:JCf ~ , nous 
devons en condure qu'il peut fe palfu one in. 
finite de chofes dans Ie moindre eIpace.commc 
dans Ie monde enrier: mais I'attentionhumainc 
ne pourra jamais les appercevoir ~ & c'eft beau­
-coup pour notre entendement d'avoir pu feu­
lement en: connoitre la poffibilite. Ainfi, c"eJl 
J!Crdte notre tems que oe vouloir effayer de 
(leviner c~s myieres imperceptibles ~ & nous 
·devons nous borner a o1:>ferver foigneufement 
les qualites qui tombent {ous nos fens, & les 
·Phenomenes qui en refultent, Be dont nous 
pouvons faire ufage pour rendre raifon d'autr~s 
Phenomenes qui en dependent. . 

tet~Corpi s. 177. Tous Ies Corps contiennent deux 
tonnen- fc' .J M . , la M . L II", 1a lIentdeuz oItes lie atleres , at1~re propre). g(, 

f'Ort~ de Matiere etrangere : la Matiere prore peut etre 
r::~;' ou conftante ,ou variable t la Matien: conftantc 
agit It ~re eft celle fans la~uelle Ie Corps ne peut point 
i':::~:u fubfifter, la Matiere variable eft celle qui s' ar- . 
lI'apt, ni rete quelquefois dans Ies pores les plus latges; 
rae ,6ft. comme l'air & l'eau, par exemple, qui augmen-

tent Ie poid des Corps, en s'introduifant & 
s'arretant entre leurs paIties~ Toute la Matiere 
propre d'UD Corps. repofe, fe meut, pere, & 
. agit avec lui ; mais la Matiere. ctrangere n:: fc 
meut .point avec le Corps, mais cUe paffe li-

. . bremenc 
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1) E P liYSIQ U &. CH~ l.X. t9J 
~rerR1R1nt traR1nrs - pOnE,,:,R1cEmmn 1 
traters d;une cailfe percee depJufi'eUH trdUS. 

"§. t78. La reaJlte de l'hifttnce'de ces deux 
Mati~re$dekNg'cnt"n aUement l'nR1perinfzl. 

ce; -ca~ f ~~x~~~~n~e.f /;~~~pp~en~f.~ue 'ls 
on. "ifltnn.cce .. ccen ... cs ,& .,.es gcccds 

. cetens, i>eali , par.exemp1e, pefe p1usc que rair~ 
& plu'? que 1n beEn: .. & pcefe 
vantage. ,f ,}) 

tbRR1¥nE 'Mnti~res iR1tqJf:gc~ 1'o'? kN'?enRR1i~ 
fa plus dehfe·de ,toutes', . ..iyant de~ pores qUi 
he fc.mt poiiltrcnRpliS latiRCiIlz:; ilRati(,e ~ tikNR1¥ 
leurmariere'propre, &, n'y A}lahr poinr de vui4" 
z:;bfuJn daCE,t'Udverss f il z:;ft n~s.:clfz:;if·C 
ces poreS',~~entreinplis d'ube matiere etra~ 

qui ~ pHn poim aVilil ilcCS Cnrp" & 
kNe nh-oqtK; p~i€,ss a\'ec eux ;-10r{~lijts en ren~ 
tontrent, d'astresdans' leur'ohimin) 'mais qui 
sstrilplit "loor" intz:;:dlicz:;z:;·, .4t qUi fi: ,meui, 
ttavors avecautann~e liberte quc"11air. a tra~bI 
\In il&:ible, , a R1¥anz:;" un . , 

§. t79c ce pw p"nt fce tirouild 
~ 1a rohefion ; car puifque Ie principe de ,fa 
z:;aifm fuf{~1ante Pannlt ie vR1ide d'cmtrz:; lz:;s pm. 
ties des Colps, & mObcrequ'il ne fcauroity 
Evoiz:;PetlX partiz:;e dt indil~em'fR1~Z:;' 
de l'atltre uansl'Univers ilne peue y avo~ 

fitiure de N amrc 
~ar le,moov-cment; car ti tOAtes les·parties 
.j tiirme N. 
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t~f·: :1.N§'fJTUTIO N~ 
Ia madere repofoiCJ\t les utte5 aupres des autre .. 
ltd! e.vidcllt'}u'll n~el\ ~fulterQit qu'Q1le ~ 
faite continuite umilaire fans aucune figure: il 
~lhtonc;·~lfaitt ~ nnn-fe.nant lfqC route la 
m3ri~te i ~uve .. mais que fon 1J1~1/.fment foi~ 
gie a .1'infini dm$ fa viteil'll & da!s fa ,direc~ 
tlOSl·. pQUJ:qu'il pqjjfe en fefl,llJef_les diff6rente* 
gualit&, ~ toQtes les diffefem:es internes dc, 
partksde la~tiete : orJOJfque plufieQfS parti« 
de la matiere faroi~ent ~tre fans force. & dans 
,Uk repP$ . pattait .,' 11 Caut qu~ le .mouyement . 
d.ct.ces part~ ;:~¢nde. vcrs les ~4tjo~$ oppo­
act av~1a· meme £o,:cc» Ii. qU~QS .'anet~t 
plI·ct'&Gquent·dans 1a merpe placc, C~ qui fij~ 

'Ia . ('oliCuorn . ,acon f* qlJt: dcuJc :CQrpsfor~ 
temcnt pfeLIes run.' tonne V¥ltrc; ~ 0I1C pclU",nC 
&~ iCpares .J.}uctdiaicilemcnt;: "'. ~l)lent no 
faiic qll'un fad Cqrps. Le mopv~qn( ~ftfpi~ 
Unt .eft donc.l'Qtigirle de la .cohefiOA, JeJ.op. ~ 
kntil1lcnt dct, M. . de _Leibnits ~.:de .fctDW;:i~ 
rh!8.: . :at DO.~S:;aYons va que . Ie; :cl~ de. vi" 
teffe dontJmCOtpS':oi 1116., ada :diIo4tip~ .­
fon mouvement ne font determines que par 
Ie: . moDvern~c 'de; quclq~51(tttes ColfS ~ui 

, en CD1'ltiennent la. raifon fuftif~; ( §. ,d;)r 
AWl, 'aM que des parties. ~. atC;l,Ivent daJ,l' 
t:les clircaions. oppofees ayec, d.es viteffes ega1 
les , &. iiu'ellcl c;Qhe~cnt pa% ~e. P'Qy~.n" jl 
1:ll: necetfaire que' Ie mouvemcnt i O'\IllC ma:, 
tiCIC e:xterne t qui necohe.re point i'Yec c;es par-. 
tics, determine. lour di~i.QJllk lwr ·vi,ejf~·. 

il . \ 

\ 
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DE P HYSl1!..UE. C" .. rx~ 191' 
if y a done d~s matieres tr~s~fines, Be ttes-ra~ 
pidement mues qui k derobent a 'nos fens; 
~ qui produifent plufieurs des effets que nous 
:ftm~quon$ ; de ce genre ~ f01)t vraifemblable­
ment Ia matiere magnedque J Ia matie.re ~lec. 
tri'Jue ~ celle du feu; de la cohetion~ de: reWli~ 
'cite, cie la pefall.~eur , Be ians dotJte' une _itO 
cl'auttes qui .fe.modi6ent differemment J & qui 
concourent e~: )div~rfes manieres pour produirc. 
les qualites fenlibles des COIPs. . ··.·1 

, §. 180. ees r£flexions doivent precautionner PmalltiGil 
contre, la precipitation de quelques. Philofo- d::I!:' 
phes ~ qui, lorfqu'ils voyent des Phenomene~ ,,"i~eli 
que les fluides que 1'0n fuppofe ~ n'ont pu ex'!' 
pliquer jufqu'a, prl:(ent,crancnent Ie n~ud qu'ils 
devoient delier ~ ~ decident, qu'aueun ffuidc 
tel qu'it puilte ~tre J ne peut produire les effets 
que no1,lS obferv~>ris t car pour former une tellc 
d6cifion ,it &.Q~roit connoitr!: toutes les &~ons 
dont la matieJ'e pcqt-etre mue i ac tout ce qui 
peut refulter de tous fes mouvemens divers i 
mais c'eft de quai nous fommes encore bien 
~olgn~. . "". ,: f,," 

, ... I 8 I. Lcs {cules eXpCnenc:es de l·eteCtricit~ 
montrent a1J4z quols eitets linguliCfli la aaturc 
pent produkc: par 1e mouvement des matieres , . '> •• 

fubtilcs, quoiqw: la fa9'n .ddnt clles les.em-
-ploic pour prOduirc.-'s cffets "fait" incxp1ica • 
.blc pour now i car' ees inatiercs fe-font apper-
~evoir fenfd>lcmcnt dans les c~pCri~DCcsde'l·~ 
, N a. lecuicit~ 
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'1'9'& 1 NSTI TU1'10 Nl· 
ledticite·.J' cependant celui qui ~ftfreprcndrt)iC 
d'cxpliquet mechaniqaement par Ie moyen dt( 
!t1ouvement & d'un Buide tres~fubrilc tous Ie, 
Phenoments de l'bledricite .J entreprc:ndroit un 

,E~emdPles probletne inhniinehr plus diflicile que cclui de 
tJr"es e I fc '£. ' , 1 Plan l'e!etlricitc a cau e quI lalt mouvolr' es' etes: cat 
'jUI mon- clans Ie mou~en'lent des Planetes.~ -ij regneunc 
trent que d' L ul .. Q.. . -,~: 'Cc ' 
tout c:eq!li 'gran e reg arlte" """ unc'granue UOl orml .... 
• 'opere,par t-i: .J 'm~is' lc:;s Phenomene~ ·de' 1'Hed:ricit6 
la mane- fc' eli "fi' fc ,\ 1" 6' 'r d re , & Ie ont vcr 1 es pre qu a In nl • cepen ant j 

mouve-, ft oferoit-on conclure qu'i1 eft impoffible ~ue Ies 
:~~~ e 'Phenomenes de l'eIed:ricite foient executes par 
jObi:~~; des fluides.J ,~arce qu'on h'a ras e~core ~ec~u~ 
~~n. in- vert Ia manlere dont ces l'henomcnes s'exe~u~ 
telbgtble tent'? Non Cans :doure.J n~us lle devons po1ht 
:~in:i~. ~ous deco~~get; parce que jufqu'a preCent on 

, n'a pu paNenit a'aeviner, tous l~s feerers d6 
laNature! le's premiers re~orts l:luderollt E~u~­
~tre' a jamllis nbnecherches par leur 6neife &: 
leur multiplicite '; hlais en, ,:herchwt a ~'dc! 
viner f on he biffe pas de {aire fq.t ~la,loute ~*~ 

~es ae~~~v~r::~ qui n~ll~~~~gg~£~~,h~~., :'~:';.i; 
Pr~ct.::r~1l ,S. I, h. Ain6;, q~elque ,di~cile que fOid~~p~ 
~~e I'ex- pli~atton,despnnclpes mecban1ques auX' efers 
plicatio~ PhiGquCs; it De faut jamais '~baIldonner cette 
mechanl- mamere de Phnofopher Jbl eft la.'kulc boMl~\' "ue de. ' 
PheIlO",e- parce qu'elle -eft Ia fel1;le' ail.s'u~ue1!e ,on poi e 
nes. rt:ndre raifon:des Rhenolncn~s' .a'upc fllioncih .. 

telligible ; on nc', clait pas fansJ<!oute en abureI:~ 
.& ,pbQI .eotp1:-'l"0r mechlmiqucnient fes efl"ets 
: ,. " :.~ naturds 
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DE P flY S I.e U E. eH. I X. ~/!)'1 
tlature!s, creer des mouvemens & des ma~leres' 
a fon grl:, ( qUi ordinairemem me me dans re~­
flication, ne produifent point reffet qU'on s'ca 
eroit promis, ) & cela, fins fe mettre en peine 
de dl:montrer l'exiftence de ces matieres & de 
ces mouvemens. Mais il ne taut PllS non plus 
bomer la nature au nombre de Buides, dono 
nous croyonlf aVQir befoin pour I'explication 
des Phenomenes. , comme ont fair plulieurs 
Philofopbes,& en particulier M. Harrfoeker qui 
avoit choili, pour rencJre raifon des P~~nome­
'nes ,deux efpeces d'Elemens , l'qn parfaltement 
Buide , l'au.tre. abfolument· @r, & qui crofoUl 
Ie mondecompole. de ces deux efpeces de rna .. 
tieres qu.'il fuppo(oit inalrerables; mais M. dt: 
Leibnits lui fit voir que ces deux matieres 011 

Clemens, n'l:roie-nf qu'unefiGt.-ion, contraire all 
principe de la raifon fuffifante: car ce principe 
eft la Pierre de touche qui diftingue la ~erit6 
-de rerreur. Ceux qui connoiffent la diver6t6 
qui regne dans la nature, & Ie mechanifme 
aOI1lirab1e qtti y eft emplQyl: ,ne Sxent point: 
ainli par 'une hyporhcfe reQleraire Ie nomore & 
Ies qualires des refforrs qU'elie employe, mai$. 
ils n'admettenc que ceux donr l'expcriegc;e. Oil 
des raifonnemens inehranlables aemODUen1i 
l'l:xiftence. . . 

§. I 8 3. La petiteffe des parties indivaees de 
1a Matiere furpaLI'e fi rorr tour ce que nos fens 
peuvcnt decouvrir, qu'i1 n'y a aucune efpl:r.ancc 
~lIe noqs en puiffions jamais COllDP\rre .Les ~\~~ 
. N ~ lltes~ 
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'19a INSTITUTIONS 
lites> Ies mouvemens , & Ies figures; ce qui 
nous fait voir combien nous fommes loin des 
Etres limples > dont 'ces parties folides font 
formees. ' 

§. J 8 + Ainli 3 on fe tromperoit t. on croyoir: . 
pouvoir rendre raifon des Phenomenes 3 qui 
tombent fous nos fens par la fimple figure lk 
la grandeur des parties 1enfibles ~ puifque nous 
nc favons point combien de m~Ianges des par­
ties primitives & irrefolubles de la Matiere) ont 

. 6te neccffair~s ~ avant que Ies r,4rties quitfom .. 
, bent fOus nos fens en ayent refulte i car tant 

'que la Mariele d'un Corps eR: compof!e 'd·au .. 
,tres Matieres m~langees enfembIe) it faut de­
terminer la difference des parties de ce Corps 
par les Matittes qui les'compofent. & r,ar]a 
prorrtion dans bquelle dIes font melees: 
ain I) li quelqu'un vouloit expliquer les -effers 
de la pOUate 1 canon, par exemple ) il faudroit 
qu'il commen~ltpar determinerCle combien de 
fortes de Matieres eUe eft compofee 3 & Ia pro. 
portion de leur mixtion) avant que de paffer a 
fa figure de fes parties ; car les Matieres maan­
gees) & leur proportion 3 doivent preceder Ies 
caufes m~chaniques 3 c'eft-A-dire) la determina­
riGn de la figure & de fa grandeur des parties) 
dont il o"eR: pennis de parler ~ue lorfqu·on 
eft arrive aux Matieres primitives :. ces quali­
res Philiques) qui font l'effet des caufes me­
clllniques I doiv~nt heccJfairement les prece .. 

der 

J 
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':1)'; HY$l.etJ!~>CII~ 19t 
~'I'e dans. l'expll~ation d4:':ll 

. f. 8 j. cocBo"'ne ncoos refte 
France ~ decouvri! l'Cs Matier~ plJls timplu 
8'2&! mioti¥80 :ll c!o81u,:U~s Coeps f8ntib18~ 
ie(u¥enr un Phyficicn qui ne 1'Cut ~sperdre 
~n ter.1S~ q9ir co:,zcz,ter de ~~uv~ir leuai.-
r-ns l~·s o"'s p~~rL-,~_ tlU'" l"ne"A...,= hu>=~ ... "JO . ;s, ~4.U *'1%:F%,tllil2Lns~ ~ ~ J ~""0J1.'I)f""" E,£,#q:0~-

m: peat app~t:cvoir J Ik n'adme.ttre de: -Mane..: 
:ll:lls.qez c:k felouoem4:'F:ls ) 81le eew: d9F:l:ll tIeU"'!. 
_e peut ct~.;~ntr~~,..·· . 

4Z ,", , 

• 

CHAPITR& 



Telltee­
tendue 6-
nie a une 
figure. ' 

CHAPITRE x. 
'1)~ la Figure J & ~e fa forofitc de/Corpl.. 

§. 18". 
A Figure ell un actribut n~cefTaire a .. 
Corps; car on enrend par Corps une 
ercndue qui a des bornes: or toute 
etei1~u~ t~rminee a neceLfairemen~ 

u~e Figure. 

s. 187' On a vtJ dans Ie Chapitre pre~eden~ 
que tous les Corps que nous voyons , font vrai ... 
kmblablement compofes par l'adunation & la 
~ixtion des parties premieres d~ la Matiere J. 

(:'ell:-a-dire, (ItS parries que la nature ne refout, 
f~uS en d'a\Jt~es I ~ qui fontjndAvife~s ~ans l'or­
'- . - :,. " dIe 
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DE P HYSl.{?,UE. Ca.-X. ~Of~ 
·dredes chofes qui exiftent; or Ie! premieres Naus De 

parties de.la Matiere ont nece(fairemeiltune F,i- :oi:~uel. 
_ gure ,mals nons n'avons pas d'orgall'es pour la Ie ellla 

dHling~r; n~us ~av,?n~ -feuleme~t 'Jue leurs ~~i:' di: .. 
formesfontdiverfes, ~ifque Ie pnnClpe de.la divlre~ ~ 
·raifon:fuffifantene fouifre point ae Matiere li- la matIere. 

milairc danS l'Univers.· ' , 

.' §. 188. Pour avoir one idee de la fa~on dont Planche J~ 
.leg difl"i:rens Corps.:qui tomhent fous nos fens :1' ll.n. 
peuvent refulter de l'alfemblage des parties in- 13. 

·let:ahlcuie la Matiere. Suppofons ,par exem-
,pIe, que ti 4' ou un nombre quelconque de 
.ces parties folides foient unies enfemblc, & 
qu'elles compofent une Il1alfe quelconque; les 
p,articules. ainli compofe~s pourront etre appel-
lees, partle.ltl du premm' ordre : que plulieurs 
maffc de ce premier ordre ~'unilfent enfemble, 
elles oompoferortt piuGeurs grolfes particules , 
lefquelles pourront etre appellees du foeond 0"" 
tire. Ces particules dufecond ordre en s,'unif. 

. {ant etitr'elles J comporeront encore une efpece 
de particuIes plus grolfes que ceiles des deux 
-ormes precedens, lefquelles feront les partieu­
les du troifilme ordre. On fent qu'on peut pouf,. -
fer prefqu'a l'infini cette progretIiQD de parricu- . 
lesdifferentes les unes (ies autres, '& que les 
.particules d'un feuI orme fOlJ-t eUes-memes (uf. 
.eeptibles -d'une quantitc innombrable de com .. 
~ioaifons J fel~n la fa~oo, doot eUes s'arra~~enr. 

§. IS,: 
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:&02 ·lNSTITClTIONS 
§. 18,. Les Corps qui font compores des 

ti:r~:-. particwes d'un ordre feulement , font plus bo­
pomnt ~ 1110genes que les autres 't Be l'on voit aifement ::= que ceux qui font compotes des particuleS du 
orcJr.a de premier ordte font les_plus bomogenes f:Ie tous. 
s::cl-:t~ Les Corps compotes de particwes de plu. 
Riverr. lieurs ordres font heterogcnes, Be Ie font d'au-

tant plus, qu'ils font compores d·un plus grand 
, nombre de partkules • &: que les ordres de ees 
patticulcs different davantagc las unes des autres. . . 

§. 190. Diverfes obfervations portent 1 ad­
mettle Ies di£E&ens ordres de patticulcs, Be 1 
eoncblfe que leurs combinaifons forment lea 
differens Corps. ' , 

1°. L'Acier trempe, quoique 'plus dUf, eO: 
plus calfant que l·acier non trempe ; Be cela pat~ 
ce que res grains font plus gros, comme lc mi. 
crofcope Ie decouvre : or plus les particUles 
fpb~riques font grolfes , moins o1les font cob~ 
rentes. . . 

2,0. Lorfqu·on regarde let globules du ling 
avec un inicrofcope) on voit lorfqu'ils fe dif· 
folvent, -que cbaqm: globule rouge eft compo­

Fig. 140 te de fIX petitS globufes 1Crellx tirane: fm Ie jau .. 
Obferya- ne J & «fut chacun de ces globules· areux ell! 
~Oft 'np- compote de fix autres globUles limpbatiques i 
liere fur o. fc·· . r. • x 
IIOtrCfaDS' "'" on ne ~att· polOt'encore JUlqU Ou cme pm-

greffion de petits . globules fc conrln~ danS 110" 
tre fang. . . 

3°. On dillingue quclquefois a l'allies plus 
, groJfes 
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'DE P HYSI f!. U E. Cd. X. ~oJ' 
grotfes des parricules qui compofenr les Corps, 
Ie microfcope en decouvre de toutes Ies &~ons. 
On remarque, a l'aide de cet inflmment, des 
varietes intinies entre Ies particules qui compo­
fent Ies Corps ; &. Ie! ditfCrences font quelque­
fois fi remarquables , qU'on reconnatt Ies parri.; 
cules du meme orcite, quand on les retrouve en 
differens compofes. . . 

§. 19~' Comme toutes ces particules, de 
quelqu'ordre qu'dles foient # fOnt comP'?fces 
des parties indiviLees latttemiet.eCorps de'la 
MatIere, les parries qui es compofent peu-

. vent eue ieparees l'une de l'auue. Ainfi, Ies plu! 
grandes parricules peuvent fe rUoudre en de 
plus petites, &. celles - U. dans de pluspeti­
tes encore, p.uqu'a ce que 1'0n foit arrive. lUX 
parties indiviices de la matiere. On voir lite...;. 
ment par U comment Ie Co~ Ie plus dur 
peut etre rMuir en poudre tres - Sne par I'attri­
tion, Ie feu ~ la putrHid:ion J ou par l'ad:ion de 
quelque menftrue : ces particules ainfi decom­
polCes peuvent fe rejoihClre enfuite, {Oit qu'et. 
les e.,rouvent leI meams combinaifons J foit 
qU'e1les en lUbiffent d'autres. De 11, lorfque Ies 
parries d'un animal ou d'une plante font diffe-' 
renres, elles peuvent tntrer (lans la compofi­
tion de quelque pbnte, ou de quelque animal 
different du premier. 

§. 1,1. Nous voyons dans ce qui arrive a l'Ean; 
qui 
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204 INSTITUTIONS 
qui eft un des Corps les plus limples que nout 
connoiffions # com bien les compotes formes 
par les memes parricules peuvent differer fen~ 
liblement les uns des autres; car lorfque les par­
ties de l'EaufontraffembIees dans un verre, el..; 
les compofent une ma1fe liquide alfez pefante ; 
elevces en vapeurs, dIes fe. feparent l'une de 
l'autre, & echapent.1 nos fens; cnfuite elies 
reparoilfent en fOrme de nuages , puis elks re­
tombent en rofee,en neige,en glace,&c.& etant 
de nouveau fondues, elles rcdeviennent certe 
malfej,liquide, & pefante qui etoit dans Ie vafe. 
On voir aifement que tes variations ne font que 
differentes combinaifons des parties folides done: 
l'Eau eft formee ,& qu'il eft tres-vrai.fembiable 
que la generation, l'accroilfement & la corrup­
tion des Corps fenfibles dependent des divifioos 
lk desalfemblages des pildes irrl:folubles de la 
matiere, leCquelJes reftent inalterables a toutes 
ces variations, & confcrvent par leur ftabitite , 
les efpeces des chofes. 

. . 
. §. J ~J3. Les differens ordres de p2rticulcs­
dont je fup.pofe ici ~ue le~ ~~rps font compo­
as , no font encore a la verite que dans l'aMre 
des chofts que quelques experiencesrendent / 
vrai - femblables, & dont il faut chercher u. 
confirmation dans d'autres experiences: mais 
de quelque fa~on que fe faffele nombrc- innom·, 
bra61e ae combinaifons necelfaires pour pro­
duir~ la dj,yerfite qui tegne dm..s l~ nature, gn 

nc 
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D'E PHYSIRUE. Ch.X. '0.01 

'he peur' rrop admirer 1'~rri6ce par leque1 tant, 
de chofes fi diverfes rCfultent de 'l~atfembIagc 
des premiers Corps. - ':, ; [ : ' 

§.1'4~ On ne peut mieux fe r~prefentcr 1a DeJapoo! 
fa~-on: dont Ies Corps en general, font compo- rolia! del 

as, su'en imaginanr plulleurs cribles pores Ies ~rpIo 
UDS fut Ies aunes, il'en retulrera desmalfes pcr- F'g_" IS. 
,cees de tous cates, & c'eR: ainU quetous les 
Corps paroHfenr ,au mi~ofcope. Ces nouveaux 
:yeux '':luc l'induftrie hum.line a fi't fe procurer, 
noLlS l)D1i .fait voir que Its parties des Corps que 
l'on croyoit les' pluSfolides , font a peu pres ar .. 
rangee~ co~me 'dans la Figure IS. & il n'y a 
Qucun Corps qui -; regarde au microfcope, ne 
faroiffe conteni:dn6Jlimenr plus de pores q~ 
~e matiere proprC~ , ,; , 

, . §. ~'S . MilIc;eun,pIes,s'accordent avec cel- Exjll.riefto! 

'Ies dli ,microfcope pour' 'nous demontrer' cerre c:~::. 
'ex~reine fOroliie:~e~ Cprps. '" ' P 

I q • Le n'rercure penetre dans I'or, dans Ie cui­
\lre..1dart.s .}'argent ~ ·en~1). dans ro?s Ies meraux', 
:rutu facilentent que,rEau penetre dans une 
cponge. '.' , ' , 

2,0. L~Eau, ~nerre_,d~~ les membranes des 
animaux & des v~getaux ~ a qliielle-'porre les 
parties nutdtives,., ," . 

jlo~ VOr ~em~:,~olll1epa{fagc*" '~travers f4l 
• 'I. .. . . , 

~ \7 A Globe II' or C:I'CIII, fompli d' eall," Ie. herm6:igue-
'" ) fubftancc 
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20~ INSTITUTIONS 
fu?flan~e, a r~au, .qui n'eft. que dix - neuE' 
£015 envIron mOlDS folidc que lut. .. 

4°. Les Fluides fepenetrent l'unl'autre; ain~ 
li, fi vous verfez fur de l'huile de vitrio)~une cet­
taine quantite d'eau, la mixtion commencera 
par s'eIever J mais ares que I'effervcfcencefera 
edIee J Be que Ie melange fera en repos, la li ... 
queur defcendra ; Be cela, parce que reau s'eft 
introduite dans les pores de J>hui1e. " 

5°. us Corps les plus denfes dev~ennent 
tIanfparens, quand Us font tres-minces. Ainu; 
une feuille d'or paroit tranfparcnte au miaof. 
cope, ou -au trou d'une thimbre obfcure:: or 
~etre tr~rpa~eDce des Corrs opaques ". quand 
ils font redwts en lames tres-mtnc:es ,.\tlent en 
partie des por~s qui fCparentlcua matiere.propre. 

6°. Les Phenomenes de l'elcGhicite , de '1' M­
mane, & de la lumiere prouvent encore in­
.vincib~efl.1ent cetter extreme ~rofite qes ~orps. 

7°.l:-aJu~~)qui fort du fouffre, va petcet 
plufieurs linges Be ~toff~$> pour noi:rcir, ~~gcnt 
.ou l'or .. gl(pn1 ~ a env~pp~) ~ il . y a. D!ille 
exemples dans la Chimi~ ~de cette pCnCtr~tion 
des ef~irs, & des odeur~. ,a ·travers Ies POles 
des Corps • 

. ~. '. . i . f,. of ••• •• • ., ( • 

. to l~f .. O~ ~ vl\'ci~~'qu'il faut diftlqgucr 
, J,." \. 

'J ., 

ment, ,y~,~" ~il (ousune.!reffe,l~1l qui y ~toit:renrt'f. 
'IIIEe, fa=tit par lea pores de.l'Or'; ~olllme aile plUle m ... .fine: 
l'L NeWtoP.l'!Il'}IOrte: ,me: e:~rielKe: ~ rOD Trait~ d'Op-
ti'iue• . > 

, 
• > j'~-.- '-canS 

~ .• ". l 
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DE 'PHYSIRUE. CH.X~ ~o, 
GanS ~esCorps leur ~r~ere prop~~ qui f~ meut fc!tt o!eI 
& ilglt avec eux J d ave~ la matIere. qm paae peut dire 

dans leurs paICS ~. laquel1~ ne pattiar" .ni a 'lUll'uRI cOrpl 
I ., "" 1'-': __ ' _Ir.... e J' us 011 .. curs. aCtIOns J nl II . K1WI PiUUOns : am I ; com.. mOlRs foli. 

me il n"y a point de vuidcdans 1a Nature J toUS :rC::'1lR 
les CO!fS ae volume egal J contiennent autant • 

. de matiere abiOluc; mais cependant deu~ Corps 
de volume ~gal at ~us avec la .meme uteffc J 

be font pas Ie meme cffet J sOils n'ont pas la. 
~emc gravite ipCcifique ~ c'eft.,a-dirc J s'ils no' 
conticnncnt.. pas egalement de matiere propre: 
tar la matiere qui palfe dans Ies porcs des Corps . 
nc : pete point av~ cux J Be ne puticipe' ni a 
leur JDOu,cmcnr J ni a leur action. . . 

. s. 197. La folidite ell: , cette rHiftance que 
touS: les Corps nous font e~ouvCI J lorfqtie noDS 
YOWQ1'l& les comprimer. '. . . .,': 
. Le.uci·.efr Ie feulfens'qui nous domacl',jdee Nousl~~d-; 

..J I A..I:.J" , fc 11 I d ' . vons I "e 'Ie a Iwwll!t J. ce ens e4" 'tepan U par tnUt;no- de Ia foli. 
ItQ COfp$.,.& lies a~tte$ f~ns ne forir.eux-me., d:1c:a. 
mes. 'lu'un taa dlverGfie ,', l'ebranlement des P. . 

ncrfs, ~UD'qu'infen6ble p6UI nous, erant l~ 
fource de toures nos fenfations. . 

n paroit fingulier que toUS nos fens n'etant 
~ue des modificarioRs du rad:, l'ideede la fo­
~te qui en eft I'objetprop~e~ ne nQus vie,nne 
cependant que par un feul fens, & que nos 
ycux , ni nos orcilles DC nous dOnDcnt point 
.ctre idee.. _ 

11 eft bien vra=mbbblt. que Ie CrearCUt. qui 
a 
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':108' ·INSTITUTIONS 
a voulu que nos yeux jugeatfent des couleurt. 
Be. des figures, &: qu'ils. fervi1fent a nous con.. . 
duire, & que nos oreilies jugeatfent des fons; . 
&: nous fervifJ'ent a la t;GIIlltlunieation de noS 
penaes· av.ee nos femblables, nom a cache 
l'l:branlcment de la rerine &: du timpan, p<?ut 
mter·la cOllfWion que rant d'l:branlemens dif-
fens auroient mis dans nos fenfations. ' 

Un Mre Erive de route faculce taCtile, & 
qui· n'auroit ae fens que celui des oreilles, 
eprouveroit a la verite une efi*ce de douleur 
cn entendant un bruit trop ~gu; mais quoiquc 
c;ette AODieur ne foit cauI'ee. que par r~an­
{ement crop. fort du timpan , cependmt ello 
nc ·donneroit a eec Eftre aueune idee de ce 
qui a:' .c:rufe :cet ebnnlenie:nt ; car Ie fmtiment 
de la d~Uleur ne nous donne· paillt i>idee de ee 
qui I~ caufe-. Ainfi., quo~que' la-:.four~C! del nor 
fenfatlQ1ilS fOlt COmQlUDe, . qUOlque nm· fens 

. 1emblent. fe tcnir J cependmt rien n'eA: pI'" 
. fepare qae leUrs objets, la· main ne. jQgcra ja4 

maisdes fons, oU'oreilie des coums, &: 
1'.00 peitt.leur a,Ppliquc:r .ce beau V.eI~ de M. 
Pope fur Ies differens Efttes. :' 

FfJr ~7Jer nellr ,.IIna for everfefllrlltt ~. 

Toujo.uispres l~un de I'autre,&toujoursapares. 
• I • . 

Lc~ Corps font plus ou . moins folicks,. felon 
• qu'ils contiennent plus ou moins de inati~ro 

propre fous un meme.:volwnc. .. • 
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'DE P H.Y'Sr~VE.CH. X.' !Jo~ 
. t .• ,8. LGrfquCi ron compate la folidirl: d'url 

-Corps :\ ceUe' d'un autre Corps:. '011 fuppOfc 
toujoum qae tes o,rps funt d'un volume ega! ; 
c'eft-a-dire, que-run ptut-etre fubftitue a l'autrc 
partappoa a·leur etcndue .. quelque foit la for- . 
me de ces deux Corps. Ainft, Ie Corps A. 8c ·le ,,, .. ,1.(11. 

~orfS B. par exernple, quoiCJ,.ue :de forme tres- 17., . ' 
dlffcrente,ontcependant Ie meme volume,parce . 
qut Ie C'Orps B •. regagne' en longueur, ce. que , . 
Ie ·Corps A .. a de plus que lsi en largeur. 

§.I" .. Q.uoique les Corps ioient plus 'Oil 
moms folides ) f~on qu'ils conrienncnt plus 011 

Plums de matiere propre fons Uti memc valu~ 
me, ils font tous egaiement retiltam. . 

Lorfque ron n'a pas encore,'d:s idees ~iell 
JlCttes des chofes, on pouuott erre tente de 
croile que Ies Buides font prives de eet attribut 
de la mati6re par lequol elk refilte; mais lorf~ 
que t;lons, voulons les [raverfCr J ils nollS font 
fenm par Ia refifrance qu'ils nous oppofent J 

qu'ils poS-edent alilli -cetre propriete de la rna",: 
m~. . 

t. ~oo. 51 on conJ.Tbid'oit qU'elqtre Corps qui NO~tDe 
h'rn! aue de la matiere propre ) on pourroir eonnolr- . 

I b' 1 C ' de rons 1. t;onnourc com len es OIrS contlennent ma/le reel-
matiere proF', 8c de matiere errangere follS ~ d'.uCIIIl 

un volume determine; car fi un Corps d'un' 0'1'" 
pouce cubique ~ par exemple , ne cOlltenoit que 
de la maciereproprc J "'qu'il cUt un poids queI.; 

. 7"mI 1. !I' Q . COl1'!.uQ 
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st!o INSTJTUTIONJ. ,.,. 
~onque. & qu'un autre Corps auBi doun po~ce 
~ubc ne pent q\JC la moitie du premier. Ie fe­
cond Corps contiendroit autant de matiere 
tErangere que de matiere pr~pre. . 

~:~i:_rt Mai~ comme no us ne connoiffons po~tdc 
IMDt de teUe portion de matiere. on a choifi ror. qui 
mefure . eft un Corps tres-denfe , & cependant tres-
comparatl- fc . d r. 
vedelafo- poreux)pour ervlr ecommune melure,& ron 
~it~ deJ • fuppo~ que fouS un vol.~me quelcpnque, 1'or 
. rpt. conrenolt autant de manere etrangere que de 

matiere propre ; ayant done compare la pdan­
lC\lr d~s autres Corps a cellc de l'or, & Ies fai­
fant ele meme volume. on a determine leur 
gravite fpecifique comparee a cenc de; 1'01: ain6J1 
un volume d'eau quelconque pefint environ 
., ,. fois ~ mains <iu"un ega! vOlume d'or, & 
a,ant par confequent J,. fois r moins de rna'" 
nue propIe que 1'or. qui n"en a dejaque la moi.; 
tit, on a condu 'Jue laquantite des pores 8( de 
1a matiere rtrangere de l'eau ctoit a fa mari&c 
propre commc 39. a I. environ. . 
. L'or eft ~on~ Ie, Corps Ie r.lus dc:nfe C{IIC 
nous connoduons • cependant Ila des pores: 
ainu. il n'y a aucune porrion de matiere abfo­
lument denfe , & la raifon eft fur eela d'accord 
avec l'experience; car s'il y avok quelque matTe 
cntierement denfC, cUe compofcroit un Corps 
enderement dur & fans reffort, quoiqu'il y ait 
des parties que la nature ne refout plus en·d'au­
ties, car. il nepeut point y avail de Corps en­
tl,ercment denfc danS~Qatwe, ,ollUDe on l'a W 
(joIJo)· §\~Ol" 

Digitized by Google 



. §.10I. Les Corps que no us crOyons Ies plus 
. a ftmph: V1zC: ¥ & qui qqUS p::'foi{[::.:n~ 
les plus comimis clans leur 1urface , p.aroj1fen~ 
perd-s d':n:ne . pmss ~ ¥:lqanP on 
regarde ave~ Un Microfcope, tcUe< cft~ par ext;m.~ 
qIe s reco::::.::. d'::'k{:re. 
~ .AinCt, it n'y a de Corps dente. que par com': 
qar::.lli~:;J:n a Curps pc:u::euxs 

~ ::'01. Si la matiht pru::::.{te fq{it 
quelque chang~men~! ~ compofe 'han,~ 
& retolu d::ns fu: punnpes' 1i ie: s·ham:c:m···''': 
n'ar~;uellt q~'a "ia ~;;;ete' qui p;lre 'lms i~ 
pores its ne font qU'accidenrclS l$c (;Or::1= 
porq :n'cft poin:: .. u·w.s: ... 

§. COJ. hes I'::rt!ciczes pni n" 
~orps,peuvtnt ~~re arrangecs"de fa~on que leq~; 
lupe::hcies {::.roih:lnr z:ouchrr imml:dirtem::.nt 
dans tous l,ur$ points, ou qU'ellos ne fe tpu-

quc dan5 quelq:n.::.s pnints: ii elk:: fi:: tc±n:: 
c~cnt dans to\1$ leurs points, le Corps e:'! con,; . 
C1JlU & pam::.s fSHt limqcemcnt p:cHlblrc ; 
It£ 1'0n appclle ~e Corps, IInCorpl dtnft) d'anJ 
pc 'nC eft nil C::.Pi' p::.cc~, 

t. cp ..... di .leu:: pr::.:p::.e~ dni com~ferfi.1 

~~eCor~:~:;:~PS~~~::~::.tH~;~:'~el;~~~ :~~~ 
dc:c~ Corps ~w.m~, 4 9~ p9~4¥," it Ac:vier:t \ 

3. de::.hq 

sed b~ OC e 



~1.2· 1 NSTltUTIO.NS. ' 
~enfe ;,cet effe~ s'appelle cOlldmfotion: ii' au con .. 

I~::~~~ traire fes inrerlHces 'Ou pores. deviennent plus 
tion. & de grands, Ie volume de ce Cotps augmenre, & ~ 
Ia !=onden- aenfe, il devient poreux; & tela s'appelle ) rAte­
fation. ~ , d 1I l:.. I'!. I ., 

J :a~ioll: ees eux~rrecs ruhC caules par a quantlcc 
plus oumoins grande-de la mariereAui paffc chns 
Ies pores de ces Corps; quand cene matiere ytft 
en plus grande abondance) Ie Corps eft rarefie. 
quand fa quantite diminuc,ltCorps eftcondenfe. 

. . "§. 105. Si Ies parties u'un Corps cedent diffi- -
feef.d~: cilemenr, en"forre que ron rente la re6ftanee 
te. 8( de a qu'elles font, quand on Yeut Ies fcparer, on ap­
molelfe. .rellc _ce C,?rps ~ itn Corps dIU': mais fi fes par-

ties tedent facilement. & font rres-peu de re-
1iftance , quand on veut les aparer) on appellc 
ce Corps, 1411 Corps mol; & quand terre re­
fifranee eft encore moindre J ce Corps devienc 
Huide. ., ' 

. §.2.ot. La 'C~heJion des Cotps venatttdes 
mouveinens confpirans de leurs parries (§~17 3:) 
ils (Meplus oUmOins dim, felon que Ies fur:. 
taces de It;Urs parries font plus pu moins exac­
tement appliquees rune ,fur l'aurre) & que 
leaifs mouvemens confpirent-plus-ou moins) 
d''Ou naHfcnr Ies di£rerencc:s cohefions, qui font 
~ue certains Corp_s foot fecables ~d'autres fiia~ 
liles J d'autres calfans, &c.' , - . 
: i. ' 

:'§. 2.07. Si dans 1a fwpcrficie d'un Corps J U­
~. J "' -,' • J 
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'DE PHYSI~~.C,fJ·'LX .. ~Il 
Y a -des eminen~cts :ou afperites gui debcrdenF 
l~ .. aufres ,part~es ~ ~ ce Corps. ell: Iirure; ,mais fa 
furface ell: polie au, unie , lorfquct rune, de .fs~ 
parties ne furpafi point l'aurre. . 

.' - ,. - 'I 

. §. 1~ 8. Si: I4,s : patricules de hlat~reCQna:~~~ Comm~Dt 
qui compc>ftJl~ UP, ,Corps, vienneI)t a ~tie, ~T d:;:~~' 
parees~ l'uno·de :~iUltre par un Rui,d:c; '19i, fc; me~ fluidc:: 
.WtC beauco.up,de. rapidite a tt:av~r~ ~ ~. qu'ij 
'n'y air Flus ~Jicun' contaCt: enkeces ~r*s i 
£e: CArps deviene .fluide ; ac. 19r(qt,le~espart~~ 

, ~-QmfJlenCe)lt a fer.ap£rQCAer ~ erdQrte qRe'l~~ 
contaCt: immediat recommence, Ie Corps de! 
1fient 111\ Cotps:~li~·: Ie· plo~b fubjt fqc~cr~ 
y,emel\t ce$ dC)l~·.etats , forfqu'.Qn l'eJCpote'~ 
feu, ~·qu'on Ie lailfe enfuiterefroidir, 'j 

'; ·Q!lc:tique.1e$ ~rpufcules' .qui c;omE~feRt leSj 
C5rp~ Huide.~, {o,ieot re~l1e~.ta .. pa~s'fepeP.!t 
dao.t-ib parodfCJ)t .c-ontU\Us.,:a JJi:iJ., a ca~:qq . 
lelK- extreme fubdlite, ~. d~ ;G~le: de 4 m~ 
tiete qui fe :meut,t;nue eux-:i :Jinu')I i~ n'cft· PR~ 
econI).1Dt .que k!i.Ruid~ cedent fac;jlement ~~ 
folid~s, q~i les' fc;udeht en Gpllta,m; ~urs p:~ti~ 

.. §. 109. Les Corps deviennent moIs aV3tte 
de devenir Huutes , car Ie contaCt: de; le:urs l'al;­
ties diminue peu a peu, avant de cc~r end.ere­
ment, & de ]a nait fuccellivc:.m.el.lda molletfe; 
Be la (luidite. 

Cette reparation d'~, pa.rties- qui compofent 
~es Corps ~f: fait· par 1.1;- matiere variable q~i 
~ . .. . . 0 J teJ11pliJ: 

Digitized by Google 



.~4 ·~·lNStrt(/r·l(JN$ 
terirpltt it~t'S 'pO~, laqliel1e fe frllie de o"u:. 
~auX dttrriins dabs le5 Cor.ps a Be lOmpt ainfi 
lccOnract de lears parties. . 

.: § •. 2 I o. Lorfql1·i~ ne ~ut s'jn~oduire entre 
',; les J,aiffts qtruille cert~ine quurit,c.dt ~~ttc 

litanere, les C~s refl:entnto~,· & ~ deftett .. 
. ~ ~t point fluMes; mais ces :Corps redevien­

bent tltirs, ft c:ctte ma~re fe ·rtrire ll'enttt 
leurs r'~l, rb~ par l'a~i~ duo ~, fbit pat 
reva~rafloh de «cre matlQ1e ~ ~ pat fa co1t\~ 
,*~~Ot1 ~ Cot}ls Fat laque~t' on fa force d"eta 
lOrtrr. . 
- Je 'foUS di~ ~ Ie 0Mfi~ XVT4 tom:: 
filendtj Nbribttitn5.e.xpliilIb~~t t~~at.W1t 
ce~ m~me$ PbeabMehes cit 1~ tbhKiOh, de ]a 
atl're~ ,de h n;pll~e ; ~ • b' ftalidae star 
~on q~ite.-¥ns '~'dQ~ ~ ~'dt <labs Its dl: .. 
~lls 1ue .3. !\~cttiite 4'"Q~tttft~1aftlt'~ ': 
tnaTufefr~ ~.e·tlb~ ;'leurs .obfet'WhMls lh&-lrtnt 
afRreRJ.ent, ,l\~Oh ~& 6tudRf.'&·~ la~n' dch4 

. c1e treuver . ~e -"Ilftlh iMchatni~ dd Phen~ 
mes-flu'ib ~~",el. . ·1 

_'J • .i 

, 
. j ~ .... :: 

- , 
"'ll" 'I. ,1'1 . 

". ,., . " :f. - '~ 

CHAPITRE 
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DtI Mouvtmtnt J & d" Rep.J en.glnlr.4 
&. d" Mouvtmtnt Ji"'pl,. . 

§.1I1. 

E M~uveme':1t e~ Ie paffage d'un Co~ · D~'niti&ft 
du heu' 'qu'il pecupe crans un autre du Mou"" 
l ' ~n~ leu. . 

§. 1. 11. On di1lirtgue troi$,rortes de mOU\fe-Tmii ~ 
·niens , Ie mouvertient' abraiu, Je mouvement t~ •• 

rHatif commiln,& Ie mouvemeht rHatif propre. =: .. 
§. 1. I 3' Le JRouvement abfolu . e~ Ie rap. Du IIIOg. • 

pOrt fucceffif d'un ~orps . a . ditferens Corps :W:i:: 
-confideres camme trnmobile$' J . & c?eft-U. Ie 
,nouvell\entreeI i & .proprcmentdit. 

. 0... §. 2I~ 

.,' :-., . 
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-INSTIT·r/TrONS ,\ . 

Du ,§. 114. Le m~uyeme~f.Ielitif:~~mm.m);:~ 
.,~"'::t°:;' ~e1v.i qu'an COrps eprouVe, lorfqu'erant en' re. 
lltif com-PQS t p.~rappoit'allX Sorpsqui fcnrourenr ,il: 
III.~ a(:qui~tt cepchdallt avec. e~x des relati0ns {uc­

ceRivcs ,pat rapport ?i- ctautres Corps" que l'o~ 
c;()n.fi.dere c6mme i.mnjobile~; " c'eft Ie; cas.. 
dans, lequel:' t.e ..lieu al)fQl~ aes Corps . thailge~ 

quo. iq.lJe l~ur l}eu.~c1:11iif ~.~. ~~~J a:.t Jl, 
:c;equl arrive ;L ll~. P~ore· . ~ r ~ 
~(bnr quefon Vallfeall111a ;DiI aAUD, iK 
{QI) ptctrt~~c .\c courant de l'eaa e.n.truye. . 

• ,_ ~ ",. '. __ ..... 4 •• _ :. • 

D..ou.. • § •. -?- J f. I.e ?,~uv.em~nt relarif ~re (e~ 
;:~i;t ~elw .que l'Qn eprouve , Jcdqu'~ranttranfperl!C 
I'(Ofrt. avec d'a.me,s. Co~p:1.d'l;1nblQ\l~ti:tenr relarif 

'i«)mmun , on change cependanr {a relarion 
ayoc fUX, ~omme ~qrfqq" je m~che dans UR 

VailT"eau qui fair voile; car je change a rout 
":; "fIloment"{Ra rclaribnavcc)es:p~rci6$ de' c:e: 

.... . N ai.lfea~ iq~ e~ ~ranfpQtt~ jlVfj~, mojo . 
• L. ...-

E.,:,,~l.. §. '1 i 6. Lcs· parti~s de rout mobile lOtte dans 
!i:~- .am· mOU\femt!nt·t:datifcornmu~; 'mais 6.clles 
t~. 4e .1 .veno~end. fe. reFa.r~,& 'lu'C!U~s~o.ntin~alf~t a 
:e~ct-' .~ ~ouvoir c;el1lJil1~ aQ~ra~a!i\t:jeJ.tes 3l;q"~t~ 

. J;Olent un mouveptCJ;lt; r~latt.f .\'r0l'r~. 
, -.' . .. , .,. .. ."\ 

••.. '. ~ . §. U1.$iu~)Vai{{'eauma~bQit.\'ef~1'<;)r"1l~ .' ,. . ._~ 'u~ h01Dm~. (e pr~~.~Rs uil vai(k~~ 
de a pO.llp~JJa prpqe , : ~'~l\..;\~e ~ 4~ l{O .. 

,. IlcnC 
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DE PHYSlf!UE.CH. XI. 217 
w::t" avc::e Ia memz:; virelTe ~ 

-'dC'ntle'Yaiifeau eft emporre, cethomme au­
'l'o!" ; p"c::Tan" ~ h longeeur ce 
'v aHr~u un mouvement relatif proTre , m~is 
fOF1 rnOHF1emc:C::, abt~Plu ferolT: qu?epparF1lTc, 
puifqti*en' changeant·a, tout moment fa licua­
tit,,; , p:rr rapTF1rt aim parties de ce , it 
-reponQroit' cepeddmc'roujoorsaux memes 
-r0z:ll's PF1l'S Va-iHTw? 
", .",~i: a~ ,c~~craire l!;~:~~.omme ~~choiC dans ceo 
V",,{fell,? '?CO' poO:p", a proH?? ) , 
.dans la:, meme direttionque Ie Vaiifeau qui Ie 
pHrtC) F1uroi:z: ,en m~me ::rms lTn mC7uve,C::;ent 
"r.~1ati~c?~~u~ a vee Ie;y aiff'eau ~ ~ un mouve­
'rnrlTt reirY 1f pmpre; rar il chanperolc couc mo­
ment fa Jimiation aVec Ies parties de ce YaHreau~ 
.-& evec Ies d:.: Vaiflflau: e?eft eettc 
forIe de mouvement que tous les. ,CorpS' qui 
m;;fchc!$zc fur la ;(pccuvcc::;t J 1.1 1:t~rc 
marchc fans "eife. ~ , " 

,- §o 11S; Si auHeu He-cet homm'e yon imlgi­
ne urie Pierre iertee norifomalrmelTt dam cc 
,V:df~aH:dam ? conrtaire it dans le'­
<tue~ Ie Y.1iff'eau marche 7 mais avec umcvite£fe 
rp:£le,1 Pdleeft:£mpoItz:, _cIuepiIrre 
paroitra a ccux qui fonD dat15 Ie V:aiifeau avoir 
;Un mo.±cemcmrrebt:f prF1lTr'e, febs 
.kqUcJ.~n ,1'.1 jertec:,-.;" .mai;ceux qui font fur Ie 
J:iccpei vermnc. zl~s, tepees :aPfQiu par 
.,appo~l;'~ fa du-c;lbon: hor1fomaJ.c~:ac C¢JtepQS 
\,If ion ~ Tiz:tt;~ 
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:216 -INSTITUTIONS 
Certe pierre eft dans un re~s abfolu pi!' 

ra~rt a fon JIlouvcmcnt horifontal, parce 
Clu'ctant tranfporree avcc ce Vaitfeau ~ cUe 
avail: acquife dans la direction dans laquclle ce 
.Vailfeau niarche, one force egale a celle dont It 
Vailfeau~toit cmporre. ;',or , comme on fappofe 
flP'dle a tte jctthc cn fens conrraire par une for. 
ce egale a ceUequi emportc leV ai{feau~es deu~ 
forces egales lk oppo1eesfc_d&ruifenrmutuene. 
mcnt;& la pierre reftc dans un repos abfolu par 
,rapport au mouv~menr horifonta1; car la main 
qui l'a jett~ , a trouve em eUe unc force reelle * 
~ cd.1e qu'elle lui a imprimee, -a ttl! ctnployee 
tGatc el'ltiere a la dl!truire.-. 11 en arrivcroir tout 
·autrement, fi ceae pierr~ 'etoit jetree dans Ie 
.Vaitfeau parune·main qui~ borsdu VaiffC1U; 
.car alon lapierreauroit reeUement, Un mou­
vement relanE propre'~ .l'Omnt vcrs.I'Oed .. 
~ent " &~lle tontberplt"daJis 1a mer hort do 
Yailfeau. ' '. . .; _, ' 

§. 21, .. Itr l'egard'dlintomremeht de cette 
pierre' vcrs Ie cemrc de la T.erre, i1- n'dl: pM 
·urere; car Ie mouvement .horifontel9ui lui 
a ete'!mfrime, ni celui dU'Vailfeau n'cir point 
oppote au mouv~ment qUe fa· gravid lui im-

'prime vcrs Ie centre de la Terre~ -
. CelWqui eft ,dans Ie Vaitfeau'k qm croit 
'flue la pie,rre; a mar~ d'Oritht eR OcCident, 
:attri~ l.la pierre Ie mouvcMent qUi -n'ap-

. :panicat itU~~u Vaitfdu; '" II cft· trompe .~'It 
. . . fClS 
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DEPHYSIllUE. Ch~·. XI. 21, 
r~s fen~ de la meme mani~re que nollS Ie fom..; 
tiles, quand. nous CIOyODS que Ie riYage que POlUlfuOi 
nous z:' ttons . s'en6ait, quoiqae ce foit Ie riuge 

. . . ..' roiu'en-le Val ~auqal nods ,porte '1m s eD Clotgne, tir,lorf •. 
car nous jugeons Ies ot.;ets en repos , quand liin iea 
leurs ,tmages occupent toujours les memes pe. 
tmints fur notre mine. Ainfa , ccimme' D~US 
muthons avec' Ie Vai£f4au , res parties ocea ... 

. pent tbUjouts la men.: place daDs nos yeulC ~ 
mllis iel parries du ringe, w c()nttaite en oc-
cupant tallt6t UQC partie ~ Be taptOt uric autre ; 
nous Ie. jllgeOIlS en ,ttlouvement par cetro, 
r.iron : ainli,' Ie lttOuvcment vrai , & 1e mou .. 
Tenlcntafparcnt, font qudqacsfois tr~" 
1e!lS. ' 

- ~'l,lO. L~ 'Ret'Os eft l'l:xiftenc:e contiDUe Dd.rpOi 
cl·un Co!fs dans 1t: m~ lieu. en Icn6ral. 

On diftingue entre Repos re1atif & Rep"s 
ahfolu. . ...' . . . . . ~ . 
, - . 
-'·§.1U. Le.R.epos n:latifcft 1a cmntinuatioD DultepOi 
cle~ marnes rapports·.iu ·Corps ,que 1'00 .COD- relati£ 

fk1tre , ::'\1x.Corps.qui 1·~Dtourcat) quoique as 
~~tps 'k meUVcftt u~ 1m. ." 

, §. ·U-l. Le ,Repps abfolu ·eLl b peamnence Du ltepot 
du Corps dans Ie meme lieu abfolu, c'efl.a. abColu. 

dire -~ ;ta wtlt.ihua!iOl1.des memes fat>pOrtS' du 
CmpR ;.que t\ln coMd~ , ~xC?~ qui bib 
R)lk-':J~~.co-.Jmm~ •. : < ( 

f •. ). §. 113,' 
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~20 . INSTITUTIONS'-

§.113. lorfqu~ la force acnve au la ClulCt 
'du mouvemcnt'n'cft, point· dans Ic Corps rnuJi 
ce Corps- ,en en r~oS', Be c'eft.. Ia Ic xc(>Q$ 
reel, Be propremcD£ dir.' . '. 

,Esemplet . §. 1%+ Aueun Corps fur la terre n'cll-dans 
:!:ieus un R:epos-abfolu, (:ar la tcrre. change fans·cell"a. 
aepor. fa 'relarion au Corps qui l'environnenr.' ' 

" lAs COTs qui fonr attaches a !a tcrre com-: 
tDe let ArDres , lcs:Planrcs, &c. font dans un. 
Reposrclarif; car i~s Corps DC changent point 
de relation entre cux, mais 1a terre a 1a.quellc 
ils. font attaches, &: ks. ,CoTJls qui Ie:s J:n..to:u­
rent marchtnt OOS e~fle ~ its fQ1lt dan~. un 
mouvcmcnt rdadf cornmun. Ainli', un Corps 
pcur-&rc dans tin . Repos ielan'! ~ ~u.QiCJ~'ll'fc, 
mcuve d'un mouvemcnt re1atif commun.: ~::, 

., .' 
. . - '_... .. ~ -

§. tlS. Mais poureviter l'emharras qUA:tc)~ 
tes ces dilbnd:ions mcttroicnt dans Ic difcours, 
on fuppc>fc ordinaitemcitr·, lorfquei'on pwc d~ 

, mouvcmcnt &. du repos, quc c'cfi: d'uo mouve;'" 
ment ,& d'un repos' ab'fow'; car i1 n'y a dc; 
JDQuvement reel que celui qui .s'opere par-une­
force refidcntc dans Ie Corps 'lui fe meut, &. 
it n'y' a-'de 'Icpos. J!eel' que la'pnvation de·ce~e 
forcc. . \ 
: U. n'y a point dans ee 1eli$ de. repes dol,ns Ja 
Nature, car routcs. les parties de 1a matim: 
font toujOuls en m.o.uvc:mcnt J quo,\qv.e lcs. 

:J Carpi 
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DE,P,HYSI!!.UE. CH. XI. 2211 

Corps qU'elles compofent ~ puiffent ~tre en ,re­
pos : ainIi ~ on peut dire qu'it n'y a point de 
'repos interne. . 

§. uG. II hOy a. point de degres'dans Ie re"; 
}>'Os , coinme 'tIms 'Ie mouvemc:nt ;" cat un 
Corps peut fe mouvoir plus ou moins vkc) 
mais quand il eft une fois en repos ~ il n'y eft ni 
plus, ni moins. 

Cependant Ie repos lk Ie mouveme~t nc 
font fouvent que compararifs pour nous) car 
les Corps que nous croyons en repos,. & q~e 
nollS voyons comme en repos ~ n'y font pas 
toujours. 

§. 2.17. Un Corps qui 'ell e1'1 repos ,De com· 
mencera jamais de iui-meme a fe mouvoir; 
car luifque toute matiere eft douee de la force 
paffi.,!: , par laquelle dIe retifte au mouvement. 
eUe ne peut fe mouvoir d'clle·meme; pour que 
Ie mouvement' fe faffe avec raifon fuffifante , il 
faur done une caufe qui metre ce Cotps en 
m ouvcment: ainti, tout Corps en repos tefte­
roit eternellement en repos , fi quelque caufe 
ne Ie metroit en mouvement ~ comme par 
exemple, lorfque je retire une Planche, fur 
laquelle une pierre eft pofee, ou que qudque 
Corps en mouvement communique fon mou­
vement a un autre Corps, comme lorfqu'unc 
biLle de B~d poutre une autre bille. 

Digitized by Google 

/ 



·22 INSTITVTIONS: 

§. u8. Par Ie marne principe de la raifoD 
Cuffifante , un Corps en mou\,ement ne cdfe­
roit jamais de fe mouvoir ~ Ii quelque caufc 
D'watQit fon mouvcment ~ en confwnant fa 
force; car la matiere retitle ~galement au mou"! 
vemcnt & au repos par fon inertie. 

§. 119. La force alHve & 1a force paffive des. 
Corps. fe modi6e dans leur choq ~ felon de 
certaines Loix que 1"on peut rMuire a trois prin­
cipales. 

PilE lot: I E II i ,L 0 I. ' 
\ 

J.oisgW- Un Corps perfev~re dans l'ttatou il fe trouve~ 
nics du JOit de repos. foit de mouvement. a meins moue- • • 
_nr. que que1que caufe ne Ie tire de fon mouve~ 

ment J au de fon repose 

SICONDE LOb 

. te changemcnt qui arrive dans Ie' Q.louvc"; 
meftt d'un Corps. eft toujours proportionel ala 
force motrice qui agit fur lui, ; & il DC peut 
arriver aucun cbangemeQt dans la vttdfe • & Ja 
direction du Corps en mouvement que par une 
fOrce extE~ieure; car fans cela ce changement 
fe feroit fans raifon fuffifante. 

Til 0 IS I E'M J! Lor. 

~a reaGUon eft toujOUts egale a I'action; car 
Ull 

Digitized by Google 



. DE·P·HYSI12.UE. CH.·XI. 22J' 

un Corps mc pourr~it agir (ur ~ autre CQrps .. 1i 
eet autre Corps ne lui refi/lQit: ainfi. Padi()n 
lie la readion font tQujours egales & oppo~es; 

§. 13 o. On conGdere plufJCurs chotes dans Ie ".. ,. 
. ~.e .. ~ 

mouvement. 611t conG-
, 1°. La fOrce qui impril1le Ie mouvrment au dercr dan. 
C Ie moue-
o~s. IIIaIL. 

1 • Le tems pembnt lequd Ie Corps fi: 
meur. 

30. L'Elpace que Ie Corps parconer. . 
4-o• La vitdfe du mouvcment, c'dl-:l-dire.; 

Ie rapport de rEfpace que Ie Corps a par~.ltu. 
& du tems employe ale pan:ourir. 

so. La mare des Corps~felon laqueUc iIs rt.­
hftem: a la force qui veut l¢ur imprirner : Oil 
leur oter Ie mOllvement. . 
~. La quanrite du mouvement. . 

. ,.. La direction dll mduvel11ent J fC1lK qu'it 
fOit fimple • foit qu'it foit compore. , 

to. J.'claA:icire des Corps aufqucls on imprime 
k mouycmcnt. ' ,0. L'effet de la force des Corps tn mouve­
ment .. ou 1a quanrire d'obftacles qu'iJs peuvenc 
clecanger en confumahr leur torf;e. . . 

10°. Enfin J la fa~on dont Ie mouvcment to 
communique. 

§. 2. 3 I. II n'y a point de mouvement fans une 
force qui l'imprime. 

La ,auk aa;ivc qui inlprintc Ie m,QuvcmcRC 
. 'au 
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:1240 -INSTITUTIONS" 
I. au Corps. ou qui Ie follicite a fe mouvoir ) s·a~ 

De ~me pelle fofCI':c motrice. 
aowce. . t'effet de terte force quand elle.n'eA: pas 

detruite par une reftftance invincible ,eA: de 
faire parcourir au Corps un certain Efpace ~ en 
un certain tems , dans un Efpace qui ne rclitlc 
point fenliblement; Be dans un Efpace qui reli. 
fte. fon effet eA: de lui fa.ir~ furmonter une pare 

. rie des obftacles qu'il renContre . 
Cene caufe. qui tire Ie mobile de l'ctat de 

rcpos J dahs leque1 il eroit j Be qui lui fait par. 
,ourir un certain efpace • Be furmoDter une 
tertaine quantite d'obftacles. communique a ce . 
Corps une force qU'il n'avoit pas. lotfqu'il crail: 
en repas _ puifque par la premiere Loi ; ce Corps~ , 
de lUi - meme J ne feroit. jamais forti. de fa 
place. . 

. S. Z J 1. Par la tn~rt1.e Loi ~ lorfqu'uD Corps 
en mouvement celfe de fe mouvoir J il faut ne­
tclfairement que quelque force egale J Be op­
poree a la Genne J ait arrete fon mouvement. '" 
confume fa force • 

. 
§. 133. Toute cauk cfliciente eft egale a fon 

effet pleinement execute: ainG J des forces egales 
produiroDt toujours en s·cpuifant. des effers 
egaux. 

§. 134. On appelle OhftAclt. tout 'Ce qui 
s'oppofe au mouve~ent d~un Corps J Be qui 

confumc 
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~o_umc fa ferc:e .crt-. tDut ~ I ou· ~h partie. 

. §. 13 S. Puifque par Ia premiere Loi du mou- Le mouve­
Veinentun CotPsije l"i-m~me nerfeVCle rou- menr[.:roi, . ~, ., c~ ~ernd 

jours dans l'etat ou ·il:.fe trQU'IC ;.& que Ia· force c\~$ Ie 
par laque1le un: Corps fc meut j ne peut fe con- vwd •• 

Cumer en·tout;'eu,en partie ~ qu'en furmonrant . 
des obftacles j'un .Gorps quiferoit unetOis ~n 
mouvemeat ~ dan~ Ie vuide abf.olu) (s'il croit 
p0Qibie,) continueioir a (e mouvoir pendant 
route l'eterJ!itl: dans ce vuidc. ~ &; y parcour-
foit a jamais des Efpaces ~gaux en terns egaux. 
pUifque dansle vUide aucun obftacle neconfu­
meroit .lafOrce. de ce Corps en tout~ni en partie. 

§. 136~Tout mouvem~nt conrient done U11 

infinicRtems s puifqae tout mouvemenr pour­
roit durer eterneHement dans 'le vuide; mais 
tout. mouvement ne conrient pas un . in6ni ell 
vltdfc ~ car.unCorps qui fe: mouvroir. eter- . 
nellement dans Ie vuide ~ pourt'oit s'y . mou­
voir avec Wle vlte1l"e plus ou moins grande. 

;. 'lJ'7 •. L'Efpacc parc:otlru par un Corps; 
~ la llgne dCcritc par cc Corps, pendant fon 
mouvcment. 

Si Ie Corps qui fe meut., CtoiC un' point) . :l. 
l'Er: ' r_',' 1': Dc 1 Efpa-,pace parcouru. nc acrolt qu une ~gnc ma- c:e parco". 
chemarique; maiscomme iI n'y a point de lU. 

Corps qui . ne foit l:tcndu, J'Efpclcc parcouru 
a .foujours q1¥l'itlC largcW'. Q..1land: on RlJ(urc 

r,., I. ... : P. Ie 
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226 ~ : liN STITUTIO'NS 
Ie chemin:d'un Corps. on ne' fait ancnl!ien qu'. 
fa longueur. 

. . .. " . 
Planche +. §. 2. J 8. Si ole Corps A. parcowt l'Efpacc 
Fit. II. C. D. jJ s'ecoulera une portion ,uelco.nque cl • 

. J. terns, pendant qu'il iri • C en D. quelque 
pe~~':DII petit que I"Efpacc C D. puiHc ctrG, car le Ille). 

. lcquelle ment ou ce Corps Cera eD C. DC fera pas celtJi 
~:~ fe ou il fera en D. lIh Corps no pouvant ene 

en deux lieux a la fois: aift6., tout Efpace par .. 
COUfU, reft en un tcms 'lDd'Conque. ' 

De i:" vt- . '§. 2;3 ,. Qutr~ I'Efpace que I, Co~ ~ mQ~ 
telle du :vemc!lt p~r~.aun, .Ia ,fatoe. qui Ie lUI fait p~ 
mobile. . courir, &. Ie terns qu'il y employe, on con­

~oit encore. dans Ie moUYcmcnt unCI autre chofe 
qU'on aprelle v-ffo: on mtend par ec mot ~ 
la propriet6 qU'a Je mobile de parcourir . un­
certain Efpace, en un certain ·tems. ; 

Nanche +- On. cOnDGit 1a vttc6"e d'WfCmps pacl'E~ 
Fig. 18. ,)u'U parcourten un tems donne: aiau,1a VltctIQ 

eft d'autant plus grande que le .mobile parc~ 
Flus a'Efpace en moins de tems; &. par con­
~equent ,J1.Ull~arpsA. Pfl'cou~ I'Bfpace C ... D. 
en dc:ult m~~te~ ).& que Ie Cmps.B. ~ouIt'Q 
Ie meme Efpace en une minute, II. vitdfc d" 

~l.n'y a. ~orp$~' fc:ra:double dccclle dp ~ A.. '. 
!:;~~;e' -,' Il ny a.paint d~ mou*ment~ uoe viteS'ci 
meat fane:' quelc~C) (at tOut EfpcKx: -pamouru) eft par­
.~e YI~~ couro d~ns Un:; .terrain terns·lJ n:ta.is ". tcms' "ererml- A • _ ~ 
ace. peut. etre 'f.Jm. ()U moJgs i~ ~ l'innni ;oa .. 

~ \. ,. .f.Efpace 
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r~~~ C~~1J8 !~,wPP9fe''fI.r~' d'ull pied:~ Planche .... 
peut eerc parcouru p~ l~, ~~r.ps,A. enu~e Fig. lB.' 

heure " ~ll dans une mmute qUI eft la 60. partlC 

"'l#UO'.~ ~9P ~~ ~q.fa.~oA<k. qV.1 CQ. eft la ~. 
,a(oo.:part!C'j" ~G~i:, , ",,:'C", '" ":,,' 

, , • I .. , 

~/i' ;,~j(~~ • .1;e~k~;:,-e,nt) '.~~~~i:~ire~fa .. vt- ", " 
, ~'peut'~rt· tme) ou non' unlforme) .':, 

~fef~~ t>tr<tetirtl~e ~ : ~gal~ent' ouinegale- ": .. -.' 
~e~?~eeet~~~,i~ard~.' ,'~' ';'::,', ' 

jJ ...... • J ..... "L ... J • ..'''",J.~ ••. ' .~. "'~."',<. .. 

,11 §.' .2.+t.'';' JZ i'l1llIIWcuient :unifomte ,ell celui Du mOIl-
• • ~-.!_ ..... ...:..:.: _.L:I.l Ee. , vement II­
qUf lliIIIl'fl1lCuu.W:\~1D~nJ11c"AIles.· 'lpat'es iegaux oiforme. 

elJ1tcibsegaaX::'ainfi., dans Ie lOoavement uni· . 
~ies' Hp~. l'&rCourus: imllt, XIlnune les 
thelfes :dIi:mtibijc.., * comme.1es: rems de fon 
1D~nt.L 1:.1'!0",.. : :c'; '.' .. ,: . '. ,J 

" 
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rCRcontrer qui'put aocdcrcr eu:tctilrdcr..le mo~ 
~mtCJit des CarEts. :'. L •• · .. : .' 

, 'j,. 

PrtllVe -a~ .. -J. 1 ......... riB-6~~ cte tous j les '~ouvemen. tt:rt- que noos cennoiffons ~ eft tine. demonftr.atieb 
mouve-II . Gontre le ,~~!CJIl~nt~~~ ~~h~iCJPC • 
meD~Cmb. qU! fant·a~geJl.~ ont cb~¥::.~.ce~~ ~ 
!b:.tp!. :galice ne; ,V1CDt. q~1; des p~es· COI)D:"Pellc~. a; 

. force que ront Ie~ .C1)!p5..~ ~ouve~ent ~ p.~ 
b reftftance des milieux daDS lefquels ils fc meu­
ve'nt ,Ie frottcmcnt de leurs parties ~ &c.' Ainfi~ 
a6n qa·un mouv.eaienc pc:rp&uc::l-m~CJ.~ 
put s"execnter, it &uclrC?iI::irouVClUO Corps 
qui fUC.esemt dc.fJDttCOlCDt; 011 q.u:..eUt r~ dia 
Createur UDe .farce infinic ~:.:puf(qu·ilJ_droit 
'fue cette force lui fit furmonter des rCULbnc:ca 
a tou~ moment reperees i Be que ~ependant~ 
eUe ne s'Cpursat jamais,,: ~)'1ui '-eft impofii"! 
ble. .:' . . • ~! ,',,, _. . - . .) 

• '4 •••• t .:.-..- J .... ' " .:.~;:;; 

NoMS De §.1'4· s. Qit&i'qiilparlet:etaacment,lI Ii'yair 
~:~~no;int point de ~uvo:rrentpaifai~eijl~n('unif~rmel~ 
de mOllW- cependan't·, i0Kctu'on C~rpS f~ 'me~t dans un: :i:r:.:; Efpace, qUI ne rdille pomtfen6blement; & que 
c!,aL ce Corps ne re~oif , n~ accelerati~n ~ ni retarae-

inent fen6bldian~ fon niou~ti1,ehf~ -oD 'cQilfi~ 
dere ce mbUvcmeDt cQm.nte'~1Pl:'tf;Ut parf~ 
mentunifornre •. -"" ,,: I "!! __ 'l':: ;.' i: . I 

.~ ''', . ':., .h '/(1 LC.. . :' :) 

. §. %.46.' LeJno1ilv.em~n~~'~Ol1I~i~e!. e& 
celui qui r~oit ':qudquc:iaiigtrieutatioD : ~ 

, " quelqui 
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~I~ : 4imiQurion dins r. viteffe. 
.. '. 

§. 147. Un Corps a uri mouvement acce1ere, Dura. 
,1lUG. .01 .... _ • _11- r: . r.. I' Q,. vement ... 
:.v4.,~ •. qU .. ..,~nouvQ&C lorec agK IUt W; ~ celcrO. . 
.... ntcfa·.~clfe.. )'. ..' 
~~"j" If·~;.'-.,' ~:: . 

· ~ §. '-4-8.· ·Le·mEnlvement d'Ull . Corps ne peur 
copendant Atre ~cre , que 10rfque la nou~ 
~lc force quil;lgitJur lui, agit; en to I,ll: , ou en 
par,rie dans· Ja direaion' dans. Ja~el1e Ie Corps 
Ie mcot. deja.: ; .. . . ~ .. 
. , 

• ., ~ J 

.' §.149. LemQuvement cPunCQrps ere. re- Dlt'mon .. 
tarde ,Iorfque queIque force oppo~e A 1a fienne. :drt --

.lui ote. une partie de·fa vitelre- ' . ,. 
· .' 

§~ 150. [e mouvement crun Corps·eft·.~at 
lemcnt ou inegale;IDcr.,t accelc~e, fdo,n qUe' Ja 
JlOu.v.eI1e"force cpu aglt. futlur,., y aglt egale­
P1ent GU i~ega1cmcnt en tems egal; Be il d~ 
egalement ou inegalement rctarde, felon que;. 
lcs perces qu'iJ. fait, font egalesOl1 inegales. ell.. 
tcmsCgau~ : . 

: §. 1 S..l. Q..uand Ie mouvement crun Corps eft 
~galement aeceJer~ .en terns· egal~ Ies vitclfes de 
~ Corps croilfe·Q.t-.commeles tcms.d~fan.mou.,.. 
vcment. 

'. S". 1 S 1. n faut uric plus S!antit quantite d~ ~~~:c~1its-: 
iorce pour augmentcr la wteffi: d'uD Corps. ple"ur KI Ce_ 

P d' ~re 
· .;. . 3: un DIOII1:C-
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~jO ", :f N~J.Tf!:t.pfJW.§, :~'~ 
ment, ,I'"! d'un degrh que pou;rllli i:fiirt\ctrle l't.emi~ 
pout I1m- d L d .~ If". I r. 'il 
~ilDer., ~grc e ~l~e.ll.e.) "e~l'lu" c ,e~ ~~~~.,. :\ 

.' ' , I, • • _ •• 

: ~. 1 n ~ Sf ~e 1nouvMlent ~ft:·~rdnne ,~dJ. 
l·dire, fi Ia vitcffe du Corpg'dtdlt.~ .. Ja' ~ 
l'Efp,acc parc~uru aUgIl!entera en ,~~me pro­
portIon que Ie terns du ,mol1.ement de:' cc 
Corps, ( en faitant abftraCNon. delt ob1hdc:s , 
tie fa~on que. fi on multi pIle lot· !irea:e de' te 
Corps, par Ie tems de fOn Mowement',';~ 
produie fera l'Efpace parcouru : k I'Efpace eft 

i C:livife par Ic tem~, Ie prod~it. marquera la vi· 
, teffc, Be ce mame Efpace dlvlfe par In,iteffe, 

,'; donnera Ie t~ms: ainCt , . dans Ie mouvement 
uniforme quand on a deux de ces cbofes., elL 
pace, terns, Be vit~{fe, on aura nEceffairement 
fa trojCteme. : .. , 

, '. '. 

, §; 15 4. ~luStia vireffe d'un C?~ ell: grande; 
Flus il paiCoUtt d'Efpace dans·, uft rem$' aonn~ ~ 
& au' contraire: ' 
. Dans Ie- mouvement accelere' l'EfPacc par. 
COUrtl ell: d'autant plus grand dans un rem. 
~onne, q~e lao virefTe cA:, ~Ius augmentee ~ Be 
dans Ie mouYement rctarae ~ l'Efpace parcouru 
ell: d'autanr moindre en un meme tems, que II 
\11telfe etl: plus diminuee ; 'car par la kconde 
Loj~ Ies changemens qui arrivent dans Ie moo..; 
ver,nent, font ~oujours proporrio~nels a la force 
qUllt's proQuit'. ' " . : ".. ' 

l • 
. ! 
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. P'E~~:~YSI.eU~C~:XI. !2J~ 
-, j. 2 H.! Si ~~ compare plu6elU's ~ Corps qui De l~ c~ 
(Gnt dans un mouvemene uniforme, Be qui ont ~~r:~:~e_ 
ties yir,{ft. 6gal,.·, les EfpAc:e, ~rC6urns fe- melft de. 

ront .cqmnte Ies tems de leur mouvement. Corps. . 

. 5i les ~iteJfeS font in~a1es, ~ les rems egaux. . . 
les Efpace, ,MCourus {erOnt commc les vieelfcs. 
Si les 'fitcH"ts ac les tems {ant inegaux , les 
Efpaces ferone on rauon compofee . des raiCons 
des .teeif«s, Be des terns, ou camine les pro-
d!lirs du tems de chacun de ce$ Corps rnu ri .. 
pli~ par fa vitc{f~;, Be tnGn. 6 les viteffes & 
les. E"fpaces fone Inegaux, Ies terns Cerone en 
raifen dirc:tl:e des Efpaces, Be en rairon inver-
fe des vitdfes; car il faut d'autant plus de terns 
a un Cort»s pout parcoorir un Efpace qudcon-
que ~ que ce Corps t moins de vttelfe. 

§. 1 J 6'. On diftingue les vicclfes • In 'Vltt./foS ~ que rOil 

-.lOltiis.. & ",ite"is r'(;peCli-ves. . .. cnrend par 
'IV .. ' . fc 'JIG 'J I . ",tttjJe "b-
La Vltet e propre au abfolue d'un Corps, eft. fliHe lIe'llt-

Ie rapport de l'Efpace 'lu'il parcourt ~ Be .du ttIre "Jp,. _...... 1e ::"1 il fc H,,,,,. tem. pt~nt qua e meut. . 
La vitelfe refpetl:ive, etl: la vi'telfc avec!a­

quelle deux Corps s'approcbent au s'eIoignent 
l'un de I'auctc d'un certain Efpace dans un. 
tems determine, quelques foient leurs viteffes 
abfolues: ain6, la virelfe abfolue etl: que1que 
chofe de' pofirif; mais la vitelfe refpetl:ive n'eft 
qu'une fimple comparaifon que l'efprit fait de 

p.. deux. 
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~32 .' ~1.NSTITU:TI0.Ns". 
deux Corr,s ~ felon qu'i1s ~'approche~t, 0U s·~ .. 
gnent l'un de l'aurre. . . ,. . ~ .. 

. . . 

Del.~t§. loS'· Les Corps ~Gftent ~I!alement au 
cia Corpc. modVement & au re~s; cette reUftanee ~tanl 
. une fnite neceffaire de leur feree d'inertie, 

elle eft: p~oporrionnelle a leur quanrit~ de ma­
tiere propre, puifque la &,ree d'inertie appar­
partient 3. chaque ",inim"", de la matiere : un 
Corps reftfte done d'autant plus au mouvement 
qu'oq veutJlui imprimer) qu'iJ.· (ontient' une 
plus grande quantite de matiere propre fous 
un meme volume # c'eft-a-dire) d'autant plus ~ 
qu'i! a plus de maffe , toutes clwfes d'ailleurs 
egales. 
" Ainfi) flus un Corps a de malfe , moins 
il a~quierr de v1tetfe par J.a meme preffion» & 
'Vice 'tItrjii. 

'Les vh'etfes des Corps qui re~oivent des 
preffions egales» font done en ranon iDverlC cit 
leur r:naife.' 

§. 158. II ell uJle fois plus facile d'imprimer 
nne certaine vttefre a un Corps ~ que" d'irnpri­
mer au meme Corps une vtreliC double de la 
premiere : ainfi) il faut une double preffiOD 
Eour imprimer au meme Corps une viteffe 
aouble; & it taut precHement la meme pre{:. 
fron pour donner a un Corps deux degres de 
viret1e, Oll pour ~or.ner ~ dcgre ~e vkelfc ~ 
un aurre Corps) dont 1a malfe eft double d<: 
ceUe du premier. Ainti 
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'DE·PHYS'IIlUE. CR. -XI. ~JJ. 
, AiiW) la preffion<J,.ui fait mouvoir ditfe­
rens Corps avec une meme vitelfe, eft toujours 
proportionne1le a Ia ~c de ccs Corps ~ tou-
tcs chofes egales d'aillcurs. ,. 
, • Le mouvcmerit d'un Corps eft d'autant p!us 
diflicile a uretcr , quc ce' Corps a plus de mafi"e : 

, .ainIi, il faut la meme (orce pour arr~ter Ic mou­
vement d'un Corps. qui fe meut avec une vt­
.teffe queIconque, & pour communiquer a cc 
meme Corps Ie memc degre de :viteU'e qu'on 
lui a fait perdre •. 

§. 2.$9., Cette relitbnce que tous Ies Corps Del';:: 
opporent, Iorfqu'on veut changer leur erat pr5:. ~ de: ~d; 
(ent) cft Ic fondement de la trorueme Loi du kO~ 
mouvement , par laquellc Ia reaCl:ion ell . rou-
jours egale a l'aCtion: . . 

L'etablifl'ement de cette Loi l:toit necetr'aire) 
afin que Jes Corps puJfent agir Ies uns fur lc:s 
aurres; & que Ie mouvement etant une fois 
p$oduit dans I'Univers, i1 put etre communi­
que d'un' Corps a on autre avec raifon fut: 
Mante. ' 

Dans toute acnon) Ie Corps qui agit,& cel~i I1n!~T 
contre Ieque1 if agit) Iuttent entr'eux, & fans ri:~r!ac­
cette efpecc de lutte, i1 ne peut point y avoil reUitan«,. 
d'aCl:ion; car je demande comment une force 
reut agir contre ce qui ne lui oppofe aucone re-
liftance. ' 

Quand je rire un Corps artache a une cordc) 
qttdqu'aife!nent que_ jc Ie tire, la . corde eft 

tendue 
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~l+ ," --INSTITUTIONS -~ ~:. 
tondue ~alcmcnt des dCUJ: cores J Ct qui lIlar'; 
que, l'cgalite de ]a md:ion J &; li c:ettC calc 
n'etoit pal teDduii J je nco fGWrois rire, ~ 
Corps. , ' ,', ,; 

ObjrAion ' ,Mais J dit-mt J tomms puis~je faintavaticer 
con.~ 1'6- ce CO!P', fi je fuis tire par lui avec UnCi for," 
r.~~~~ lie egalc i celle que j'employc pour Ie riru i CeUx 
~ la reu- qui fonr cene objeCtion, DC fontpa. atteao­
'Jon. tion que l~que je tire cc Corps Be que je Ie' 

Ilipollfe. fais, avaneer., je n'employe pas route ma forcc 
a vaincre la refiftance qu'U, m'oppofC; mail 
lorfque je rai furmonree J il m'en refte encore 
une partie ,que j'employe a avanccr ~oi.lfleJne; 
&: ce Corps avance palla force qlle ' je lui ai 
communiquCe,& que j'ai employee a flitmontcr 
fa refdlance; ainG, qu",ue les fgrces iOicnt 
in~ga:1es, rattion Be lareattion font toujou~ 
,~ales. ,,' 

La rairon de cerre egalite de l'athlon Be de 
la rtad:ion J eft <Ju'un Cor~s ne Udroit em­
-ployer Uh degte de force a furmoneer la re .. 
liftance d'un autre Corps;, fins en perdle lui .. 
meme une quanrire egale a cdle qu'il y a em­
ployee; car 'ce Corps ile pent guder Be eJ1l4 
ployer fa force en, manie tems: or cerre force 
qu'U employe a flJrmonrer certe rCfifl:ance,n'eft 
'pas perdui:!, mais Ie Corps qui re6fte, l'ac'luieIt. 
. Quand la malIc de ce Corps a une cerrainc 
proportion, a 1a malI"e du Corps qui l'a pou{f'e, 
,ce Corps avanee, fen6ble'menr, & 'luand fa 
,malfe furpalfc; a" '"cerrain po~r celie"" du Corp! 
, qui 

," 
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D E .lHBn~·U:Er .CR.1X I. ~3~r 
R8i!f8i'; liar lW,. ,r.cefCoqis &vance, infutimeti: 
fm{;: ~dans rml&::61 .. nsJ'~c ,cas;'la rea~ 
~ionc&'loUjoUD ~~ ¥atlioJt, .:»eft .. i-idireJ. 
que la diminution de la force dans 'Ie, Corps 
qui agit, eft toujours egale a h force qu'il ~ 
't:oITql}uniquee =-~in6 ;urr Cor"ps 'Pird -aoralit de . ' . 
fon mouvcment ql.l'il.en comrqunique; p1l1ifq\le ~': ': ,', '. '; 
ic:l moyvement deuo 'Cwps ne peudur e~r'e 0 e ., r. n •• ' 

que pat une foiee I gale & oppa£ee, & dans _ . ~ 'u:~ 
ce's. deux chofa.s 6 d:ifU:rentes, la eeffarion du . 
mouvemehl ' 8" (<i communication, la. reaCl:ion _ .. 
eft toujours egale a l'aCl:ion. _ . l' 

• On'a vu ci. delTus qpe b commuoic<nion du 
mouvement fe fait. en raifon des m liTes J ce 
t}ui eft enCQre urre preuve que l'aCtion eft egale 
a la retiftance; ca.r Ie Corps ~cHiftent ell raifon 
direCte de leur malfe. 

, II~~ .) • ~ 

§, 260. Les Corps reagi{f~nt par leur for.ce 
ij'incrrie, & en +cagilf:tnt, jls l:end6tltl ~ chan >.. 
'ger l'etat du Corps qui les. pouff'e , & auquel 
ils rcfiftent, & ils acquerent dans cetre reaction 
1~ 'force que Ie Cotp$ qui agit fur eux~confume 
en 'I agiffant, cai'ces .Corps refiftcnt err Acque:­
rant lemouvement :"atnfi ,la foret que leI: Corps 
acquerent pour. fe inouvoir j ,ils l'acquerent 
e~n .P'l-t'ti.e pat leur force d'inenie , qui eft Ie 
pri'R<tipc de leur reaction: de forre qU'a parler 
PtPfn:@lflent, route Ia force de la tnatiere, fait 
qu ~11e {oir ·en repas , au en mouvement , fait 
qu'die' commUll iqua Ie mouvement, foi~ qU'elle 

, _ - Ie 
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=t.).Sl N STITrJ.rl'fJN$ 
Ie r~ive, route fon aaibn.,. Be fa r&Ai_*l 
·toutc fon impu160n oJ Be.-fa re6ftanec, n·cft·aQIo 
tre chofe .que cette WI;""';' en diferCDt:esar~ 
~eL: ~ . 

t"eftl·... §. 2.11. Un Navire-vi pat des rames~. ~. 
lite d~ fae- 1 uifc 1 A non. ct de que es rames po CDt 'eau vcrs Ie ap-
Ia r.eaaion. pote, Be reau reagit contre Ics ramcs , Be' fcs. 
CJUi fait u. ttpouffe avec: Ie bamatl a;Iud clles riennent ~ 
ler un Na. la fc L ' cdJ' la yjr~ par &: ce avec unc oree It' cae. avec ;. 
dea raDlft. quelle les rames ront fendue; amti, Ie Vaia'caa 

va d'autant plus vite qu"ll y a'plus de ramcs-" 
que les rames font plus grandes, Be qu'c1Ies 
font remuCcs plus vite) IX piUs forremenr.· . . 

e'cR: par cet artifice qu'on fc fourient dans 
l'eau en nagcant, car les pieds& lcs mains ler .. 
vent alors de rames. . . _., 

II en eft de memc des oifeaull'. Q!tand ils 
volent, ils font dans l'airavce Jeurs ailes; CC7 

que les hommcs qui nagent, font dans I'eail 
avec leurs pieds, &: leurs m~ins. ,'. 

De la §. "'I. 11 y a enccxe 'UJl~ dtofe aconfidC.;: 
""antire rer dans -Ie mouvement; ~~d1;. fa quantite j' elf 
"mouve- 1 . , d . dans . Il. • 
1DCDt. ' a quantltC u mouvcment un lOuanr 10-

liniment fetit , ell: proporrionnelle a .1.. mall'c; 
& a Ia vltelfe du Corps mll s en forte que Ie 
m~me Corps a plus de mouvemeot qUlnd jlf~ 
~eut plus. vice ; Be que de deux Corpl·-dQftC 
1.1 virelfe (:ft egale, celui q~i,a l!= plus d~ IJtpjfe', 
a Ie plus de mouvemcnt : car Ie mOIJ.Yetnenc 

. imprimC. 
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DE;.PH¥S!1!..VE.'CY'. XI. 437 
l~· ~ Un' Co~ quel~que ~"ptutl ~tro 
'COns a div~ en autant ~e parties que ce Corps 
"QOBtjent·.()t ,ames de m~ti~rc proerc'~' Be la for­
::c1c 'I'ntSt"rice apparticiit a~ chacane 1 (Ie ccs parties 
-qui participent egalement au mouvement de 
c~ C~~s ~,en raifon dired:e .~~ leu! ~randeur: 
lInG .. Ie mouvement·du· tout ,eft Ie refultatfdc 
t.utes Ies parties ~ &' par conlequent) Ie mou­
vement eft double dans \In Corps dont la mafl'e 
eft' doublo· de (."Clle: d'un autrc, -lorfquc ccs 
Corps fc ,meuvent a\lCc!a·meme vttefiC. 
-'i'Car- ~ppote qu·un·Q()rps A. q~i a 'luatrc;,dc 
Dii(fe~ & un Corps&'qBl cn a ae~,.fe ml>u­
vent avec la memc ~ite{fc) ce Corps A.' peue 
att"o'Cijup6 e,n deux 'patties egales ;, fitns que '* ftOUfement foit; 'jlnete ;8c alors cbacune 
.~ fes'~oiri~stera'egd&au CorpsB. Be, conci­
ifaa'i!fllnq'D~ir~a:.ftC-Ja· mentc vitelfe,qu'avoit 
c~tt6W~ A~ ~dc:~;~!~t;q1ionreut coorecn· 
~~::ce;cQiIpS '~~e~~t donc::~ ~~ 
~. l.l .... bl· .. ,I"l "J"''',,' ".... , 
. ,", Qua. e.-·· ... ~.~ .... 'r"~); - '~'J:'~ '.-:~. '- : 
".>:"~ "If ., (' ·,'.,1' . ~ t" '-1'''· ! I . 

~§. 1~;' '1l.1n~~~Il-'~t;de~mou~~~t~~ DetcU-
l1De deremllnatlon J'artlcuJiere: amb, tout ~ina­
j'oU~ui~fe meut, flIttci' vcrs quclqu~ point. CIon d1l 

X Y(i!fcllirWiICOtpS~ fe m~t, n'obei~'qu'a' :::.:­
.1I~c· feUl~ force quHe dirige vers un fe.lfi1'ditlt J .,r::::" 
~f~rt~:~e1i.~_~·~;:~~~ve~~~t:~p'~,h . :';.timp1e. . -

: ~. 164. Le mouvemceticompofa f~ilJce.lu.i Da __ 
eaol Icqudlc mebilc obeic a plubcur. forces .. .,ementc 
. '\'J, .~ qui compo1i. 
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~.~:~~~ ,~tencJr~~~. ~~~~~~~+.',~ 

Le~IIl9*l1leDt lim ... 4ft!e feul ~~.,. 
minc:' jci ~ p:;~ai: llil m~YGmeQt ;~~ 
dans Ie -Chapiua fui~t.~. ,', ,- '\, U,; i!: • 

, . 
~ ... ' , • • ...:"':" < ;. ) 'i -.. _ .. 

. §. l"J . Dans Ie ftlQMvcmeq.t funpij-~ l~ Lignc 
clroitc: ti~ee du tnoOUeau poine vers J):'I~.l:i.l 
tend·, rtprefcDcc la dirR6i:ioh au: ~~"m 
ce C~P$, t1c,li cc: CCH=PS, fe'meut~ il ~t)~, 
cerrainemenc «tte L~~c. " .'~! < '! ,:., ! 
:'Ainli, t~, Oorps 'lui. fe ~ca.t d'~JriJ>u­
~emant' fimple, ,qepi,t ;p~_ qll'~ '~ ~tMP:J 
line Ligna droite. ' '., , . .. • ,., .. 
, NQUJ'J;le (;,onDPilf~~ Pt9p'rCHR~~Pir~; 
de mOilYemc!nt:f~ple,; 1Ufi~lui~}~PJ~ '1~ 
~nt. perpellSli.C.il~tnt veJS~~. ia 
ta tctte ,pat It ~J~JXtct..,~,gra'{~ ~j~ 
que ~eSCotps,ne, i¢: ~~c:Pt .(\lr.na ~iJ1J~ 
~:,; .(lJr~ Ll :gCi~~;;*CiJf~~ ~~~tr\Qi 
tous les Corps a chaque ina:ant)'tQi#~'!i 

_ (on action fe mete ~ tous lc:s motriens, Be de 
.:', ,.,' ~JO'I. ellel.~s, ,fai(,vm4fQPlP°{4s •. tc-!: .~ 

.. : :,' f;' .. '. "':"~'i,"; . .:·".7·,:;~·;h .'~,!l 

'j. \J.'~. La va¥itq.,~q~la,~(an~f;Jri=~_ 
:: ; :~~~$,~5·_PfHld"~..iI.11'-.F~Y 

•• ';'" '.! =i~i{;~~~fl}~li$onJt~~e ~Qt ·:daps:J~ 
·:~l:;.~i: vuid~~~):J1~ f.Qli~"p:-jlI.n illJ#Jl.qJpije'IQ,·J~ 

cerre far.ce faitjparcourir aux Corps.des Efpaces , 
.r~"! : ,! Wpu.~'l ~~~:.--.6gJ1tk:~,,'{:.,.,:. 'J ,"~1 .~ 

.. ," . .' . . •. ~ . • .' .. ; (!, .. f· '. •• • • .' "'. • • 
. ~ .. -.) , ....... ,.1100 :-1 r.. ... .,,J(;. "'.',... .'. -"""'1',.,,: Q-.. •• ~ 

! .. ,:- §. 167-
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'DE P HYSIR'UE CA.lXI. 23' 

• >of; 2.67. Les Cor~~ui re~olvclic 011 Aqui D~l':-~ 
c:-ommunlque~t Ie mouvcmenr , peuvent erre ticitbde., 
ou coci&emcnt_ dors:, c'cft-a-cfue ~ incapables <M,.. , , 
de CDJIlpreflion,- ou 'entiCtemcn~ mols, c' eft.,. .,: -,~ 
i-dire ~ incapables de teftitution apres la com· 
preffion' dct leura, parties, 01;1 eMn II. rdfort j 
'c'eft-a-dire~ capables ae reprendm leur'premiere 
fOrme aprcs la conipreffioll.' " , 

. ees aemiors pcuv,ent erre encore a tdroIt 
pufait, ,d~ far~e qu~apres la compreJIlon, i1s 
reprennent enncrement leur figure lOU' a. rdl'ort 
impartirit, c·eft:-a ... dire~ capables de.11:.;reprendre 
tealecnerit en parrie: nous ne cQIlnoiffons point 
dct ~orps ~ntiCrcment dun , ni 'cnrierement 
mols • ni a reffort parfait ; car, comme die M.. 
~;F~ntenellc ,I ... 1118'" 111 .fo~_1&1It prl-
&ijiIn. '- ,- : ,,', ~ 
. Mais pour reMre Ies raifonnemens plus in .. 
ttlligibh:s , on fuppofe la pr!cl1!on It P.w f:xac., , 
te : ainfi ~ on fuppofe que tous les COIPS a 
reffort, ont un reHort parfait. 
, '00 appelle CarpI .ws;cebx doritla figu.re 
Jte s~a1t4re point {enfiblement PI!' kclmc ; ccls 
fom, }W e:lempl~ ,las Diainans; &: 011 ~nom .. : 
me 'llllJs, .les Corps' qui '.par Ie thoo 'p~ 
une AO!1vclle figUIe, qu'ils confcrvcnr a~ Ie 
choc I, comme la: eire, I~argile > Ikc. Je ~ler~ 
dans la fuirc. de ' cet ouwage des Corps· eJafti .. 
'lues, & de la ~On Pont.1t ~veDleI1tf4 
Cfommunique~ntl'·~ux.., , , :.. .., , . 
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,. fott . §. 168. Lorfqu'un Corps en mouvementten..; 
~Ja Co~contre un bbftade, il fait effOrt pour deranget 
alllClil~ tet obftade ; li: cet effort,eft detrWt par'imc re­
.at. .' filbince invincible, 1a force de ce Corps c& 

une force flUJrte, cPeft-~-dire, qu"dlc~e pro­
duit auron effet » mais qU'c1le tend feulelIleDC ' 
i en produire u.9- :. . . . 

Si la reliftaqt;e n'eft pas invincible, ]a force 
eft alars 1111" force ~j'tJe, ca~ .e11e. produit un 
effct recl ~. & cet effet ell cc qu~n appellc l'eJfot 
lie I" flree dec, Corps. . . 

Laquantire ·de .1a force vive, fe tonnoit par 
Ie nombIe & la grande .. r .des obftac1es.,. quc. 
Ie Corps enmouvemenr peut. deranger cn eput, 
fint u force. .. ... .... : .. 

11 y a de wand~s difputeS. entre Ics Philofo­
phes , pout uvoir li la forcc vivc , Be 1a .force 
mortc doivene eerc ellimees differammeilt J Be 
ceil de quoi jc parlerai danS Ie Chapitre 1 I. dq' 
cec ouvragc. 

io. §.1'~. Enfin» la demiere chofC qui'me leGe 
De~COIft- ~ examiner dans Ie mouvement, c'eft lafa~on· =:- done il fe cornmQDique; cat l'expCricDcc nous 
aotlVe- apprendgu'un Corps en mouvement qui enle.n­
acar. c:Onue un autre en rcpos~ l,ui communique unCi 

partie' de. la force, qu'il a,voir pour {C mOI,lW)ir,: 
" altilS Ie Corps qui' a 'eeechoque, palfe de 
l'eeat de r.cpos dans lc:q ud. ~'froit, a ce~ui·du 
mouvc:mc:nt J & il continue a fe mouvoir apres. 

- Ie 
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DE P'·1I Y.Sll!. U ~.~Kf. ~l. ~+! 
~ ~hQC; ,juf~'a £e que qu,lq':le .. obftacle ai~ 
9,>iifume ~ Ip!ce.. . . )'. t .' .: 

: §. 17~. L:i ~~utepo1ir laqueii~. c~ Co~( <:~Q~ 
~inuc a fe mouvoi~ apres l'~brert~e du mo~eur it 
c:ft une fuite: qt: la. fo(c.e d'ineF,~ie, de~a matiere II 
(Qr~e par ~ lag\l~llc les Corps; ~c~ept' da~s f'etaF; 
C?~ I1s ro~~. ~ 9ur:1ql~e C~Ur~,l,1~}~s,'enret~e. Or,~. 
qU;lnd .m~ mJat~ j~te u~e pl~rr~" c~tte pierre ~; 
~a malO tontmencent a, fe mOll"lOlr enfemble; 
je~~ti~em~,main~ vo~a une .'a~re qui fait cer-~ 
fer fon mouv'ement: de ce cote ~ mais la pierre \ 
que je n'ai point retiree.co-ntiiulc ~ fe mouvoir,,~ 
jufqu'a ce que.1a refifrance de rair lui ait fait per~' 
dre Ie mouvement de projectile.que je lui avoil 
imp,ime ~ ou que la gravitl: la falfe retombeI 
verS la terre: ainfi, la continuation du mouve..; 
ment de cette piene , apres l"abfence de ma 
main, ell l'effet de la force que je lui ai im-. 
primee. . 

Ceft 1'ar cette raifon, <lue quand Ub VaU-' 
feau va fort vite , &. qu'il eft arrete fubitement; 
les chofes qui font dans ce Navire tendant 1 
conCerver Ie mouvement qU'elles ant acquis ~ 
en etant tranfportces avec lui. courroient rif­
que d'ctre precipitees , fi cUes n'ctoie~t pas re­
renues. 

Ceft par lam~me (aufe encore que Ie rou- POltr4~ol 
Ii 1 'fc V"rr 11, 1 Ie rouIli S que a mer cau e au ailleau. ~ p us encore d'uR Vair ' 
l'a~itation d'une tempere rend les hommes ma- feau ~IU!i 
bdes • Be les fait VQnUr " fur tout s'ils ne font teC:;::,~I. 

r""" !~ , .. Q. pas 
t. I 
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p~ :iCCouttrm!S4 la mer; cat les',~iClticdi'S ctuf 
font dans leur Corps ne rc)oivent qUe pett t 
p~u un ~ouvement htl,.",fmi11U ~ ~ cerui du 
V"aiirtatl, & jUfqli'a cc qu'dles I·iyent ctcquls ~ i1 
tr. fait-un trbubJf'&unecommdri(\n~'quire ma­
n~refte par des vomilfemens ~ 8c ~autres mala­
Mel , ~.il fe,fatkalors dans je Corps' ~es hom­
m~ f~ rtierbe chere , a peu' pres, que nom 
~dy'Oli~ arriveyH~lhS un vafe plein d"eau" que l'on 
tbtittic' en rtln~ i, ~a~ l"eau ne prend que peu a 
p,tu' Ie lJlouvernellr, dtt v~fe" .6c:' t~e Ie gardc 
eI1~r. quelqU'e'ccms J quar.dcc mouvement eft 
ati!t~. ,"" , 

, ;1:, 

'. :. 
. ,\ . , ' .. ~ I ~ 

• I ~ ' • 

.I. , • • ~. 'J', ~;: i . 

.. , , " ! - .1 

-J • " .. 

:,1 .~ • :.; I .', 

; . 
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CHAPITRE Xlt 
Du MDilVtrnenr (ompQjl. 

§.171'· 

E Mouv1 tmeht COb~po'fe left}~lttj dallls, r::::: lequel e Corps 0 eit a ~. rOIS a p ll- Inenccom­
fieurs forces, qui lui imprimeht des cli-' pClf~. 
red:ions differentes, & quilefOnt ten~ 

eire en meffle tems vers divers points'. 

§'. ;1i. Le tnOU"ehi~ht d'un totp~J tpti eft 
p6vWe en I'neme terns par deux forces, eft 'dif. 
f~tent felon que l'ad:ron de ces forces eft di-
'i~~e. ' 

1°. Si Ces forces agid'ent daris! la tI1~nfe d1-
%cClion, ie tx:t"oh'ile fe meutp~u$' vl'te"; ill~is la 
clP'eUiotl de' f01l'tirouvc'tntnt 'tl'~:lnt point chan-

. Q..1 g~e, 
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2* INSTITUTIONS 
gec ,ce Corps·fc meut d'un mouvcment funple: 

De,ditFe-, 2°. Si ces deux forces font ~gales & oppo­
i::dire~~ Ges .... ae. a l'autte ~ elles fc dl:truifent mutuel­
tionl de. . Iement. Alors Ie CotpS ne fort point de u 
::~~ qUI place, & il n'y a aucun mouvernent produit. 
unCorpl, 30' Si Ies forces oppotees font inegales, elles 
d~:~~t ne fc derruifent qu'en partie; & Ie mouvement 
mouve- qui en refulte, elll'efret du reftant de ces deux 
m~nt. forces. 

4°. Si. ces deux forces font perpendlCu1aires 
I'unc arllUlrC~ Comlne, par exemple,la force de­

.ligncC'pat laLigne AB. a la force .dive defignce 
F,!.. 19. par la Lign~ AD. dIes ne fe detruiront ni ne s'ac-

Planch. +. ,ce1ereront":' chacune agira fur Ie Corps comme 
s'il ctoie en I cpos ; aloes Ie chemin du mobile fe· 
ra change, &:; ce Corps aura un mouvement 
compoie du mouvement imprimc 'f.'1I ces dtux: 
forces. . 

11 n'y a que dans Ie cas ou Ies dcu-x .forcesi)ui 
agilflnt fur Ie Corp~, font perpendicillairesl'une 
a l'autre ,dan, Ieque1 chacune agilfe fur lui com-
me Ii ce Corps ecoir en reJ>os. . . < 

sO. Enfin. fi ces deux forces f<?nt obli9uel. 
I'une a l'~utrc~ comme Ia force AF. 'a 1a force 
A E •. ou biencomme Ia force A G. a Ja force 

Planc:b. .... AH. elks reearderont ou accdereront Ie mou~. 
!t 2.0. (!J' veme~t I~une ~c l'autr:, felon CIue l'?~1iquitc 
. ,des Llgnes qUJ Ies reprefentent ;fera dmgee ~ Be 

dIe,S amont -outre ceIa une aCtion perpendicu-
Iaire ·I"L1ne a l'autre t felon Iaquelle dIes n'ac.: 
ceJereront ni ne retarderont Ie mouvement ru­
ne del'autee. §~ 2'13 
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'DE P H,ySI,e'UE. ~it. XII. 2i~ 
~. . . .." 

§. 273' Si Ie Corps A. ell-~ par une forec ' 
que1cooque .dans la dired:ion AD;. & avec la vi- .. 
tetfo d&flgnee par eette Ligne A B. & quecc' . 
Corps foit pouf~ en meme tems ·par une autre -
force, 'tuilui imprimela.dired:ion& la'viteLIc ., 
AC .. ce Corps crant'lna par deux forces qui ten· 
deilt en meme ternS a lui, fme parcourir les '" 
deux Lignes AB;AC. il obeira ~ces deux forces, ,;g. v;~ 
telon la quantite de leur action fur lui; '" 
ce Cor-pa aura un mouvement dont .la direc-
tion & la vitetfe feront, com~rees ,.de.la vi· 
tclfc &, de l~ dired:ion des, deux ~s qui 
. agilfent fur lui. . . . . 

§. f74' Pour. determiner cpelle tigne un Corps 
·qui eft ainii,mQ~ ~eclira..daDs.fQn mouVl:Jllent, 
imaginons. que la ligne A C. &; la-I~e A B. 
foie~t divifces qans.les parties egales· clttr1ellcs Fig. H. 

A,e,g, i, 0# C.& A, F, H, K, M, B. & fuppo- . 
tons que tandis'que Ie. mobile A.: parcourt les 
:·divi6oos.de~a lignc AC. cettefigile couI.c pa­
'rallelemenr a elle-meme le.long'deJalignc.AB. 
enfor~ que dans ·le meme: tems, peridaDt le- . 
~l.le Gorps. A. pan::oUl'tl fur,llb . .LigncA C. 
:{~fpace A c, 1a lignc AC. p~couitfilt.l~Jigne 
·:AB. l'efpaceAF.; ii e't ccrtai~.qu·au·,bqut,de 
·co premier moment, Ie mobile fe trouytra iu, 
pGiac E. Dc m~me· b daas..le. feco~ inftant ~ 
~emUnt.le'luel.~~ .. mobile,va de'e:'en g. fur la .lisnc 40. cet1:e; llgne 'co~ de F •. en H. (u.da JI.g. ::. .. 
. . . . .<l. 3 lig.nc 
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•• & NST17"U:r&Ol§IS 
lign&;: AR la mz)bile b§§t de fecond'in; 
ftant fora en G. par la &'rzem&;: raifhn it ~n 

. "" au bnur dn uP.heme inftan!, puis en O. ciaW¥. 
",'4' pC;;CV' Ie: qmrriezzze, puis enf.n eu dws Ie dJlqpzlz­
~eUll(or. ~e" Ainu .li l'on tire Ies lignes CD. 130. pa~ 

i~:Ee . i~;~:l1!~"grB~mm~ ABC~.1:'~~:;,h:~~trt 
,,""'pard" fan ". B ._. 
leZogrll~- ) aUX d&;:ux fmcea A • Zlz"g% ag%Un~t 
,,0. lui ~n meme tems, gecrira l~ diagonale J\D. de 

c:e dHallAngraztzme &;:af la fOfen qui 
vers AB. fait fur lui Ie meme effet que Ie rna .... 
vemrzl1t ~ uar launel £,ppo{C rYUe 
,AC. parcouroit 1a ligne AIL. -

qnantirlz du Ct.ztdS 
.la ligne BD. eft done l'effet de la force qui agit 
d~ A. Veta Be la qlJa¥zTite fan tianiPnf~ VIta. 

,1a ligne CD. ~fl: l'effet de celie qui agit de A. 
vera A. , tOtaasiettuli~nq; ~Jl(:Ua7% 

. ~(tm4c:sdans leur ~ffl;t ~ompole. 

. §- 1.7 (. le mobUe patC6~t tetti! ~gonzz A 
'It.P, dant Ie m~me ))ms Itzpuc:1 ilzaur&;:zi¥: 
,pa$'couru les lignes Ac.ap.1n~me:.Qt;'~ 
far 1: fe!:li1 (,;)[nl dirif!) v~ A:8, ICl~4'>zps'S~T 

. ~:c~::a~:i~~~~~;t ~~ ~i~Uoit :;;~;)7:J 
non ; de mfme ~ il s'appwrdera la lifftkctlA • 
. tUns ~e ~~m~ ~ems pad~for~e quile diri~e1ie~ 
AC fait . b forz"~n VCti'tlTIB. !D'l"g)-
~ee foit qu>el\e ne le foil, ~s~ Done lorfque ~ 
lig.naA~)IU~ {"pppiec; 

litizec :::;c ~Ie 



DE PHYSIQUE. Ca. XII. 1l+7 
{era arrivee .en BD.t Ie Corl's A. qui~arcoutt 
cetce ligne ·A~. fera aIor$~aq·p.p-inI C. d'e ceh~ .:: 
ligne AC. £Pais Ie poinr-C. & I.e point D. (~ . 
!ont ~ors ,c?lQcitienrH Ainli, Ip'!Jt C?~P~ ~Ul 
eft mu par a::ux puiffances qhi font entr'elles 
un angle quekonqpe,. par~ourt la diagonale du 
l'.araUel~gramme torme fur les · llgn~ , ~p~ la 
~ongue~u[ & la po.G.tion Iel'refeprip,t 1.1 dire en?!;\­
.& la vlCdfe ~kce~ ae~ for~tsj & c~trt! di~go­
n,ale rep~kpte la 1refi"e du moo.yemem co~ 
pofe.t & eUe c:ft ~e [efq ~ar des·m<?l1v~men.s i~ 

, primes au mobile. ' 
, 

§. 17" n fuir de-la que Ie n;lotlvement ~Utl 
Corps peut . roujQurs fe refouare ' ~n deu~ au- ;.. ' 
tres mouvemens, en iaifant .;'1ue la ligne dans. 
laquelle ~[l .Corps fe rnem, gevic,n~e la dia,go-
nale d'un paralielogramme ~~ljItr le~9 ~x,cote ~ •. ; .. " 
~ans leut longueur & leur PQr~jR1l "reprefF te-
IODt les dire4ions & Ies virelli s des d~ux mou':" 

j I J I" 

vemen~, ~anf) fquels cel\ij. q/J ~qf8~ que t,Q~ 
,onlidere (era refolu.. .T 1 t 

1 f ~ .. I I .,j. ", * 

j. 117.1·apgj~ E.~B;qu ~~ ~~l!q J..~. 4, ,J".u. 
qUi marquent res ~Irechons des fo[~~~" .. ~0l!-t~~ 
tre elies, s'appelie l'angle de dired-ion .. 

~~~!'~~~,Wi~if;~~ 
,~ ,~n.~J~~\~dp~d',aIlg"{i;;'JFr~~e~ . ? 
JPfJ..',cs l:g~AF.r.P. '! ~n~l F.~~~ff><1. i'~ '-~n~ 
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°a,o -: INSrITUTION$.;. \. 
I'on peat ~galcmcnt; .coDftd&cr roatcs ecs fo~.~ 
ees comme erant mm.ics dUlS cdle qui ~5 ~ •. 

prefente ~ ou cette force unique; commc CWlt 
GiYj~ dans les forces q~ la compo~qr.. .: 

. De ~ ~ t., ~8 J. ecs deux diff&.entes fa~JlS tie conli~ 
~~:! derer le mouyein~nt.· ~~.Corps • s"ap~e~ rEI" 
pofirion_ fOlu.rion IX comp~fition. ==e. Cerrc m&hode eft ctun grand uGge .• l!' ~1lDO 

Uti1ih! de grande utilire dans les Mechaniques , pour de-
:h:de~ couvrir Ia quanrite * r~~on 'des ~~squi 

. ~gilfcnt obliqucmenr Ies:~ .,r les autr~ . : 
, 

COIIIIIItIIt t. 1~4' On conoott Ie chemin ,rUD mobile 
i:~ mil par deux forces quclconques, 10dSue 1"0-. 
da c: me:a, connoir la vitelfe que ~.teQ~e ~ c:~s deux. fOr~ t:::::m ees ~ui imprime , & 1'an~e q~ leurs. 4ir~~as 
Uiolllr- font cotr'clles; car ~~ Cbc11}lP ~ ~' ~.oifi~ 
=.;:e- c&~e ~'~p. .~iang1e dWir ,00 C<?nnolf' J~ deux a~ 

~e~ ctJtes, & l"angle corppris. . . .' ... ~ 
• .,' J. I ~ ... ' - . 

. ,: ~8S~ Parce mqyen.·o~,coonott Je.c~~muJ 
~'pn Corps ~i'~~.'lt 1u9; 'p~bre ~'1c1co~u~ 
dc~~ccs ~u&1lf~ (qq~l~la fo1$1.c.ar .1Pd"", 
qp;oq. a d~~ipAlt c.lteRl~ ~ deu~ ie. ~Ct$ 
f"rc.e~fq~t p~CC?ur~~ ~;~~par la#Jtlc fJC 
~ i- prC!e~dcote, ~c chffit~ '~c"icnf Ie c~~ d'w 
P'9YJ'I1F,P-.'l .tri~~le, ~~t.tr ... Jigne qui.~errefcnrc 
~ t(,O#.i~~~ for~e q~y'~nt Ie fecon4 -cot~.» ~ 
l;sf~~);~~ mpk~)ab. are t. ~1).p,~q~dan~ 
&iii4 JuJ~n'a1a d~~~ f'?~~c;, ~ parv~(fr~ a 

. . connomc 
: .. ' 
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DE P HY$I~UE. Cu. ,XII. ~f~' 
connoltre l~. che.min du mobile par l'all:ion 
. reunie de routes les forces qui agilfent fur Iu,i 'j 
~ar Ie Corps~. p~utfe,par.lcs de~x,f!lrces E. &: lig.:&7t 
D. dans les direcholls ) & avec 1es vnelI'esAB. 
AG.d~cril'ala diagonale AH. poulfe enruire par 
.Ja foc,ee C. dans 1a difeCl:ion) & avec la vi~tfc 
AF. il pa.rCGurera la Iignc AT. Epfin ) la forc;~ 
M. lui fera decdre Ia ligl~e .AL. ~q lui imprimanJ: 
~ direction & la vitetfe AK. Ainfi) AL. eft Ie 
chemin du mobile A. p~~tl6 en ~eme tems p~ 
.Ies forcc:s. £~ D~ <:a M. ' . 

I. dG. Un Corps pcJJt ~proQ.ve~ plubeur" 
JDauvemensa Ia fais~' car un Corps que 1'0n 
jerte horifonralement <4ns un ba.tteau, p~ 
e~emplc I Cprol,lve Ie mOQvement de projed:i19 
qu'on lui communique) & celui 'lue 1a pefan. 
teur lui imprime a tout moment vers la Terre \ 
U participe o"tre ~~la au mo~~erl1~nt. du vair .. 
(cau dans Iequcl ,tl ell. La Rlvler~ {iir laqueU~ 
eftce vaUfeall s'ccoulc {ins celfe ~ & Ie Gorp$ 
p~cipe a ce rnQuvemene.La T~e fur laquclle 
. coule c;eqe R.iviere I eourne fur fon axe en vingt .. 
quaere heures.. voila. e.ncore un mouvement' 
nouveau que ~e forps partage :,Enfin J'la Ter= 
.. encore fQJl J1U)Uvernent .annl,lel autour dQ 
Solei!) la revQlutiQn de fes pOles) Ie' balapce ... 
;:tncnt ~e fon ... cquarellf) &c. & Ie Corps quc:no~ 
,CQnfiderons pa,ckipe :\ tous ~mouvemens i. 
tnais il n'y a que les de~x\ prc~ers qlli lui ap;­
,pa1ticnnc;nr ~ pax Iarpon a.,~;.u~_ 'l~ font ttant:. 
" , . - . fOttEl 

Digitized by Google 



~$2 INSTITUTIONS \ 
t ) •• " ' ;, t ... 

porres avec leCoips dans ce batreau; car toDS 
Ies Corps qui ont un mouvement commun avec 0 

nous J font pomme en repos par rapport ~ 
°nous. 

, .§. ~87' Un ~orps qui ~e~oir plu~eurs dete~~ 
mmatlOns , demeure dans la' deinlete comme' 
dan~ 'Ie delnier degre de vtretfe, s'U 'ell: aban­
donne a lui-meme , &. qu'aucune force n"agi1re 
davanrage fur hli'; it confeIve cetre determina­
tion &. cerre vtrdfe, jufqu"a- ce-que la rencon:.. 
tre de quelque_obftacle lui faffe ),erdrt fonmou.' 
vement , en co_nfumant fa force', riu que que!­
que'llouvelle puilfance change fa'diretlion. Cet 
dfet eft une fuite necc!{faire de iapremiere Loi 
'du mouvemenr J fondee fur la force d'inertie de 
la mariere~' 

§. 288~ Le mouvemeot compote ;peut !ti:c:: 
uniforlllement ou' non ubifdnhelrtent 'acce1e~' 
'o>nime ole tnouvement ftmple. 0, 1 • 

Dlt mOil- Si les -dc:ux forces qui poulfent Ie Corps, rom: 
li;::~~: ineg:t!eme~t '~ccelerees, Qubien .ft l'une eft' a~- .. , 
be. ,celere~:, .tahdls ~e l'autre e,~ l1iuforme , 1a ~­

gne'd&nre ~ar:~eC~rpsetl~?t:iv~m~nt) ne~­
'ra plus unF Iigne drOlre., t:DalS ~ne lagne C9~­
be dont ~la ·c<?urbure fera differente ; felon .Fa 
'combinanon des inegalires des forces qui fa font 
~e~fireV~rc~, ~orps obeira;,a: c~~cune (Ies for.ce's 
'quI Ie, p~ti(fC'~~ t feo,l Ion Ia qU~!ltti~ de fon action 
fur iw(z.e~ loi'·§., 1.1,. )~A1nfi" par exempla» 

" . i~ 
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'DE P HYSI12.UE. CH:,Xn: 2Sf 
s'il, y a, une des forces qui wlouvelIefC?n ac­
tion a chaque int1:ant ~ tandis que l'action d~ 
l'autre force refte la meme, Ie c.hemin du mo­
'bile Cera change a tout moment; &, c'ell de 
cette fa~on que tous les Corps que r.,n jette 
retomhent vers la terre (Chap! 19. ) 

" 

§. 2.8,. Tout mouvement en ligne courhe Le mou- " 
eft n~ce{fairement un mouvement compore du ,,:emellt ea 

bgnecour-
mouvcment qui fait aUer Ie Corps en ligne droi- ~e, ell tou-
te, & du mouvement qui ren ,retire', .car d~crire ~Ufl un 

> ~ouve-

une ligne courhe J c'eft changer a tout moment ment com-
de direction. pore. 

\ . 
§. 2.,0. Le mOl1vement fe fait toujours en Le mo~ 

I, d' b" 'C " velllente .. 19ne rOlte; car len qu un, orps, mu par tOU;OUfI ell 
deux forces qui lui imbriment des viteffes ine- ligdn.droi-

I '" te ani Ull 
galement accelerees ,d C[lve une li~ne courbe; inllant in-

cependant Ie mouvement parrid de ce Corps fini!Ucnt 
ell toujaurs en ligne droite, & fon mQuve- Pfur. 
ment total n'eft en lignc tourhe, que parce 
que les points vers Iefquels Ie mobile elt di-
rig6 ~ changent a chaque moment, & que Ia 
petitelfe des droites que ce mobile parcpurt a 
chaque inftant, nous empechant de les diftin-
guer chacune en particufier , tout cet a1I'cm-
blage de Iignes droites iDfiniment petites & 
iDdin~es Ies unesaux autres ~ nous paroit une 
feuJe ligne courbe ; mais chacune de ces petites 
droites repreCente Ia direction du mouvcment 1 
~haquc int1:ant infiniment petit J & eUe eft Ia 

diagonalc 
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2r-t ' INSTITUTION$ 
c1iagonale d'Lt parallelogramOlc fo~me, tut 1&: 
direC1:ion des forces aC1:11elles-c:tui agilTent fur ce 
Corps t ainu, Ie mouvc:n1ent eft toujours en li­
grie uroite ~ chaque inftant ir:tbnimcnt petit ,- de 
tlicme qutll eft t~ujours uniforme • 

. .§. 1, t. sii~ fdr~e ac;ccler~ti~e, ceffoit taut 
d'un coup d'agir, Ie Corps continueroit ~ fe 
mouvoir dans Ia ligne droite dans laqllelle it fc 
tro_uveroi,t~ di~~s.~ ~an,s~,et inftant; ~i toUt Cor~s 
qUI fe meuf contmue a rc! mouvol~ dans une Ii.: 
gne droite',' & avec des vrtelf'es egales Iorfque 
tien ne rempcche felon Ia premiere Loi co 
mouvement (;.2,19') c'eften fuivant cette Loi 
qlie tout Corps qui fe meut en rond, tend 1, 
s'ckhapper par fa tangente;' &: e'ea: Cequ'oll 
appelle l4 for~t tentri/Ngt. 

§. 1'1. n Y,a cnedre une autre fotte de mou­
\femerit cirttilaiie , c'eft Ie l11'ouvement rclatif 
d'uri Corps qui to~rne fur Iui-m~me, comme 
la terre, par exernple, dans fon mouvement 
journalier: ¢e foot aIdrs Ies pardes de ce Corps 
~~i tendel~t a, ~ecrire Ies droites infiniment pe­
tltes clont ~e viens de parler (§. 2,-, C). ) 

On pelit definif cctte forte de mouvement 
circulaire ,tin '!z0/4'iJtl'llUnt tUns ItqNtl hs pa"~itJ 
ehangmi Jt flMI , f"ojf'" 11 to'" ,l,,, chant.' 
pOint. 

CHAP. 
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' CHAPITRE XIII. 

De la Pifa"ttw. 

§. 1'3· 
i'l appelle Pcf~nieu~ ,Ja forc'e- p~r la~' Dilinitioft 
quelle

A 
tout Col'ps trant abandP!1n~ a ~:If~e. 

lui-meme , combe vets la furfac~ de 
tetre. . 

§. 2.?4- C~tte m~m~ rorce qui fait tomber 
les Cpr1?~ ,forfqu'ils ne font foutenus par- rieit ~ 
lCu~.~ait '£ireffer ~es oblla7~s ~ui Ies r~~tieiit~ 
&= qui" fe.s empechentde' t<?mber : aIDa) .1l"c' 
pierre pefc fur la m~inqui l~ foudcnt , l!t tom­
h._e ferMI U.~e 1i~e perpe~diculairc a l'horifon • 
fi cerre maln Vlent a l'abandonner. 

§.1!JJ • 

• 
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'2{6' ' , :IN'sT trtiT IONS' - . 
, ' 1 " 

La p'vire : j. 1, S. ta (ozee -'lUi anime.les Corps 1 tmrt: , 
~~~d:!e ber, fait done naitr~ dans Its Corps we fol'CC" 
morte • ou mos;re ou une: force.'~jve , felon Ies :ci¢ollbil~ 
une force d J..r. n" U' -" ;" , . vive. rdon ces ans ~~lqUC es e e ag1t. , .~ ""~' ::>" >, 
tes ci:con- , , -- ~ ..., ~ ,,' .. :.:'''':',. . 

:::i:r- . § •. 1~i~.q!ta~d les:Corp$:~onl: r~ten~'~lln 
'I.uell~ el- obiaclc 1~V1nc1ble ,la g~l~e qU11eu,tf.~f. 
l'e aglt fer eet obftade , p~wt:CaJors uneJOtCtmotte i 

car cUe: ne produit aucuneffet. ;:, .. ;";;," , 

Opinion 
d'Ariftore 
furIa pt­
(areur. 

.c_;;~: 

§. 2.97. Mais quana rien he retieht iiC6rps; 
alors Ia gravirc produil: une forc~ viv~ dans ees 
~orps" Pf1jfqu'eU~ ~ ,ftit~~b,r ,,~-~ fur~ . 
nee de Ii "'terre. '.. _. .'.1-' '- ' 

§. 2.98. On 's'eA: ap~~uidans'tous tes tems;;' 
que de certains Corps tomboienr vcrs la terre, .. 
lorfquc rien ne Ies foutenoit, & qu"i1s prelfuient . 

. Ia roam :qui Ies empechoi, .de romb.t,~ mais , 
cOiplD,e lly en a.quelques-uns dont Ie potdspa.:· 
rott ~nfenfible , &. qui re~onr~nl: ; foit fiu la fur ... · ' 
face de l'eau .. foit fur ceUe'de I'air ~ ·cpmme.bi. 
plume, Ie bois tr~s .. leger J la £lame ~ les' ~xhalai;';'~ 
fon:s-". &e. tandis que d'~utres vont au =,fondg· .( 
~omme Ies. pierres, la terre, les nietaux~ 8ce.;)' 
Arjftote, Ie pere de la Philofophie ~ de ·fer- ,;, 
reu; avoii~aginb, de~ appctirs d~ns l~ Corf~ ~. 
Les CO!PS pefans aVOlent ~ felon IU1, un apptne- . 
fourarri~er au ce~tre de,la terre ( qU'ji t'Ioyoie·: 
(tIe eelu1 de, ,rUn1,:~rst ~ & les ·C~~)fp.$·le~c:!s;· 
. " . aVOleBC 

" 

• 
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DE P HYSi.QUE. ¢ff':~f. 2J'.: 
avoicDt an appmi: tout contraire qui ies Boi. 
po~t de ce ,entre ~" 'lui "les rrfoill cn tn~ 
lIaut. .. " : 
. Mais·on ie~lil1bt bien-tat cbmbien ~sapP&~ 

tit~ des Corps 6tOient chim&i~es; "lal~eteo', 
d p06rive fut 'une des erreuri dtAriftorc, aOQt 
on fe defab~ Ie plui&~ . 

. ' f.'". tape6nteur~tantRCoDn~~pp'artc~ ,il. 
~ir a tous les Corps fcn6blc~,~ la I~rc~ po~' == 
(ttive ~tant baimie , cr'eroit deja beaucoup j p'~if-. lei Ccirpa 
que c'ctoit 11iic errcur de" moins; Jtlais il reftDit 
eneore bien des v~~ites. a decouvrir fur Cicnll: pre,,: 
prlCte dcs Corps I Ie fur ki cf£e", 

§. jOb. And:ote j cicft.i.Juc ) tout ie mondc; . ci"~ 
(car avant G~ilCe on ne ~OllDoiffoit gocrcs fur Ia .t­
el"aatre pteuve dc ~erife que l'autor,ire d" A~lllo- refIi d~. 
t~ ). Arillotc', dis-je ~ ~royoit que les differen! :::t: 
Corps tomboicni: dans Ie mime milieu avec des " 
~ttclfes pro~.rtio~ncJies a ieur ma.trc ; mais Gal; .= 
liUe COinbattlt cerrc erfeur , & OU atr:urcr ,m.a1- tetce ... 

8~ l'autoritC cr ArHiote, que la ~ftantc des ceur. 
milicux dans ~qu~ ~s Corps rom~nt $ &aie 
Ia fcule caufe des dii£ere1U:C!~ qui I.e aoliveoi 
dans Ie tems de leur cbute . vcrs Ia kae; & qu. 
clans lin rnUieu qui ne ref1ftcroit po~nt du tout. 
toUs lei <?orps de 'lueIque nartitc ~u"iJs fufl'ent. 
tombcrosent ~~ment .tte: Chi fo P lwlljfi 
"'Mment, £i rtftjltll%,ll titl ~.t.t.D .• tlltt, II ~ . 
",.~ "'ftt1?Atr,II11"., "" " .. Ii .'tIIlHit.... 

T,,,,, I. • IS. S. J.l~ 
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.. .. ;'';'. .J .. , • ~ 

§lI:pltita. , .- §". ~of.is' ditfere~ces qucGaliJec.' trouv. 
c:;~~6: d~~s Ie terns de 1.1 ch~t~ de plulieurs mobiles" 
~alilee ' ,!u~l fit- tombtr·dans 1 all de lahaareur de 1 ~.' 
que roUl ' roudets ,: 10 perra a cene.aifertion" parte q' u"ll; 
les Corpl I",to/ • 
tosnbe- ttOQ~a, quc:ces' ainuences crtoient 'fro? peu con· : 
~~r:U Gderables pour etre attribUeeS auz'diffClens ,poi4s­
rans Ia rer.. des Corps. -

!iii;.~1l ~ ;' ': Arant ae ,~~ _fa~. ~orttB~i, !e~ ~!me$ m?bi-
, J" l~s llans 17eau' BedaflS ,I'air',' if trOuva que Ie~ 

" \, J dtffeierices _ de leur chute relpeClive dans les dif-
ftten~, rhi~~~k ~ .r~pondoie~t" a feu pr~s;a Ia 
dSifire de ceSinUICUX, & non a la malfe des' 
Corps: dOJ;lc , ionchit Galilee J b. r~fifrance des' 

.. milieux, & la grandeur, & la fc~bJ'Ofite de 1a 
-', futf~C'e des di~rens Corps ~ -fOnt Ies feules cau-. 

.. 'fes qui, rendeni: Iii chute des uns plus promptc 
~ ~ que Celle des :mtrek. _' 

l.Iiertte, .. Lucrete ; -!ul:irieme) tour'rnauvais PhyGeien' 
.~oit de- qu'il emit d'iailleurs . avoit etitrevu cette mire ; 
;:k I:eae .' 8i ita expririlEc' ·da~~ Ie ftcdd8: Livre par ce; 

'debx verSo . 

, Omm~ itfUI propter a.»;-~ ;;'11111 
~m_~ . " 

. ~;;iiet poWtrilJus ntm .,,jij ~01Jcit. • 
.( . feWt - " ~ J 

- -., ~ . . ' 

Experien- '. 8; 3'O%~ Une Writhiecouverte cil atn~ne tw. ef.:.. 
ce q:n6t ~~ .' . I:U r-
{ouNon- ~ly':;·touJom dne autre: Gawcc ayant cncoie: 
lIeraGiIli:- remarquetjilC Ie's vhCiIcsae-s 1hari~s niol?it~'i 

.;- . . ,.~ , &bient 



DE P HYSlf!.UE. CH~·X.III. ~9 
~e~nt plul gral1de~ dans Ie memc milieu,' Ue qlle In 

luand ils y tomboient d'uno hauteur plus gran- CO.rpc a-
il 1 :r. 1 °d:.J VOlent en e, en co~c u~ qu~ .puuque e pOI s uU co~, tombant 

~ la deBtite du milieu- reftant les memts; la II/UDOII"" 

do JrL h' . d h . me.at_ lm:l"cnte auteur appottolf es c angemens lcre veil ,: 
dans its vftelfes aequiks ~n tombant , il laDoi.t ]a ~ , 

que les corps eullcnt natutellement un mouve. ." . 
inent accelere vets Ie ctntre de Lt terre": Void 
(Omme ils·exprime,Dialog. pr~mier': DiefJ pni , ... sft 
'IIlIIfJ ,hI lUI CfJrpfJ ll'IffII 1M fill nlltgrll intrin-
[IC(} principi' Jj 1nllOverfi flerfo 'I'mlllln ClntTO, 
U ; gNvi liol dll noftrfJ ,.ifJ"fJ tl,.,.tjIr,. CfJn 1fI(J" 

,,;mmt, cfJlIfinUilmentl ""tler"tfJ. 
Ce fur cerre obfervarion qui porta Galilee 1 , 

recherchcr les Loix que fuivroit un corps qui 
temberoit vcrs ~ terre d'un mouvement egalq~ 
inent atcelcr~. .' 0' 

§. 3"3. Dfuppofa done que lacaufe (queUe 
qU'clle foit) qui fait la pefanteur) agit egale­
menr a chaque inftant indivifiblc', Be qU'elle 
imprimc aux: corp~ qu'elJe (lit tombtr '\rrrs Ii 
t~re. un mo.,tvement egalement acce~et6 en. 
terns egal: eb forte' que Ies vireffes qu'ils ae ... 
querent cn tombant ~ font c;omme le~ t:emS, de 
leur chute. . ' , ..:. 

C'e!\ de cctte fcute fuppofitioft 6' timpl~; at 
ft confermc iU ~nie de la na!Ute~ que ce gran~ 
Philofophea ti~ ~oote' lltlieorlede 'Ii chlltc 
des corps dont je vais rendre compte: ThEone 
.'lui eft a prefene adopt~, par tous ItS Philofo .. 

R1. phes" 
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:a~o : A "W.ST1.TUTIQNS " 
ph~s, &·dont chaql.1e _e"perienceeftdevenu~ 
one demonfbation. '. . '. .' _ J 

f>eme~ ; §~: 304. VEfpacc p~c-ourudans une fecond~, 
:::rc6DI~ par un COlpS qui tC:lmbe VCJ;S lao terre par la fot-. 
ceu:f~ ce de .a gravitc., peut etre reprefcntepar l'ai.rc 
~ duo triangle ABC. ~plQ.me jc Je demontlerai pat 
PJanch. s. .b fttitt:.~~uppqre dQ,nc ~e eee ~.rpace ABC. foi~ 
,~. al.· parcouru -par Ie corps A. cruP. ~oqvement ega-. 

leplent a.cccl~re .. pendant Ie [ems reprefent~ par 
Ja ligne AB. l~ael terns. j'ai fuppofe d'une fe­
c:ond~ & que la .1igne BC. repr€lCnte la fomme 
des vitelfes acquifes a la fin de cene feconde. Si 
I.~(orce, quelle-qu'elle fait, qui accClere Ie corps 
1-«5 la te~e,:ce{foit d~agir, lorfque Ie corps ell ar", 
Ji,e au pojp~ B. i1 elleeltain ,\ue ce eorps~ par 1&. 
force d'inertie , eontinueroit a fe mo~voir d'~ 
mouvement unifolme avec la viteffe Be.acquifc 
au point B. (l.e; Loi §. 12.,.)'Or dans Ie mouve­
ment um~rme ~ rfIpace pareouru ell Ic pr~'" 
duit de 1~ vitelfe & du-tems. ( §.141. ) Donc; 
l'efpa~c que Ie mobile .A. pareoUIroit d'ua­
~ouvcment uniforme pendant Ie memc tems 
d'One fccpnde ,& avec la vitclfe BC. feroit Ie 
p~r~eJogramme BCD E. forme par. la Iignc 
8I>.=AB. qui reprHente Ie tems, & rar la Ii­
gn~ BC; •. qui reprHcntc'la vitelfc; mats cc pa­
ra1Jelo~~c eft· doubJe du tr~g~e ABC. ~ue 
;.~ fuppofe ~trc parcour.u par Ic corps d'un 
m.~u~emcnt accc}eIc pendant Ie meme tems AB~ 

.. '~ ""iangle." cc parallclQg,ammc.ont mc:" 
~ 

Digitized by Google --.-J 



DE P HYSl:e.UE. Ca.XIII;2'&1' 
me bafc Be marne hauteur ( Eudide-, lw. pre- . 
mief, Prop. -4 I.) Done fa la caufe accBerabice 
VCDoit i ceffer ., refpacc que lc corps earcOurroit 
d'un mouvcrnent unifonne , avcc la foriune des 
-.ritcfl'cs acquircs par .I"acce-leration J fcroir dGU­
'hIe,. en t~rns ega", de l"efpacc qu~·-.cci: .~orp's 
-,molt parcourll par 1Ul mouvement acc;cl~ii 
-en aequerant c;et~e' riible vttefl'c;. " " 

• : ' ',: ;{I • . 

~' §. 30$. Le.corpsA. patcoureradonc dans Ie 
'fccond inftant, par Ia fcule vireflb aequifeau 
point B. Be ind~penda~ritedt de J"effct ad:ucl de 
:fi pefolnteur ,I'erp~ee BC~E:~ou~le de l'efpa~e Pir.. aJ. 
ABC; parcouru dans- Ie premier mftant '; malS 
la eaure qui fait tomber 'cc' corps -~rant fuppo::. 
fee 'agir egalement a chaqtie inftant indivifiblc ~ 
c:e corps dims la deuxiemc fceonde acqucrcra 
l'ln fecond de~e de viteffe' ega1~ a cclui q~i lui 
.a fait parCQurlI I"dplcc ABC. dans Ia }!remlerC; 
i1 parcourcra done pendant la dcuxicmc fecon-
-de; u~ efpaccttip!e'~c'·refI;.a~c parcourl! dan~ la 
ptcmterc, ; ~avotr., l'erpace BeDE. doublc' do 
l"efpacc ABC. par un m0':lvc'me~t un~tormc; ." ~ , 
tefpacc CEF=ABC.par 'I"acceleratlon impr..:: 
m.ec par la gravircda:llsla dCl,lxiemc, te~ond~~ 

. '. _ • ..1!.. '. ' _J 

, §. 301'. Ce coq,s. par'la m!me-raifon,·pu.; 
comera da~s lc troifiemc inflanr UR ~~cc q~n. 
tuple du premicr., Be un efpacc {tptuplc dans Ie 
1uaniemc, & ainG de ful.rc ; & par~C'~n~qucnt 
Ie$.· efpaces· Clue' ce" corps parcourera 'en' tom:' 
- " ; R 3' bant---
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.26'.2 j'; INSTITUTIONS \ 
'It. a,. b~t'jqn~ les terns ~ja~~.& ~OB~U.cits ~~ . 

,~1. J!"4r~ [eroDt ~omme le, nombres.irnpajr.s 
. ~ 1.,3+7. &c. & c'eftce,qu'jl~i aite de :7'~tt. p~ 
Ja,f~~e, wped:iondela Figuru,. . ;:: .' 

.: .f. '3fl': Mais ces ~<m,lbres ~p~~ :f!O~t ~ 
:pr~jfto~ .t~prtfente .l,es .ctpa~cs i~~. p~ .. 
co:uus par l~ ~:>bile ~'uoniouv~~ ~~Tp~­
mement acce1ere en rems ~ga1 ~ crant ajot1t~s Ies 
.oos a1P( autrcs a la 6n .de.chacun m ccs teUts. 
forment la {uite na~ure~ des nombies qUilUes 
,1.14.'. I~. dontl'f-nomhr:es I~'~. 3 ..... .quire­
pr~entent ~es ~em.s & l~svire~e~; k. trouven~ 
.!tre les ncmes, c:ar ,J x I~", ~Xl._~~ ,:x'3 
;;:: ,. &: ~ 'x ... = ~ &~. -k,s efpaces que les -
corps parcourent :cn t9mbanr vers la rem: , doi­
'vent <{onc . e~ ~o~tr.~ Ie quam: ,Ies te~ .dl! 
leur chute ~ &. .des vlte~. acquifCs en ~~bant" 
s'jls 'Y. ro~b¢nt d'un ~puv.cment uniforrqement 
acceler~, comme: l:,a~"it fuppott ~a1ilee, .' : 
. ' .9ft doit, trouv.ef. toujo~r~ J~ mf;~c.:p~p'po~· 

. ~i9~ m.tre l'~fpace & 1e ,t~ .. s, depu,s :l;p~ief 
~~men~~e la ~hute,.j~q»·l.la fin.·;'~~~ 
~u.elc~pque : Aioft ,;le . .c;prp5;Ju .bout d~ C:}Wi~er 
m.c !nftanr t, par. e~~ple> aura pat~ourp~ e.rP~ 
cc 15. au bout du feptiemc un efpace 49. &: 
.~ .de fui~c. ,.. ' ". . ., 

. . 
- ~ ~. "o.j.'~~t ~ cc gl'~ i.;~i~J1Ore i §f,;+ ') 
!luc.l'efp~:Jr~Utt1 :~r~ C:orps~. 4'uo ll1o~· 
nme~ ,a.,. . ete .pcn~.t.la :pr~micre . fc:c'?Pde" 
.. po~voil 

t 
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. DE P#Y$.~.el!p~~~'¥III.~~ 
.PrOUVQ~t et~e. ~e£r~fente par l'air~ ~u tri~g.Jp Fig. JO. 

~.jJ. eft alre.a'~n mpntr~r 4 ~e!,lte. .. .'~ 
· ~ar,on vo~,s~l~it yoir dan~ 1,.1 ~~o~~tde .q~e 
jprfque l'on ,e~l~e £lJf un.e 1lgn~ mOlte AB. p~u.- Planch..s. 

:~. JUS ,au.t. ~.~~l~n~i dro~r.es. com~·DE. BC. e,~- Fig. JO • 

. ' QF'lllC h-l?~ ~(* a Pf· c~mlll~ ~~. e~ aBlY­
• 5S,-F~~~Jp!~~~, ~~ ~ ¥. fC c,C$lig,n~$ .font .d~~ 
,Y~ Pl~e~f J!g~e: pro,lte ~ C. ,~ que 1a ~lgurf 
,eft UI) triangle:! p~rce ?~il n'y ~ ~lIe 1~ t!la~gJf 
_~uqlle~ 1a ~ropr}ete,d'av<?lr ;fes, ,C!lt~~ 'pU?P,ort~o~-
nels, conVlenne. , " ". , 

Or ,nous avons vu ( .§~ 303. ~ quc dal)$· III 
rt~~ori~ de Ga~ilee Ies terns fOJ;lt c;c;>mlllc l~ vt­
'. tdfes, c'dl-a-dire , ~lIe Ie ,terns ~u'~ a .£a11u ,~}' 
,mqbile pour ,acquerir une vt,te.tfe .qqe~conque , 
~ ell: IjU ~ems qu'iJ lui ~ fa~u po~r' :c'luerir ~Ae 
_ autre vltelfe, comme la. pre~iere yuelfe ~a ~ 
Jeconde: ain(t ~ en exprimant }e terns d~s chU,t~s 
'par les !ignes AD. DB. il [audra'leprerenter~s 
~vireLfes refpeCtives , acq~iies pen~,ant ces FfID.s 
par les Iignes DE. Be. d'ou.Ie triangle AnC. 

· refulrera par ]a propofirion de Geometric que Ie 
s~iens de .vousdter. Or ce triangle A~C. rc;prl:­
lc:nre rerpa~e ,parcouru pa~ Ie mobIle d,a~s fa;: '. 
_~hute pendant Ie terns AB •. c::ar ,vou,s· av~~, W. : 
~ dans Ie cha~. t I. ( §. 2. ... I!· ) que dans Ie ~Q!I- . " 
)cm,ent"liniforrn~ l'efpace J)a~c9.u.ru e~:ie l~~'~':'" 
ouit de la vireLfe & du terns:' vous,avez vu ltu;Jli 

~ dan$le ~~~e. ~haFtrc('§. 2. ... ~.:) q~r~a~~~~~n~," 
JA~~nt ~n,fiDi~.ent,pe~jt Ie mo.u.,re.meg.r. dl.to~- ' .". 
rjo~n, u~~nne. pope l:~fp~~~ l',arcmu~ .~ans,.: 

. '" : .. R A. "Ie 
" '-' -r 
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,~~i iN$Tl1UT.IO~S 
le premier jn~ant~hn~~t r;tit~'fera un P:ttat • 
. lelogramme In6D1ms:nt petIt formo par .a lignt 
-qoirerletl:nt~ Ie t~m~, ~ r~r ~ellequirepr~fen. 
f~ra la vitelTe; or le triangle onti~r A~. petti 
a~e ~pnti~ere s;omq1~ ~ant divia ~n parill,elo,­

. gramJl1~S ipfinimep.t p~tifS , la fo~me defquek 

.Jormer~ I: triangle- ABC. p~r l~ proppfition c~. 
~~. Dppc l'air~' ~e C;~ t~iapgk peutrepr~f~nt~r 
l'efpace par~ou11l par Ie mobile dans un . terns 
6ni quelconque efe" fa ~~uJ~ ,C9~~ je "ai tb~ 
rotc cl~s!a (§dg~)·· .:-

'. I, 3Q,. U eft t~s"p!)ffibl~ que· les corpl eq 
fombal\t par~oure~t un tres-petit efpace foUis 
.cceIer~~ .eqr mO\lvemt;nt ~ par la ·iaifon q~iI 
raut dq t~q1S E.9ur produir.e tgus. Jes effcts nl. 
ture13 ; m~i~ Ii c~la eft aipfi, U ~~ iinpoffl·~': 
bl~' qu~ poqs n9US en apperceT1p,DS, a caur. 
de la. p.etitelTe extreme de cet efpace; ~n6. ~ 
~ela ne c;hapg~ qep agx ge~gp~ati~ns c~ .. 

. ~(f\lS, - . _ ' .. . . 

~eIl' I· ,Ie. Galilee ayant demo~tr~ ~e.· qui dol.: 
~ _~~ fit. atriver a up m9bil~ 9ui t4?m.b~rqit ve~~ ]a tert4t 
~.~ - p~ qn mouv~~ep.t eg~em~nf _ac~~Ur6. ~hct~: 
!JueIII iI cha a s'~ffurer par f~xperi~l1(!e.' 'l4c: la ~aturtl, 
~~'" (uit reell~m~n~ ~~tte p.r~porfi9n". q~I!41a ch&¢c· 
elli:~ ~es. gr~v~s, II i~!l9i~ ~ pour y p~~ni, :»' u~e CI .. ~ 
~er;. i::~@en~e ~es-ing~nieu~, Il6t' u~ grand tuY~II~ 
(eulc ~ pe bois haut g~ ~ouzc ~oude~s, 8c larg~en .. 
tallteur.-...· d' d d d 1 U _II 
,,--" q-", Y~R . ~ ro~ce )'aq c:. am u~4e c~a ~ 

parchemm 
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"1;';:P HYSIllUE.CH:XIlt'·2~t 
'f~chemin tr~~-:~egcr~'a6~ 'iu"U rut, imi olutant::def 

· ~"d Ie p<)UYOlt etrc ; &. ayant CIev, l: Ie bout (ll- rint ent~:­
i~icur ae. ce canal ~ur un 'plan h, orifontal 'de Ia , :: &: •• 
liaureur d\Jne, de deux ~ ~ fucccffivement de ''lana'" 
1'1ufieurs coudees. en (orteqpc ce canal deve .. ccmr.. . 
'n~it qD plan }l'lcline, .iliailfa to~ber une peri~ 
tiOUledC CUlvrc parfatrentent ronde; lk parfa!:" 
"tem~ntp'olie Ie long de ce 'canal, " & 'la r~ifanl: 
'tomber fucceffivemenr de la longy~u~ enmre • 
QU du quart. ou de b moiri~ .de ce ,canal ~ it 
·~Otiva: roujoars dans kS: expl:rience~ " qu'il af­
'Cure avoirrep&ees jufqu"a c;ent fois'~q~e Ies 
'~nlS de Ii .cliute Erpienrcenraifon' rQus..(iotible 
des efpaces parr;ourqs; or ~ en faifant un plan 
indine, de ce canal daos lequd I~ boule rom~ 
bait ~ Galilee rallenriffoit le!inouvement du mp- . 
'bUe,'& en rendok, par' t~'l1loyen, :la, vitelfe 
difcernaple ~ ce qui n"eut p~s ere poffible dan$ , 
une; chute perpendiculaire auRi' co~rte ; ~car !es, 
· ~orps 'torriGent plus' lentemenr par un plan In­

cline, que' par tin plll1 perpendieulaire " & iIs 
{uinDt l!=s J11emes loi" aans l~une ~ "aurre de 
:~eschutes'( §.42.S' &4-2.8. ) ainG, il lui ftQit 
· ~a de f~~v~ir rat ~e ~oyeJ;l q\l~l efpaee la pe~ . 
'6ntellrfalfol~ parce..,unr311 fIlobde pendant u~ 
,ertaitt tems, & il mefijra' tc; ternS parla 'luan.. '. 
ritl:d'c~u qUi s"&oit ecouJ# d'un vare pendant: .. - . 
,qP(t It: fOrfs pU4=OLUolt ,CS c!ifirell'S cr~. 
,es, , . . ' 

J. 3 'f. Ritc;itli f( Q~o; ebcrchereD~; EIplricA. 
, fommc 
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~~ JNSrITUTI0N~ • 
· ft de ~ co~m~ ~v9it fait ~alilee , a s~a1furer ... ~= · ~~~d:e . yerit~ par l·-ex~riepce. ~~ ,fircpt tom~ d,:, .mq.; 
-tJCi.~: bij~s du ha.\lt de pl~~urs tours diffcrcaune;nt 
.~il:~ eJCf~es,& ils ~r~r~~t,Ie tcrns • ~.ch. 
• , de c~ cqrps .de c~di$1entes h~te:urs p~ 

_~. V~~OJ;lS ~.~ pCnPuJe ,de Ja j~~c .~11 • 
. Cflet ,~itmldo ;s'croit ~apre en cQ~tant ~ 
: nom"\)re de; fes vilifa~.oDS.depJlis un ~a[age . .d,e 
,la q~e.d':l Li,o.n P!l~ 'le ~eriaien j~~I:l~a'l'all'; 
:trc.: . . .,' 
-~cs 4eax fa~ans}~fuires :trouv~J;eJlt' pu,1p 
f¢ft$:aJ: ~ ~eUfs e,xpericnces , quc ces.dilf~ 
tes· ~Urt~s :Ctoi~~t .. ~xil~clIlent ~OIl1P1~ ~ 
q~rres ~ [~~ ~butcs. . '. . . 
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- 'DE PHY& 1 flV ~·f3.Hi,~llr. "~1 
:: ,. J 1+ Le PUc Seb.afticn • ce ~e.q1llC.tre 4~ d Machiae 
JCns. avoil: im~e. uric MachiJtc co.mpo~ de b!:~~:i 
quaere paraboles egales qui fe (;ol.1ppi.ent i :~~ !:,o:: 
~;..& .aQ.llWyen # c~tte M,chi,a~ J Gont .em! ~ 
:o~ ttouv~ ladc:fcription& 1a figure .d~ns 1«;s -CPCIY.~ .• 
~emoires de r AcadOnie des Scien~s ,A. 1,69" ~GtliWti 
i1 #montroit a~x .Yc~ -du c:;o~ , .Clu temoi-
:page deiquc:ls lcs ycux de.··.i?eipI# an~ prefqqe 
-,toujours bdoin t que lac~e ~C$ ~fPs VetS la 

'-- itene , s'opere fc:lQn laprogreffion ~ouver~ 
pilr Gililee. 

· .§. i J S. -11 dt .dolle bien .certain ~epuis ~erte . y~ 
«,ouvette : , , . t'~ 
~ 10 • Qp.e la force qw fait .t()mb« Ies ~orpsJ eft_I;OUye~e, 
.~joUfs uniformc: ,. & qu'clle a~~g~II1C~t _4e~ 
.flit eult .a cbaque inftant. . 

2,0. Q!te Its corps tombent vcrs 1. ,terre d'up 
JIlouvement uniformement accelere. 

"Jo• Que leurs :vitelfes font CQmme les b:ms 
· ele .leur, Dl.ouvc:moot. , 
:. 4~' Qye les' ~.aces qu'ils paTCour.cnt JO~t _. 
·comJm lesquar,h des tems ou c0lli,me Ie 'lu~ •. , . 
. re des vit~1fes; & que pit ~~uent ~es y~~ 1t. 

feffe, & Ies terns ~t en radOn fous-double del 
:.cfpaces. . ~ . ." '. -
· . So, Que l'efiat:e ~ue ~~ ~o1fS parcourr. ell 
:tombant pendalit, un terns q\lcl(;oQque J c;lh(qps 
.doubJe de' ~elu.i q.u·~pa.r~~r~rQjt ~dant J.e 
Illemc terns d'un rnou,venu:nt u~or~e) a.'!~c 
·la fomme dCl vi«",os aC'luifcs) & gpe ~r eqp. 
: faqucnt 
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~5t, INST1TUTIONS 
f!quent ce~ efpace eft ~gaf a cd~ que-Ie corpI 
parcourcrolt d'un mouvement uulfOrme avec'. 

. moirie de ces vftefl'es, Bee. . 
reltftcrm.: ,e. Qpe la force ) qui fait tomber les co!!', .r.:,:C:: vcrs Ja terre, ell Ja feate caufe de leur poidS ; 
~WfI"o 'car puifqu'dle agit 1 chaque inftant , cl1e doit 

':a~r fur ,les ~orps ) foit qu'ilsJoient en repos', . 
ftiit qu"ils (olent en mouvement; IX c'eft par 
'Ies efforts que les corps font fins ceKe pour ol)Cir 
ca cette force qu'ils pcrent fur l:s obllacles qUi 
leHetiennent. ' ,- .' , • 

Ene agic '§. 3 16. La gravi~ agit ~ment fur les CO!I" 
i~lement 1 h 'Il. fc ' .a..: fc •. r. . 
f~rlesc:cirp. a C , aqu~ Iquant, Olt qu WJ olent e~ repos, lett 
rn 11I0Qve- qu"ils fOlent, en mouvement; IX la Vltcfi"ed1u'ellt 
Ihent a: 1 . . 0 Il. l-al "-I . 
fur 1es~0IpI cur IDlprJme, en ~6 e en terns "6CU, qu C que 
en "polO foit la 'I1ite~e 'lu'ils ont deja ae'luis. (§. 3 If. 

o "mn'30. ) 0 0 ' 0 ' , '. : 

t. 

La : §'. 317. La gtavite agiffa!lt-eg~~~nt a cha~ enm: que mftant fur l~ ~orps , fOlt, qu'ils felent en·re­
~~thom- pos) foit qU'lli,foient en mouvement, les corps 
_ravec 10 " b I It If". 'nfin' 
une vlteBe - f:ommencent a rom eravec a vltellc I Imedt 
iM~iment - petite, avec laqoclle its tendoieilt a tomber vets 
f«1" ~ )at terre, avant 9Uc l'obftacle~ quHes rerenoitf, 

lut enleve; ainG, M,. Mariotte ~'efll'rompedai'ts 
!;fa ,onzieme Propolition de la fec;onde Parrie de 
~ Con Tr3ire de Ii Percutfson', .torrqu·ilconc~ 
, d'One expCrierice·qu'il y rapporre; que-Ia :vkeRb 
: avec.laquelle les corps commenc~nt a tomber::~ 
. Jl'eft pas miniment petite i-Cat i- (efte vkeffc 
'" . " .'croie 
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J)E ~ HY'S-!~UE;IC". XIII. ~" 
It'cooit pas incomparable:mcnt pJus petite: que 
toute vitede finie:, la vitelfe d'UD corps qui tom­
be', -devroit ene- infiniment grande dans Ull 

terns 6ni; mais un corps en tombant n'acquiert 
pas une vitetfe infinie dans un tems fini: done', 
ace. 
:- -§. J 18. Si la dirc~ion d'un ~orps qui ell tom'; -
be d'une- hauteur· quelconque ~ venoit i errc 
Jhangee ~fans que favireffe wt. alreree. en forte: 
,ue ce- corps, au lieu de continuer i de:fcendre, -
vmt i rcmonter. i1 auroit en remOMallt un mou .. 
ycment unitormEment retarde; car ce corps 
Crant tombe de A. en E. en deux fecondes. par Fa:. II. 
cxemple , cloit conferver par fa force d'inerric 
Ia vitelfe- acquire en E. a moins que quelquc-
caule ne vienne a Ia lui ater. o~ par c:e:tte vi~ 
teffe acquife en E. Ie corps parcourcroit dtun 
mouvemcntuniforme en deux fecondes I'efpaco 
ED. double de I'efpace AE. parcouru d'un mou-
vement acdlcre en tombant. Mais la gravitc 
agitfant egalement fur les corps • fait qu'lls foienr 

_CD rcpos.~ fait qu'ils foient en mouvement. fait 
CJu"ils montent • foit qu'ils defcendent ( §. 3 J S' 
""",. 1 o• ) ce corps aura en remontant un mou-
vemenl: compote du mouvcment uniforme,qu'il 
auroit eu indtpendamment de I'action actuelle 
de la gravite , Be du mouvemcnt que 'la gravit6 
JPi imprime ~ chaque inftant; mais ce mouve .. 
ment imprime par la gravitC qui accHeroit 1 • 
• ouve_Dt de ,; ~orps 19rf'lu'U def,endoit • 
. ~ 4~ic 
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570 1 NST Ii'UTTio NS -, 
cloit Ie retarder lorfqu'jJ remonre f puifque I'ac~ 
rion de Ia gravitc eft toujours diIi~C? ici has 

I.eII:GrpI vers U terre) dont ce corps s'eIoigne en remon­
~~ tant: ee corps aura done en remontapt un mou­
: qUI:i: yentent ~a1ement retardeen tems Egal, ainIi; 
_que. dans U premiere feconde ,dans laquene Ie eorpS 
br::l d'un mOl,lvemen,.uniforme auroit parcouru en 
~ temontant l"efpacC' AE.,avcc h vitelfe ac;!')uiiC 
=:ila enE.( t. 31 J.num. Se.Y'n·amvera qU'en C. cat = ...... Ia .grav~e lui ate en remynt~t J~~ ce qu'eU~ 

lUI avolt donn! da~s n pt~lb~ 'tC:conde e~ 
dcfeendant : «tie meme lor[qtre' ce corps, e~ 
arrive en C ~ Ii la gravire celroit d'a:gir fur 
lui , Be de ie retirer en enbas) i1 parcoureroit 
en remohtant dans la cituxieme feconde , l'ef~ 
pace CP. double de l'cfpace AC. ear 1a vttelre 
qui lui :I fait parcourir' en defcendant l·efpa..: 
ce AC. eft la feule qui lui relle alors,; mais 
la g~a\'ith agilfant toujouts ~galement, ce corp~ 
n'arrlvera qu'en A. dans Certe deuxl~me fe~ 
conde ; lagravit~. dimin~era. fa vtteife dans 
la m~me raifoff tqil~e Itavoit :lugment~e ell 
tortlbant ~ Be par cottaqueht l'eq,ace total que 
ce corp~ .,:trcourera en remolitan~ pen~rit l~' 
deux ~cortdes • feta ~ga1 1 oelw qu'i!' avol~ 
parcoutu en defcendant. ' _ 

,. , I'. Il f11it de-ll :" ., . 
, 11». Qtun' corps elt totrtbant acquierf pat 
t'a~9!l de 1a gravit! des vitctfes capablcs de 
. . " . ' -k 
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DE P'RYS j:tJ WEI CH:,XiII. 27" 
~ :fa}!e remQ~t~~; ~p. ~D?$i e~~1 ."'. m~l~ . ~es 
eJort~ ,de la gravltc.. qUI e' rc;tue . 4Ii$. (:eifc;, 
en ~l\::Da5 ~ 1a niAnie hauteur 'd'ou U. 'ell tom.' 
~ fuppolC que.' quclque:choLe ~li#lgc ta. .di-~ 
reaion.,. r~ns I alterer fa viteRC; 8i .c\ftcc qui. 
~ . 'vbit d31)s les ofciUaflolls ~es pc~c1ules. -
(t· - J~ r .. .... . . . . 

11': Q!t~ Ie corps en remontant parcoQtera'. 
des efpaces qui feront en raifon inverfe de 
(:eux qU'i1 a parcourus en defcendant: en for­
te que les eipaces parcourus. en defcendant 
pendant les tems I. 1. 3' &c. etant I. 3, J. &c. 
lesefpaces parcourus, en remontant pendant 
les meme$ tems Ceront J. 3. & I. Car dans 
Ie premier cas, la virdre du corps augmentc 
a cnaque inftant, au lieu que dans Ie fecond, 
chaque inftant 1a diminue ; ainfi , la gravitc 
retarde Ie mouvement des corps qui remon-
tent dans la1laiRe proportion 1 dans laqueUc l i/."' 

cUe accelere celui des corps qui defcendcnt. ... I 

Et eMil 3°' Q!l'un corps que ron jette en 
cn-haut, monte jufqu'i ce que la gravite lui 
ait fait perdre tout Ie mouvement qui lui 
avoit ere imprime pour Monter ; & que par 
confequent ce corps remontera a la marne 
hauteur de laquelle il acquerreroit cn tom­
bant par la force de la gravite , une virelfe 
fgale a celle qui lui a ct~ c;ommuniquee pout 
Icmonrer. 

... ) j. 310• 
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S. ·l~o.Ain1i, les hauteurs aufqueIIcs Id 
~orps. pcuveDt r~lIionter par 1& vftefi'e ac:CJuife::; 
tn , tallibanc ) • font toujours comtne Ie qou-:. 
r~ de leurs VltCtTCS ; &: deux (lorp$ fluite .. 
montctoicl1t avec dcs vitdl'es inegllcs :t re .... 
m()nter~ilnt . a des hauteurs 'lUi' feroient 'eft:' 
u'cHes co~e les qu,arrCs. de ces mCDu:~ d:' 
Jc{fes~ 

) ; 
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e it Apt Tit E ,eiv. 
$uitt Jes Phenomenes de la Pefonteur. 

§~ 31i• 

N a vu JahS le'chapirre precedeiit que 
GalHee a{furoit que les (Jifferens corps 
comberoienr eg.uenieilt vice vers la ter-

. . re ~ dans un milieu qui ' ne reut'teroit 
point; mais il avoit, pou( ainfi dire, devine 
cette verite pluiot qu'i1 ne ravoic prouvee j cat 
bien que les raiftins, fur Jefquelles il s'appuyoit i 
Cuffent vraifem~laBI~s ~ §. 300. & J 0 I. ) ceperi:: 
dant on POUVC>lt encore douter fi refpece des 
torps, leur forine) leur contexture inti~e ) &e; 
,.'apportoit point que1quc changeme~t dans Jeu,r 

, . T f1IJI I.. If ' i grayit!; 
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.740 INSTITUTIONS 
gravitc; car la reftftance de l'air fe melant tou~· 
joiltS ici-bas i l'aClion de Ia .gravit~ > dans 1& 
chute des corps, il etoit iInf6ffible de connor .. 
tre, avec precifion, par les experiences qu'il 
a~it fait dans l'air, en que1le rroportion cette 
force qui anime tous les corps tomber versla 
terre., agit fur Its d.iiferens corps. . 

3 u. Une eXl'&ience que l'on fit dans 1a 
Machine du yuiae, confirm a cc que Galilee 
avoit prevu; car de 1'0r, des BocoDs de !aine, 

. eles plumes , du l'lomb, rous Ies corps cn6n 
etant abandonnes a cux-memes, t9rttbcrent en 
meme tems de Ia : meme hauteur au fonds d'un 
10ng.recip~Dt parg~d·air. . 

Cette experience paroitfoit deci6ve ; mais ce~ 
pe~nt comme Ie mouvement des ~orps qui 
tomboient dans ceUe Machine, etoit tres-!apidcJ 

& que Ies yeux ne pouyoient pas s'appercevoir 
des petites ~differences du tems de leur chute ~ 
fUFpore qu·i.l.y en cur ,on p01lvoit enc~c·dou. 
~er fi 'Jes corpsfenfibJes poflCdenda facultedc 
p'eIer a rairon ae leur mafi"e .. ou bien fi .le poidSl 
~es differe~, COlEs fuit qtlc1qu'autrc raifonqub 
cdle de"leur maffe. ' ".' 

. ~ •. Newton, imagina, pour decider ceti~ 
q.ueftion,.de fufpendre .des boules de bois cre~ 
fes& ~gales a des fils d'egales 10nsue~ ,& de 
mettre ·dans ces boules des quantttes egili s eq 
'poids d'or, de bois, de verre. de fel, &c. ~ 
.en faitantcnfuitc ofcilJer lihrcment ccs pcndulcs~ . . n 
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VB pifYSr!!.v£, Clf. XlV. ~'f 
il examina fi Is nombre de leurs ofcilbtioDS fe..; N'f\¥t(l~' 
l'oit egal en temlS ega! ; car 1a pefanreu'"Jrcawe Prin., li~ 
fcole ~·orti11~tio~ des pendwes ( §. 44#1) & ~~ :;: .... 
lians ~s ofcil1ano~, Jes plus petites dl$r~n-, ' 
ees devierintDt tenfi.bles. M. Neyron trouva f 
~ cetfe elperien£e , ~ue tous Ies differ~Rs pe~ 
doles faifoient leurs ofdllarions cn tems egal i 
or Ie poids de ccs corps ctaDt ~ ~ ce fut IJDQ ' 
\lcmonftrati6n qub. ~lp. quantit~ ac mati~e pro-
pre des corps t~ dared:cmcnt proport;1Onnc1l6 
i leur poids ( tn faifant abftradion de la rtfiftan-
te de I'air, qui ~tt)~ ~g.t.le dans ccttc e~pe-
fience) & q4,1e par coniequent 1a ~fa~ur ap-. , 
partient a, taUs Iea Q)rps fenfi~ a faifon dI 
lelll malfi. ' , , 

" .§. ,13- 11 fuit t4item.n~ de ~~ txpi~ VErititcjul 
rien~ : . ; . : ,: . bai~nt 4e 

. i O• <lEe 1a farce qui falt tombc~ les corps :::,xpe­
vtrs 1a terre. ~ proporrionne au,c', malk,s , CD" 

f~rre qu~ellt agit coaune centf"1['UD.cprp' qui; 
l cent de maife , & I<:~mmeun (Ilr ~rp$ qui, 
he conticntqu'un dcnut!cre pt9l*.::~ .' . 

1°. Q!le cerre·force aglt ~galem.t: ru~ t~ 
les corps, quelle 'lue roi; leut f9rm •• 'ICI,I~con-: 
texture. leur volum~ , ace. . . , '. . 
-S'·.Qpe tous Ie.! 'corps t-omberoiCJlt '8al~nient 
\fife ici-bu vers la terre , faus ,Ia rtfift~ce quo. 
rair leur oppofe , laquelle eft plus fenfable' fur. 
tes corps qui ont plus d. volume ~ _~~i.n's de. 
mafi'c; "que par co~aqt.icnt.b t~r~ari'c de:' 

. Sa.' l'~ 

• 
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_,I 1-NsttTUTI0N$ 
I"air'eft l:i feule caufc pour laquelle certaiht 
corps tombent plus vite que les luttes) Comms 
l!a:voit dUle GaliJ~. ' 

ttpoida ' ~o.. Q..ue ~ poids des di~rc~s corps 'dans W 
.c. corps vUlde ) tft -dlreaement proportlonhel a la 'luan­
:lItc=~ tite 'de matiere prbpre qu"Us c0!ltje~nent: dl. 

fOrtt'qll't quelquethangemehtqui arrive dansla 
fotmc d"an corps) fan ~ids dans Ie vuide trite 
toujOurs Ie rnemc', fi Ja matfe n"eft point 
cbangec. 

~i~renee . 1. 3 14· 11 ~t1: ilfiportalitde rtmtrquet .icl ; 
.ntrelape- ctb'i1 faut diftinguer avec foin lapCfintcurdet 
!!:U~de' c~rps d'avec leurs ·p~ids.: fa pffinteur) c·eft-i .. 
kill' poicll. dire) cette force) qUI aDlme Jes corps a d'erce~ 

dee vers 1a terre ) agit de meme fur tous les 
corps) queRe que foit leur maffcJ mais iln'en eft 

'pas ainCt de. leurs poids; car Ie poids d'urt 
cbrps eft Ie pr~duit de ,l~p~fanteu~ par 1a maff, 
de ce corps: alnCt, quolque la pefanteur faffe 
toiriber egalemtntvtte dans la Machine du voir 
de.{ S: 3 n. ) 'Iescorps de maa'e inegaJe, leUt 
poids n'e~'Cependant pas egah c~ lcu:orps ne 
ptefTerit' 190bfIacle qUi les· fourient, que par. 
I'effortqu'ils font pbllt' <>heir a la for(!e de la 
gravite qu;i agit fans ced'e' fur cUX t' or.terre for~ 
(ie' 'agiftatit comilie Cent fu.r te1ui qui a c.etit par..: 
tieS ae matiere propre, & commedix fdr ce": 
lui qui n'en- ,a que dix·J Ie cbrps'~ui ,a ce1'lt 
latties '-de, matiere propre) doit pHerdix foi • 
. Qvant'age' fur l~obftaclc: flUi" founenc, 'que Ie 

:. ". c:orps 
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n£ I HY.SI"J!.,rJ'E~. €H .. XIV.,a'-7 
eo?'p~ qiii n'elig a djfi qUggpPUC rt;:C$' 
IOmbenr cga1&ment vlcQ... .-

~rt;:-3'''.!i ~:!!i~r:~ria~:s ~~:rt;:~~~vh ~~ 
:quanti~ cQmparatiNe de Qltflete ~p1'opre. & de r~teurrpE,-

___ ~ ~. . .... r.. nfi'lae d€:s 

. ~;;I~ fure~=:~E:b;t~~ ;,:,:1 d:d7a~ette. ~~ 
pefrt;: unrt;: Z}nQe dap! vmre • qll'rt;:ne 
c'o.r du nli!me diarnene y pHi: 87' o.nc:es ~ .l,.. 
.adere preprrt;: de ferrt;: a.lJl matierrt;: ~~pr~ 
du {urert;:rt;: ~ Comme 87. a runite a.inli ~.lc· 

-cliffl:rent po.idsdes Co.lpS de volume d;ms 
Ie rt;:-fiide ~~ Pft qU'{jR£ app{lle pif~{IHrJPA~ 

~ift1.~ tits c-·re'-~ 

. §~ 3-11. 0n connot'troit- avec prcciftOn- pat' 
ee ,&noynn j dc~ 

pores & de matiere propre ~li Qn .. aNo.it quelqlS~­
J11lF.IPrt;: de prnpne P{Rn£,pggy,'f$; mais rt;:{zrn­
JnC to.us -les ~q>s: qUe nOllS ~PJlno.i1fo.ns fent-­
~trPmeme~ trrt;:zref4f4 ~ puc; y,'f4¥J$ Ie 

- tloive~teere nkeii~ermnt~ ,1lO1t5 igno(oDS la 
qurt;:ntite des Jrt;:~fes de ffillt_sl;z:-e. p5:ggP(C 
'1ue ~haque e»mpofl: conrient, & n91,1S en' CQA­

.o.id~ iP .• mfD..t ES_'l.UiUf{jrc C8&meiL4:iLtiYCs~ 
- - -

~ "3 ~ di::0nt-j*> vi~>n de-
"nd;;e unl1pte d~n~ ees deux Chllpjttes .. aVofent'­
,apl;,is la .~p0rti~ .dan_ da __ qudkJn_~.hutJ ~_s; 
c..>{DS, s'fnc'clc¥:n _~- ~!§ lsaYQIR:. p~~..dkJ de ~ 

"- • • <: t1. 
: OIJ- '"'c., 
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"I INS.7ITU,TIONS 
lee , qu'ils'~ ~rco~re~t d.es cfpacesinegaux e. 
tenis egaU! ~ Be que c¢s cfpaces font eomme ~ 
qUaItCS des terns. L'experien~e de la chute du 
corps dans le- wide , ac furrout cell~ des pen .. 
clu1Cs faite·rar.~. NeY.fOll, avail! fait voir qu. 
Ia fo~ qur: {iit tamber les corps , fe pr~ 
monne ~ leQr maJl'e; mais f,)n ne f~avoit: eoine 
~t;()re, du· moins aveG;: c-crriNd~, fJUel· efpact 
~ette· G>rce leur ~ir parcourir au commence;. 
~eilt de leur 'chure, Clans ",n kms don~~ ; Ol\ 
ft;aVQit fculeme~t ql,1e quCl qUe: foit cet efpace 
dans Ie premier D\oment ~ il e(t~ple dans .. 
fecond~ quintuple' dans Ie i'I(:W~~ ~ 4'. a.i~6. d~ 
f\l\tc: ( ~. JO". ), : .'" . 

t.. 3 18. Pc:rlOnne \le doutc '1ue 1a pf&nteut 
~C' fait l'uniqbe c-aufc des -o~iilatiens -du peA~ 
dule. Ot ,on dcn:tOtlh'c pat- un Th~e . q. 
je fUJ!poferai id ,8c 'Iue voas vtrrcz qUtC~ 

~!.~.t JOU! (I~ns l'ttcc;llc;nt Tr~ite ~~Hor.hp' oftiNII­
'7. r7.~t!! 1Or1. ,de M. HBggens ~ que le temsd'une of!. 
H~, cillarion eft ill terns ~ la c:hutc: urdcaIe, ~ 

la moiti~· du pendul~ , tomm~ J:a ~ircont}re~t 
do ~et~c efU~dl~meUe, QDO,&mme Bf. ~ 
., IJ.& jefQppekioi,pour-p\u5de'~it~te!!. quece 
foitcomme ~~efta J.,Ol'la1ollgQtur4u pen4u14 
qQi bat les fecondes lPatis) .y~t er.e trou~e pat 
I~ mpytndes obftrY.1riOt1!1 aftronomiqucs d_ 
3.·p~ds I. ~esten~~r0il ,S .jl()11 prend" 
tiers- d-Unc' 'fecobde ~ ou de' If!i. derccs, c:·el-a. 
~r~ J~~ ~~rqc:." Ie; ~qrps _qrw., ~ 5:; 
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DE PHYSlf!..UE. CR. XlV. 279 
dant Ie terns de 10. tierces dans f.t chute verw 
ricale ~ 18. pollees & 4' !ignes; qui font Ia de­
mie longueur dll pendulc; mais Ies efpaces par­
COUNS font comme Ie! qU2rres des terns em­
flares a le5 parc:ourir;- Ainl1, comme Ie quarre 
(Ie 2. o. tierces-, rems de. la chllte verticale , ptr • 
dcmie longueu~ du pcndule" eLl a~quarre de 
60. rierces, tcms.-de 1'ofcillatio:n" enrlere • c'ea:- " 
t..dire, comnae 400. eft a 3600. de meme 1'1: . 
fOuces 4.1ignes , qui eft 1« chute verrieak ~ font-
a an quattieme terme qUi marquera fefpace Quel dl 
parcouN pendant l"ofcillation entiere ~ & Ie fEfpice 

quatrleme tetlne fe trouve ~tre- environ ~inze ::ps ~ar-

tieds de Paris J' e- dis environ': car- J''lli neglige c:ourent iet. 
" ' • ., , baseI'lrolll-

es fratbons pour me- {emr des nombres rondS bant. dant 

tes plus approchans. AinU, M. Huguens trouva 1a premier!:: . 

pat ce mareD que les corps parcourent" ici-ba~ feq,ondc:.. 

"f 5. pied$, de Paris environ dansla premiere fe .... 
conde, lorfqu'ils tombentvc.rs la terIe pu la 
feule force de 1a gravire .. 

L·on peut faire par ce moyen des experiences. 
Nr Ies hauteurs tombees bien plus exaaes, que­
U on entreprenoit ae determiner ces, hallteurs " 
immediatement ; car ks plus petites differences: 
font fenfibles fur Ies pendUles ;"ainfi. dire qu'aa 
pend"ule de J. pieds 8.ligncs" ofcille a P~rii dans. 
lUle feconde :. 011 "dlre que. les" corps tombent" 
vcrticalement-de Ij. pieds environ aans 1a pr~ 
miere feconde. dans "(ctte; ~atirude",. c'~fl cite" 
la meme chofe. 
. MaiS afin que' cC -ealenl pUt feivir~pour to~tes-
, S... ks, 
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.Sp 1I¥ST~rU7'101!9 
~s' latitudes , ~ faudroit tro# chofe$. .. 

1~ .. Que Ia p~faJ;lteur fut Ia ~.hn.c c;l~DS. t~ 
fes Ies Regions de 1a ~rre. ,2. t. Que ~'efpacc q,,!q 
1;es c~rps: pa1;~our~nt. en t9p1baOt daDS Ie pro-: 
~ier ~mcnt de Iewch~te, ((Ie egat, que\le ~ 
,(ait la ha\1,te\lr ~'9u i1s ~bent. ~~ 3Ml!!~ 1·a.W 
JlC lcur re6(l1~ point f~nfib1~~t. 

On vena ~s 1.a fyi.te qlJ.C, ~s ~~ux prCli 
fJlierc$ f\1PP9firi9ns: {pot. faUlfc$, ~ que la pe:-

. f.anteurnrie ~lcs 4iJI!r~1;e~ ~ati~es,~ a.,.~ , 
9iffhc~t~s hau1;eur~. ' 

A l,'fgar~ ~e.la troili~l1Jc ~l'P9IitiQA, c'c;ll~ 
~-dire , ~e Ia i,l()I,l-refiiaDc~ de fair, on peut ~ 
Cairc fap$., es;reu,r i c~r ~ette r,fi~a~~ e(t i,~¥~­
tihle. clans Ies vil»rations d~ pC!ri(lul.es., pUllquo. 

. ges penduJes 4e Jl1.eme .9nguc:~, ma~ qui q~ 
c.rivent 4es ar~ nes-dijferC..\ls, Ies de«liveJ}$ CC~ 
~en~aJ,l~~DS lAn, ~J;Ils fc:nfibleJ,llcl)teg11: &:quF 
~ans Ie '{uid,e ~e ~oyle, feIoJlles e~periCl)c;C$ 

'r(aDr; faites par M. Derham ( §. 460. ) Ie mQuveme~ ::!. ~.. . ~~ p~n?ul~ J?~ $~ac~e~e q1,\~. ~ q~~e (e~9n":" 
. des epvnon en une hcur~ 

~'a;r rrw: • Maisl~ ~fia~nc~ de tair, d9n~ I'~t cfll*ft 
cl:u:e de q~e infenlib.l.c. (\lr lFs p~l)ct\lles ,a ~au~ de leu.r 
i.oill 'I~f poic:ls l}(. dC$ pc.ritcshaute1,lrs doJJ.t jJ.s: r:Qmben~ 
~orf~.~evie~t tres.-~onlid~rabJ., fur ~$IJ1QJ>i)es qui 

tombent c;le !)_au~) 8{. e~l~ eft d'aurant plus, fen­
. ,6b1e que Ie:s co.rps. qIJi tom~e,n~ ~ ollt pJus 4.c. vo... 

4LU,J,1C & ~9iDS qt;:. n;talfC;. " . 

r Tru£ 
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DB P.HYSI~UE4 Ca. XIV. 2Dr 
-retitlanee que la ,,--ituce ~" 
,& fur Ies recardemens que (ecte reliftanee ap- J6~. ' 

pUiTe lem ehutu ","- uxperiencr;l: que kur . 
'J~elfe ~ & les c"emoi~~ devant qui. elles ,ont "ete !ru~:.­
£aires ~ -rut rcudu [rHg;l:ufes il tombcr k""kr Dr;l:r" 
~e la Jancerne qui ~', au .~a~t~c . ~a" c~polc t~~htitC 
Jle de » qu~ a 2. be, plrtir de tieu- _ corl-kk 

-~ur ~ en pref~c;e de Meflieurs Newton, Ha!- Qusl'~~ 
'lee Derham" ulufieurs akkrses du 

. ~~~§~i~ed;:dJ;he~~~ ~~o;:t!~:d:d~t~T e~::: 
dkk » jufq~"z\ qcs Spheres [ormees avec 
~e, v~ffies de eochons tres-d.lfeehec;l: & cuflees 

~ dkk cinq poukkkkr. de . i.e 
plomb. mit 4. fecondes~" a parcour..ir les 2. dZ. 

, pids , les Sdherkk§_ fai(kk;l: avec des kkdli~r, 8. 
fecondes i. environ en forte quc Ie plomb eut 
pekkkkoum Ies kktiZ: Rk_ieds kknvirti-r Iti" feCk)R,des 
Allurat quc 4es Ve1li~.' . _ .' ,," , " 
.- des itbMrb±: d~ blQrtlit but lomitees 
,n 4. fecondes;,. de .t 72.." pieds auroient ~ 
~omber felou la de I- "-4.-

. pie.d~ ~a~s Ies 4' fecon~es i." cn comptanr Ia chtl­
,~ mUlalr felti?? 10. kk-riC~ d"HUfsucm §. 3 ) 
,~e 16. pieds, A~gl~is, ¢nviro~ dans ~a premiere 
lCetinc:J,e il keur dkk ees I- "-4. Sleds 

l~~~;:e~~~e~ ~~El~~~~~~ ~ ~~~~/al~~~ 
viron 3 f. pied-r , QO!lt elies devoienr etre tom- . 
be d 1 d · d de ' er ret e _kkrn~r qua,) e 3.kkUr 
~hu.~ 1 ~arce 'lue r<?n.~omptoi~ la fin de 101 c;h't. 
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!l82 - INSTITurJONS-
de cette ballc , de l'inftant-auquel on enrend'oit 
du bautdu dome Ie bruit qltelle faifoir en tom .. 
hant ~ lk que Ie tcms que Ie- IOn mct a par~ourit 
172,. pieds, eft d'un quart de f~condC' environ~ 
Aid, ces u-. picds polK Ie tcmsdu moovemene 
du (Oft, etant&tes des P4. rene 18,. pieds911ct 
ces Spheres de plomb auroient du parcowir dans: 
Ie vUidt: • d.ms Ies + fecondes;. de leur chutc; 

_ mais dies n"en parcoururent que 171.t:air par­
- "re6ftance rerarda done leur chute de (1' pieck 

environ en + fecondes i. 
Une Sphere de carton de S. pouces cle dia~ 

Jfterre , mit , .. iCcondes i. i faire les 171 .. pieds­
& l~on trouve par un calculfemblable au pred. 
dent, qae la reftftance- lk l~air lui &ra S J • J>ieds. 
- -Un {Can creau erant jetre du haut du (tome­
em fc tilifeient ces experiences, reromba dans 
une pluy, rras-Icgere, par la re6R:ance -qu"it 
rencontradansl"air en tombantde ccttehautcur,.. 
- 11 eft elfentiel de reinarque~ que Ie Barome­
tre eColt environ a 5.0. pouccs.~ lod"qa"QD fit c:cs. 

I • -experiences. 

EspI!rien- §. '30. M. Marione a fait auRi pluftcurs eX"­
RS de M.p&iences fur la chure des corps du haut de l~ 
:'It::i. plate-fOrme de l"Obfervatoire dc- Paris.d-Mail: 
_matiC- comme fa hauteur n·cO: que de IGt. pic s, je­
ft. ne lcsrapporrerai poinr,je-mcconrenrerai d'une­
:k~nieI!remlirque qll"il fit, Bcqui me paratt tres-cU'­
,. 1 i,.er~. -rieu"; c'eft qu'un botdet(lc caROn, S£ une boule 

-de mail de mcmc gtoffcur ~ pafi"CECllt un efpacc­
Q'cnviroo. 
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.'DB P HYSl,eUE. CHi XIV.,2!J'· , 
d'environ 1 J. l?ie~ ~ ave~ des vtte~~s fenGble .. 

. merit ~gales : ,enrulte Ie boulet intlclpa la bou~ 
Ie , IX cpfin II arreignit Ie bas Iduque la bou1o 
de mall en etoif ,ncore 14- pieds: la meme fga;. 
Ute dans Ie ~ammcitcement de la chute) fe ,trau­
va ~ntfC des corps dOnt '1~ diametre emit, trea­
cliffCte~; car uric boule de cire de trois POUCeI 
dediamerre~ & une de fIX pouces .. torriberent 
de 3 o. pieds avec ,une vlrdfe egale ~ mais a la fin. 
• Ja diute ,la grolfe boule pr,eccda la peti~ d. 
". a 7- rieds. .. 

- '§. 3 31', Ce m~me M. Mariatte rappotte que Muianei" 
(eJan re~ e~~riences ~ une boule de plomb de ide-. 
,.Iignes de ifiame.tte ,l'Irollfoitparcourir tnvi-
,"on ,14\ pieds dans la. premiere fCconde; pu 
confetJuentla refdbnee ,~~ ~'aillUi f.ti(oit per:-
eire, ·un pied dans la pt~miere feconde ~ mais it 
r.-roi, bie~ difficiJe ~~'o~ puitTe s"apperce,:oir 
(Ie ceue diff~renee. {;a' difference t6We qU1 f~ 
trouve a Ja fin de la ~hute ,entre I~erpa~~ par .. 
couru par Ie ~rps , &'cd'ul qu~il auroi! dupar ... 
coudr aans Ie ~de ,eft, ce me femble ,Ia fCulc; 
chofe dOnt on ~e s",fT'urer) Be· t~ttc 'dif£e~ 
~n('e rOWe ne aonftC la ~rence initiate <)110 
par conjecture J. I~alire, du mains fc{lfible. 
que M. Mariotte dit aV':lir trou'¥~ dans I~ .ieeC..; 
fe de la' emure d'u~e bogIe de mail ~ d"un boo· 
let de canon', en pdant lei z. 5. premiers pieds ) 
p'ourr9i~ peut-e~ Dl!me.faire eroire que ccaG 
CliminutiQ!i n'cft pil,b·grande dans Ja premiere 
iconde. . ( S. J 3 1,) 
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INSTITUTIONS. 

~ ~Orpl . §. HZ •. Cct qui eLl: bien c~rtl1in par toutesJot-
~;~. ~xphiClncuCJ , c'd]: quu I'air uutar'ik la l]:ut!! 

t::c~ ~~~i~slC~::;f=~' ~~ t~:!f~ci:r;:~~u~~:::~t f~:: 
I;eur DlOU-. maffc: Ot }?uifquct l'airrc:tard.'i 4; cbut;e tou~ 
~. lcs ~~rps ks Qzwi tOZl{?~n$; dans l'air J 

dOivent.pas a«eicreI f~ns ce.lle lemz mOUUememj 
~ar l'uir) 'ZWfffm~ mus ks Fluidesz refiL1:ant d'.au~ 

~f~~~: d~~ a l;e:~~:;e~}~; l:ac;~rt:;! 
h gravmf , qzwzmd corp'i torrwent hal{?CJ~ 

Galilee avoit e~ore df~vtu..r cette. vtIi~ & 
un a donnlz Ul)u lle~zCJ~fl:ranon dCJ2.iS k %'hfOf~. 
1JlJ! I 3. de:foP dWQgue qoi(ieOJ~..·· ... " ~ 

. §: 3133-. LQs ,orps qef,~Rdentdonc d.ns.fait 
Il'un i,i~l{?u[Jl(!zwi unifffiifme ,pref avpi, acqzzwi:±; 
un ce~taindegre dl! viceffe; que 1'0n appel.\e ItlPf 

n'ittfd U'm~/fttt ce%:7:u vi%:dfe ,!'au%:uzwt p1zwu 

~az~~~? a:f~.uceur e~~~:) ~1: 4:s c.Ol'pS QJ!t ~41' 
de:fff#f~ zzw=s m~Zfd'=:V9.ZffP1C;.. . 

§z ~3'+ . tumupf~s lezlflc:1 mOffiiffii~nle7:i~' 
~ccelere de:s IJlQbiles ~ fe. change ~R un mouv~-. 
mc;m imihJd'ffie Ilups l'uir j dl: diffezz 
rellt fe19n la £'.ulllc~ &: Ie PWd modile,. 
1l~19n la hmteur don¥: U. combe; CJinli, ~emSt 
~e .peut~etre. decCJ'mi-niSCA g~p~rff l. , 

1·A~4zz. 

~Illiq;· 
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t) E P HY S l/2.rJE. Cli. XIV. !as f 
de~ie des Sciences. M. de Frenide ht plulieure :~:C~i4k 
experieilees derermm4kr .. que .. '.lui Jc 
corps parcourent en tombant dans !'aIr, avant prOIlYc. 

ctavoiracquis leur vitelfe completre ,c'eft-a- Hill. "'. 
dire., 4k¥4knt que refift:Z£lee de ait DIl H4k¥ri 
gc h! nllilnvemee2~ ~cctlhl: p •. If, 

. Ce Philofophe trouva,par ees experiences:. . 
qu'une petite boule· de mode de fureau, pui 
avoit de dPimetie} c::: 
ftffe complette. apres avoir parcouru ~nvjron 
20. rieds, & qu'une petite veffie d~ t:oq~'ind~ 
enfle4k &' l~ . ap4ke~ WOlr 
~ouru t4kR4IcmenT: 2.. pledi. . 

Ainfi. plus les-cotps ont de C:urface t parrap..: 
pore a leur C:olidite, & plut~t ils acpuierenr lem; 
vitelfe eilmplette 4kn da&£?Z l'air; 
pourquoi l'on ne ~eut faire ces expe.riences qu~ 
fur des corps tres-Iegers ~ a cauC:e des peri .. 
Its dilfp~eJlee .%"4ilUS DOR.nn~?t~S 
tke. -

.. t~] ~~; Le meme M. de Fr:nicl::~tOit trom': MiPrize til 
~ C:" i;; tems ues ClEm;; de M. de 
rente melPe & de th~me vol~me d~~s l'air, jl ::dC 
affuroit que dans Un lieu ferm~t une boule de C~lltc .. 

plomP dri une Pilule de de ilE~me :;:r;; 
metr.%" en . tem4k de J nil.. . 
pieds de baue, ce qui ell: cnncrement &ux, line,. , 
expl:ricnce mal faite l'avoit Jette dans l'erreurl. Du'M • 

. CCt ..... . .. fait que deVOrie p. '7. 
attc pEa~~t p1us 'imonfptas fur les. c:xpqi'~' 

ces 
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188 .. INsTI.TtlTl()N8 
tcs que nous faifons , que I'amour propr. nid. 
parlc toujonrs tn leur fa"lcur. 

~ de §. ~ ~ ,. M. Pitot l calcole qu·une g6,ute ci'ca" 
~ PitoJ qui (croit 1a r 0.000&000.000. famc d'un pou. ::'m:r:e cc cubc d'cau tombcroit clans 1 air parGitemcnt 
Ia pl::. talmc de 4- pouces -/;. par fecondes d'un mou~ 
C'rur Ia vemcnt uniforme, Be que par cOilfCquent dIe 
::: y {croir 115' roifes padltute: On voit par cd 
cloJlUlla- txemple, que lcs corpt leger. qui tombcnt dlA 
.... haut dc norre atmofpherc fur 1a terre J n'y tom­
.• Mem. de bent pas d'un mouvcment accclere j cammct 
~z~ i1s tomberoitnt dans Ie vuidc par la force do 
,. )71. la ~nteur; mais que J'accHcration qu.;ellct 

~eur imprimc, ell bientot compenfCe par la' mOl 
ml~ce de l'air s fa.DS t~1a, la P~ r:titt ~I~yct 
{crolt de~ ravancs ~fi~s ; 4Sc fdID de f.~t 
la terre, cIIe detr'urolt les fleurs Be les &ults ~ 
Ia Providence J a pourW p~ 1a reliftuwe .­
rair qui noul entoor.. . -, 

te t· 33'· Lelcorpi ~ 1 eUl' ... Jtlemcs .,..:;,e tombent vcrs Ia terre, iHcn!.unc lign. perperioOlt 
~ diculair.ll'horifon; carilcftcOl1fl:ant par l'ex"; 
-.11a. p6ricnctque 1a tignc'de dlrccacm.clcs Favesell :nce de perpencliCulaire ala furfacc de l'eau I or Ia t~ 
,&em. itant certainement fphcrique , ainG que toutca 

les obfer'lation~ g~grap&iques Be a.ftrmtomi", 
ques Ie demontrent~ Ie point ac l'borifon vcrsl'4!: 
~uelles graves font dirig~sdanslcurchutc:,p'cu.a . 
toujour~ krt coRfitIW ~OIl1llll r.,~.4'JUi, . 

dct 
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'DE l' HY S 1,Q U E. CH. XIV. ~S1 
tIes rayons de certe fphere. Ainfi, ii Ja ligne 

. 11 1 b Ilt~ felon laque e es corps tom ent vcrs Ia terre, par coare. 
eroit proltmgee, eUe palferoit par fon centre) t}llenr ~fOQ 
fuppare que la terre fUt parfaiT:em~nt fpheri- , .... 
que j mais Ia terre au lieu d'etre une Sphere 
parfaite, etant un fpheroi"de applari vel'S Ies po- , 
les, & eteve vers l'equateur felon Ics inefures 
par lefquelles Meffieurs de Maupertuis. Clai. 
raut. & Ies autres Academiciens qui ant ete 
au pole. viennent de fixer fa figure. ( §. 3 a 3. ) 
fa ligne de direction des graves ne tend point 
directement au centre de la terre; 1(lIr li(1I 
J( tmdan,( fe trouve erre un certain cfpa~e au-
tour de ce centre: cependant on fupi>0fe ordi­
naircment que Ies corps en tombant tendent 
clirettemcnt au centre de la tcrre , parco 9ue 
cette fuppofition fe peutfairc fans crreur fen-
iible , leur dired:ion erant toujours pcrpendic;,,~ 
Jaire a la furface~ ' . 

• 
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CHAP ITREXV . 
. VesD/couvertes de lV/.. Newton lur l~ 

pe[anteuT. 

§·339. II'· , . L nt., a point de Ph~'n6menes dans 1& 
Nature) aone l'explication ait plus em .. ' 
barraffi: les PIWofophes ~ que ceta de 
la pefanteur. 

t. HO; On a vu dans Ie emp. i4i!. qu' Atifto..: 
Ie lcs expliquoie commc tous les autrcs effcts 
phyfiques J t;feft-a-dire J par des mots vuides d~ 
fcns.-« . 

.. Ariftote ~it t .. doure 1in stuci homme, ~ c'aoii 
1m mauvait-Phyfidcft, It c'eft tout ce que j'ai pretendu dire cIaat 
~ .. tR.4t~ de m oUYJIII oil jt con4aDme ee Philorophe. 
, S HI~ 

. ' . 
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DE· P.HYS1I}UE,.CH& ltV . • $1. ' 
, ' 

, §. HI.,peCcaries, qUi';pa.r.fa fa~t>n m~thodif 
que de raifonncr ,avolt degoute les lio~m~s dl!o 
Jargon ininrclligible desEct)les, leqUel avdit en .. 
~orc obfcurci 'Ariftote, parut rendre une raifoIl 
plaufible de Ia pefanteur i ~ explique~ ce ,Ph6. 
~mene fi o!dinair. j ~ fi fu.rprcnant j d'une ' 
fa~on fatist3ifarite. ; 
, 11 avoit tlip~ que 1a terre ~toit entouree alii .. 
~'un grand tourbillon, ~i! matiere fubtile, qw ~u:o:c· 
circule aiItour d'clle d'Occident en Orient. Be Ia chute 

qui l'empottc. dans fa rotation joumaliere J Be ~:~cbr:.: 
que cetre matiCre fub~ilc. re~ulfoit les c;orps re. 
el!fans veri.la ferr.e ~ par la fuperiorite de 1a 
force centI~uge qU'elle acqucroit en totlIn~t" 

. '.342. n faut avoucr, que lorfqu'on: n~ !=e~e .. 
~omptc pas a la rigueur, ricn ftc pardit plus in~ == ~ 
genielix, Be plus fimple qn4 :cctre explication t&:i:: 
flue Defcartcs donnoit de 1a pefanteur. J maiS 
lorfqll'on entrc dans Ie detail" ',de. Plimome .. 
llCS qui accompagncmt la chute des corps J :QCt 
qui paroirfbit. d'a:bo~d 6 funplc, feuouvc fujct i 
QC grandes ~iftiaultts. , ' " , . 
'. ; Les deux principales roweilf' fur 1a pragrc'-
fion, c4Q.~ laquelle b ch~ des corps s'o~re ,": 
ac fur ~ diteeHon dans leur .chute ; ear Ii ·le 
to~bi1loQ qui emportc la ticrrc: dw ,u rota.-, 
tion joumali~:, caUfoit la pcf¥lt~ur , Jes cor~ 
nc devroient po,int to~ber ~ felon lap¥'W.r. 
~on dccOJl'l~c ~ Galilee., &:all lieU ~·&rei. 
. TMM I. 'It T ~~S~. 
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. INSTITUTIONS 
djriges vers Ie centre de Ia terre dans leur chu. 
t~ ,its devroient tendre perpendiculairemenr 1 
IOn ale. 

DequeUe §·343· M. Hughens a repondu aces del1x 
~~n M. 'difficUlt~! , cn fuppofimt que Ja!matiere qui fait 
I-!uf<ti': l Ja pefanteur ~ va dix fept fois pIllS vire que 1a 
!; ~euxterre, & que Ie mouvement de cetre matiere 
t.1IlC:wa- ~ fait en tout fens; car par ces deux fuppofi-

tions ) on peat expllquer pourquoi les corps 
lO~nr falonIa proglcffion de Galilee, Be 
pO\Jrquoi ils (ont diriges vcrs Ie centre de la 

., terre ~ lk Don pas perpendkulairement a faa 
Ue. 

§. 344. Je ne m'arr~terai point ~ vous rap~ 
porter ici lea autres ObjctlioDs qUd 1'0n a rut 

. ..ontre cettc explication de Defcartes.t. ni la fa .. 
. ." 9m dent lesgs'allds~.hommes qui Ont fuivi f~ 
" ....... fiiDliment ,oilt em pouvoir y remMier; vous 

~Yn Its voir dans leurs ouvrages, dOM plu .. 
ieuls lOot a -forte porree ; mon 6ut ell: de vous "ire ·.cannotri: .iti<1a" fas'On d~t M. NewtoD 
explique les mames Phen0Ai6ncs-. par l'amac ... 
tibo" -Be contInent it . tburs des All:res lUi a 
flit:~,eg~ir .~. t'WS' les· corps "~cftes ten ... 
ddnr: Tns Ie (crane de leur revoluaon par It 
meme .caafe qui faj; 'ia ptfanreurfur Ja te~c. . . 

!: : ...... :~ ,<, >.. I. ~ .. ~ 

~.§~ 34i. 'Lnaao&e pal fOrdDertie'-read ~ 
joua.a CQbfmrir .fori etii: pr~fcnt: aiM; touI! 

. ....:. T " . ~ . corps 

Digitized by Google 



DE P HYS1:ll·tJE. Cit. XV. !.9' 
torps mu eil rond tend a s'echaper par la ran~ 
gente ~ c'eff-;i..,din: , . par chacunt aes droitesinii. 
niment petites qu'ill'arc;:ourt a ~haque intbnt. 
Be clell: £it iflbrt que Ie corps fait pour conti. 
buer a (e mouvoir dans cerre petite llgne clroire. '. -
qu'onappdle forte cm,r;.fllge.Donc aucun 'Qrpt 
tte ~urroit ft moltYoir circul.tirc11ienr, a quel. 
que.torc~ ne lui fai(oi~ e~n~er h?lIt Jt1~ent 
fa dlredion, & ne ie for~olt a d~£nre une 11gne 
combe. 

.Le mouvC!ment ell liguc cour&.e ·tft dorN: 
toujou!S un mouvc:mcmt compore J or.OIl 
(air ~}lle tbures les Planet~s murnent autOur ~ 
Solei! dans des courbes , 11 faut done n6c:cffU4 
rfment que deux puHfances , donr l'une les &ie 
aIler en ligne droite j & l'autre les en retire 
aJnrinueUemenr) agiffeIit fur ciles', Be ttS diri .. 
gmt -dans leur coun. '" . . ., 

On fait que Ii foree qui teroir Yule decrire i.escor,. 
unt ligne droite lUX Planttes j ellia .lOlGe ~ ~:::pe­
proFCWe ,qui leur a ete imprimee aU Conlnie~ roienttouj 

ce~t p~r Ie Crear~; m~s ~lct .ft:, cc:~ ~!:ar 
qut .les retire de ~ttc lignc dr<*e h:hliqk In- filelCJ.ue'· 
ftant. & qui les force a aeerirc une Iiil'De ~our" foice ~~ 
b ' j 'I:) :1}. ell.retUOJfI 

e , & a toUrntr autour Q'Un centre; vou;r. 
c:e que M. Newton: ,tdt propoCC dl:4ecou .. · r 
\'lit. ' .. J. ~. .• 

II eft necelfa1rt de ·tminoitr.e "" elk_vert. ' 
clc. Kepler fur Ie cours des Allrd, poar ~n.­
tire comment M. ~.toi'l ~~ a,~oi:wrif 
.... [QUI .lea (0fP't~kfta (aldent· .cffl1eut 
, '-,.' ,: ' T j, Centre. 

. ,.' 
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, ' 2,. INSTITUTlONS 
centre', & que c'eft 'ce principe qui Ies retitnt 
dans leur oIhite, -& qui fait la pcfanteur fur la­
~erre. 

!splic.. § .. HIf.. Unellesloix decouverteS pat Kepler 
ti~n de, n. J_, 
deux ana- ell.)'1,,~'/~s PJ"n~t~s en to""nlUlt ""to"" All SDltil 
lOSies de Merwent,us "ir~s tgllllS In tnns 19l1llX, en for­
Kepler. fe que ii I'on con~oit du point B. d'ou une 
Pl~che~. Plancce eft partie ~ au point C. ou die arrive, 
I'~. J~ deux lignes droites B. S. C. S. drees au Solei! 

5; l'iire du fed:eur ediprique- S. B. C. forme par 
ces deux !ignes, & par l'arc de la courbe que 
ta Piancee a parcouru , croit en meme pro .. 
portion que Ie tems pendant Iequel ellc tC.. 
meut.' , 

, .. 347.Lafe~onde loi de Kepler efl, ,!1U1t tmll 
'1"'lInIP/~n~tltmplfI'J~ ;'fo;,~ fo "t'UDllltion IIIItD",. 

tiN So/eil ... eft tD"jD"rs prDportiDnn~1 A III rllcinl 
"",r.rJ • ~ub~.d~ fo m'1l1'1n~ diff"nc~ ill c~t .Aftr4 

~ , ·vous ave:t vu l'explication de cecce loi dans lei 
-Ue;"tnl: EJemens de la Pbilofopbie de Newton,que noDS 
tic ~11It.. avoolt ~lQ$_e»fe.mble; ainii, jc DC VOUS la lepc.., ,/; .. l... ,. 1· 
~:." ." Ceras, -polDt Clo' 

D~monr- : §. ,J4a;, M. Newton. CD_ cbercbant a cOQ'; 

tratl:' noitre Ia caufe de ces loix dec.ouvertes par.Kc. 
~~~n a pler' ill ~~JboDtre,' 3 taiAe, de ,la plus fub!iinc 
tlrea des al m.(.rri.. -
Iohr:deXc- .,.eo ... ,..,... " -' . ' ',', ~ 
p1cr. :, 1~' Qi,le;ii un -corps .;qUI fc mcu.t eft -.tnJ6 

YI:" Utl~ ,entre mebile ollclmmpbilc., il deceit. 
~: .-,'. -:: ! _ - autoui 
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DE P BYSl!t·UE. ·CaXV. ~:JJ 
autour de ce .~eDtre des.aires proportiopnellCt Fi,._ 
au tems J &: r~ciproqucment~ que 1i un corps 4jnl. 
decrit autour d'un centre des aires proportion-
nellcs Iwtems, ily a uile force qui le:porre \'Iers 
,c;. ,c;.ntre. -

,-0. Que a,uR. corps 'Juife meutalUour d"tq» 
~ennc' qlU l'a~irc.:, achev.c. fa rcvcXurimi dans 
un t~ms proportioncl a la rUiI\c.quarrCc d" 
cub I de fa IIUlYenl)c;. .utlance a ce centre, II 
bc.e. ql1i.l'atrire, dirninue comme Ie quarre de 
f.l d.il}ance au .cemtre veu ,kq1,1el U. efblttirc J ~. 
ftcipI<tquement1 .&c.... .,' . ~ 

, §. 3~, .. AirUi~~premtere loi . .reKe~c~:, eel&. 
a-dite J III proportionalite des aifes.~ destems, 
fit 9~COU'lrir a. ~ .... N ClwtQl1.,.., uo.e: blu:c . cen", 
craie en general , qu'il appclle 14 fv.('-. Clntri"l 

p'" J &: Ii feconde, qui eft Ie rapport entre Ie 
terns de la revoI1)ti9Jl' q~s PJanctes,,1!c.leur dif- ,- "' ~ . ?' 
tance ati.,ccnv~JlJJi.6t:(OWloitrc-la li>i~uc Wit: ::~' .. ' <. 
cette torc.e... .. ". ~ :;; , ' -.',! ',' 
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I'. ,- -,lNSTITUTIO'N S 
~ntre, puikJue les unes & Ies autres obfetvent 
les ~li loil[ dans leQfCO~. 

j, n I" Ce.~'eft pas ici klieu de montrer; 
comment tous les corps cHelles c($6rmen, 
cene cXcouverre par 1a regularid de leur cows, 
~ comment -l~s C~tes ne femblent:venif 
Boner notre U~v~rs" que :pngr rendre un 
JlOUVU~ ~moignage a ees vtri~s appt;r~oes pu 
)I. N~yton: cer article appartieDt ao l\vreou 
jc vo.us parl,rai de nQt~ Monele; planetaire. ) .&€ 
je ne voqs ~diq\le lI\e~e--.d les decouverte. 
'lue M. Newton a fait fur Ie cours des. Aftres; 
que patCeqtie Uf foot cis d~c:o.uyet'fes qui"l'on! 
,*-uit ~ co.~ottre que ]a mente caure qui le~ 
~irige $(1$ l~ c.aars , ~:Ii cb,ute.s C'Q!f~ 
vt;rs la-~~.. --, .;. - - -

Digitized by Google 



DErpHYSlflUE.· Cli.XV. ~'r 
criJbe de leur moycnne difra.ace a c:e ('mac t &. 
'IDe l'on voir-~ conf'eqUCJlt qu'elIcs obfcctenl 
b feconde loide Kepler, ~ que la force ']111 agit 
fUr elles1 .decroit commc le quart1:de la diaan~ 
cc; car fans camparaifol1: il n'}' ·apoint de. flO! 
portion. . _: -... ~ 

.. ,. , 

f. ~ H· Jupiter .. & S-atarlle,ayant chacoN 
phUieuu $atclli.tcs, OD trallvc adbnent par Jll'let 
regIe de trois que vous connoiff'ez J. que. JiCIl.. 
Sarellires fuivenc dans leursrcvOlutioDS leI. 
.teUlt loa de Kepler.;. l1lais l~.rene .. ·ayaat que-
1&-LunC pour _Satellite ,.on n"a point.clCPlaaCrct 
«comparaifon, pour s'alI'uzcx que la LUDe em 
touroanr.autOlir dc-.La terrelait 1a __ icme" 
de Kc~r:J. & pour connoitm .felant.qncUc pt~ 
portion~a:~ctent1 vers.Ja~. _:.- .. 

, '> • • '.' 

~ §.: i s.+,M~Nc.tOD)fOrcede fagar;~~de-
calcul ,. ,a,iftnanue dans :~'CQIollairc. prcuiicn ., . 
~ la. . ~-' d r__ . L- PrilJrit· .... ue f!GPODllOD 4 j.. e IUD pmnucr lvre, 1t£rlh~-
flU ./QrfiJI/""'. Pl~1IIU fo "'1I..t. 'AMI..,. thin &ell~. , .. ' .... 
IrtMller:""' • .,.hf~,.,prKhtmt 4tUV-, 
de (ttl, fill IOm:tpM ~ l.Lilnt l1/li.,. Ji.: 
t. terre )~ .. Q1lpellL tdtmniIttr ~y-; u' ~ 
III r~_ "Rldts -I#. :'f"Illt lr.q.n IA· p"if/Mttz, •• 

", : :. f I 
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'.,« I NSTITUT-IONS, 
'liu [Mit pAl'CMrir. (on .rob;'t Agi, foro tilt, & ell' 

appliquant ct:'tre propofition ,au cours de Ia Ll1-, 
1'l~, iJ t;ietermina que J'amaaion de la rerre f~ 
eetrc .Planc;t~ ) decroit dans une mifon un pc .. 
'p1u~ gra,ndequc ~a raifOn ~o1,1blee des diim. 
tcs ; rna IS ce fur 1ra ~~~para1f<>~ de ~a chute de~ 
corps • ~ 4u terns periodique de la Lune qui 
l~ra entj~remcnt'; qu~ Ia fore; -qui urian. 
II L~ dans f~ oIt>it~) ~~tt ciap:$. c~ttc ~: 
~o.n." ' 

: t.·, S J .'les C4)rps que l-on jerte hOrifon~ 
sneDt rerombeqt vers la -terrc: ccpen.dant c.' 
faifall~ abftraGbon dC'la rHiftanoe . de rair , ees 
~s par leur .mcRie dev.roielll fuivrea l'iufiai' 
la..lip droiae dans laquelle, .~.lc:.s, jette, a 
'U<:une ay'qc forcc Ji'agilfoir fur· eu% : oil cft 
certain qu~ la force qui retire a rOllt mo,­
~el1f ccs c~ ae la ligu~ droitt:dans JaquoJlo 
<ndes 'a jerks, &- qui ies fait mom"r vers Jal 
.ene en dccrivanr anc c;:ourbc, eft Ia ~c qul· 
les ,y fait fombcr ,en agile petpenctic:~laire. ~ 
quand' 011 les aban~ a eulG-memes: oro, 
l~xpCriCBCc nOU& apprend 'IDe leSClOJPs ,que.:.. 
"on jeste , fonr ~BtaIl, plus de chem,iD avant, 
cle rerombcr vers ~ torre, 'l'.1c.la- force projec ... 
tile _.qU'Oll lew: a Unprimec: c:ft gran<1C. PonQ,. 
av~ u~e f().r~e p.fOj~d:ll.e ft.1ffi~n.tc \ ~~ cQr~ 
pourroi.t tQurn~ ;q r~l\r c{e ~a r~rrc: ~s y re~ 
19mber,& ~ ~rcu1aqon de ce corps pro~tt8 a.a­
t~ c;lc: ~ ~qc, feroi,t ",ne Dr4;UVC alim ,~~ainq , ., ft 
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DE PHYSI.eUE.·CH. XV. 191-
tie fa gravit~, que fa 'chute vcrs Ia terre en.1i­
gne· perpendiculaife " 10rf'1u'011 ,l'abandonne 1: 
lui ... memc. 

, . t. 3 S 6. En appliquant cctte.· conGderation', .1a 1Il!~' 
:a -Ia Lune, M. Newton condur par analogie # :r a:~ 
que la r~voturion de la Lunc autOUt dela rcrre fan_reb 

~urroir bien &Ie l'eff'er de Ia. m~e forcc ,.'CJui ::::~~ .. 
flit comber los corps pcfaQs vers la cenei alOu, . iirige Ia: 1 

cn faifant cione des cOlps qui rOlDbent ~ci':bas k::tn:o:: 
Vcrs' la rerre par 1.1 pefanreur # uile Planete: de ' 
·compataifon, il rai(onna ainG: fi Ja force qlii ' ' 
dirijte laLune dans fon. orbitc , decroir com- ' 
me Ie quarr~ de la'dHbnce aU'cenrrede larerre, 
" G eett-e meme .force fait·u pefanreur des Coipl 
grav.cs ~ cUe 'doie Crrc ~6oo. fois plus guna. 
klr Ies corps<Jui font place. pres de Ia furbee dO. 
la'terre que fur la Lune ;, carles efpac-esparcou .... 
rus par des corps anim~s par differentes forces.' 
fent, dans Ie commencemenede leur chute pr~­
porrionnels a' ces forces: or,.la Lune danS foil· 
80ignement 'moyen eft eIoignee du ceittre d,,: 
la rcttede 6t). demidiamcrres de Ia,terre en-. 
Wron.,,& fOU$ les corps qui font pres dela fur_' 
bee de Ia terre fbnt rcga~des comme «ant a 11Q" 

demi diametrc de fon centre, a caQfe des. PC'.,. 
titc~ .auteurs au(quelles nous pouyons attein~ 
dn:: ainh,a c;ette forccdecrotc commelequarrC~ 
de-Iadiftanccjollc doir mire parcollrir J"oo~ lois 
moinsd'efpace a Ia [gne qu'auxcorpsgraves, 
i~i,.~ .1lari, Ie rremier'inftaric de leur ciliute;. 
. ": : to 557. 

Digitized by Google 



~& . -INSTITUTIONS 
§.' J ,..,. La dilbnce de la. Lune au cen.tle de­

li terre ~tant comme je viens de Ie dire, d'envl­
ron 60.demi diametres de la terre Qans fOil-

.. Hoignement: moyen) foit B. K. H.l'orbire d. 
r •• ~.'of:- la"Lunc; & IF. fare. de cet orbarc qlt'dle par­
~ ,ourr en une minure, il eft c'er(ain que toue 
=o~m. mouveinenr eirculairc etant: un mouveme~ 
116 par Jc compote, la Lune, en 'd6crivant cet' arc BF .. 
::. QbCit: a deux forces) r~avoir J a Ii torCe pro­
L de Ja jeGtilc . qui 1a dir,igcroit. feule dans une li .. 
p::ab gnc dioite d'Orient en Occident l nrs; BE.:' 
chllte dea &:1. Ja force ccntripete, qui 1a ferele tomber­
CO"," perpendiculairement vcrs la terre co. B. T. ii Ii. 

LUDe o'obeiffoit qU'i cctte feule (orce. , ~ 
:. Or, en decom~fant Ie mouvement,compo; 
a, on peut connottrc 1a ~me de rattioa de' 
chacune des forces compofantes, IX pu come .. 

, quent, Ie chemin que Chac:unc d'd1es cUt fait 
parcolirir au mobile, G e1le avoit feale agi f~' 
lui: .ainG·, .en faifantque l'ut B F. dc.vienne: I~, 
diagonal.e.au paralellogramme B.D.G.~ on au­
ra'lesiignes BG.B.D. qui reF£ltnteront Ie 

.fr:. J40 chemin que chacane: des deux ,forces., qui fonl 

parcourir: a la Lune l'arc B F. cn 'une minute .;. 
Ini eut.fait parcOIwr fepuement pendant ce~ 
me tenis •. ,. . 

Sans lafOr.ce qui Ia porte vers Ia tare j Ia', 
I.une parcourcroit dans one min1ltC la rangeD­
tc BG. ,Ie par confcquent~ l'cffct de: Ia »,~ 
ccntripete; eft de la retirer de cerre tan genre . 
rar Ja ligne GF. ':gale a. BD. C'eft donc la~Orcc 

. ~cntrJpelC: 
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DE P HYSIllUE. CHiXV. !19J 
cintripete, qui f~it qU'au bout o'une minute 
Ia Lunc fe trouve en F. au lieu d'etre en G. 
G. F. ou B.D. 'lui lui 'eft egale, eft done l'efpaco' 
CJUe la force qui porte la Lune vcrs la terre, fait­
parcourira 1a Lune dans une minute, inde .. 
pcndam_ment de la force projeltile, qui la pouffe 
cbnsh ungente BE. c'oa done la valeur de Ii:. It. 
G;F=7=B O. qu'il Qut trouver. ' - ' 

" §. ~ S 1\ Or; iJ. y a plulieurs m.n~res de trou., 
'ycr la valeur cIe cette ligne BO.==G F. ' 

_ ~,a,i!~ courte_~J~t>lusfimple depcndd'~ 
pro,f,?lition demontree par Mc;ffieurs Hughe~s P';"c#fo 
& Newton, fc;avoir. '1N'Hn (,"o'1's '1"1 rAit fo rWo· "'., .. ,b, •• 
I •• ' J __ cl 1_' J ___ J ',Ii.-J. r.-
tlftHm .."s IIll cer 'tfJPllt7tr"" rumS II" tems Aon .. ,.1.9.1"'1" 
,,11)n-s It cent", d, -fo """INtio» .}'111' I" ft./~ 19-& J:: 
flrci c"'trip''', tllln, """",,, igtd, lUI fllM""" bt,'/!de 
tit r lire f"-i~ tHcrit tiA"s It mime tnns .. dJ'tIijl ~ c"",ifo 
,'" I, JU.7IU'N .. . "rd,. A' ' 1''1' ,. .... 
- Cettc; propOr1tJan erelnt :te~ue de 1'ous Ie, 
Geometres. if ell aile de rrou~r par fan moye~ 
1.1 valeur de laligne GF. ~ par coD{equent ceU~ 
d~ Ia ljgne BD. qui illi eft, rga:lc. . ' , 
, On r~ait par les'mefures de M. Picard, que Fig. li­

la ~j~c(lnterence de la ten~ eft de J ~31'f,6'GO. 
pieds de Paris, on ~iir parcollfCquonrqueror .. ' 
bite c:k 1a LWlC qui eft '0. fcis plus grande.' 
eft de 7394'7'000. pieds J ~ que 10 Jjametr~ 
de c~t Of bite eft de 1. 3 S 3 89 3114Q. pieds. . 
- La revolution de la Lune autour de la terro-' 

. ~ f.it en '7, jQ~$ 7. hc;utes H' fiderales, ou 
, 'dans 
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·SoO :'1 NST ITCJ,TrO NS ': 
dan$ 5' H5 :miQutes. Ainu, cD'divifant" l'orhe 
de '3"'4,,6080.. pieds par 3,tH- ron trouv.o 
quel'arc B F. qu,c la Lune parcoU!t dans une, 
.inure, ell: de 111'9'1. pied! ~ done' fuivantla 
.propeftriondc Meffieurs Hughens '" NeWlOn. 
Ie quarre de ce~·arc BFa. qui eft: d~ , S J1' 337 f 11.0 
P _ ecant divife pat Ie dimiette de l'orbede 1. 
Lune, c'eft..a-dir~, par la.ligne BG. qui-eft cia 
2.5B895840. pieds t ron a G~. ou·BD=: 
!!J:.. c'cft-l-dite . m~m"ul":1 c"tticds de Paris • '-G. , "jH"J.~.. J i' . 

environ. §. 3 Hi 

* Jl 1. a .eUl[ remar'lues a Caire fur cette naluarion k I'. 
BP. & de fa petite li~ne BD. c'clt '1u'afin '1U'ene foil' jufte, it 
ne Dut prendre- de I orbite de Ia Lune ,a'une panie pa;c-. 
rur dana un.re. tr~perit, COIII~ j'ai &;t. dana 1'_pIe ~ 
te, alin 'IDe c:et arc puitfe tm pri'· pour la Diagonale du ~ 
nlel~ .. BDGP. car oll~1Jae cIadI untcmura..pe-o 
tit 1a ligne .parc:ourue par un coli" dana Con' mQVetDelJt cir,.. 
cuJairc; peut trrc: confiden!e fans erreur fenlibie. comme une 
petite droite 'lUi cilia diagonale des deux direaiom '1ue Ie corpil; 
• a&uenemellr; !ani certe condition de la )*ti~~dtl·arcBP.· 
par rapport ~ It grandeur du cC'~c:lct B F E. it ne·feroit pIS pef,. 
IIIia de regarer G P.~lIIe l'cCpato tol1l~ von l't _rre--.~ 
~feroit H F. lIIais 1.oU'IQe I'acc BF.,etttfCl-pcrit.luliiCre.aC"Pt 
entre G F. & H F. ·ellinfenfible. . . 

La fec:onde remuque'e!l, '1IJe Ia dlhlaonflration Cia Melfiea. 
Hughen. ~ Newton ~Il pour an cerelc:, & que les Planet8 
lont I~ur n!volution .d~l!s des ell~ptes. donI' '1uaquClounes III~ 
l'Ile ne font pu ~ 'Clliplcs r6guli.t* • colli~ cent 'i'IC aec:ril--
Ia Lune PE. . 

M.ais M. Hughcns a dembntre 'IDe cha'iDe COUf~ cIa~ 'iUi:l­
'P'UM de re, p~e. '1ue GO foil'. a la ,mliae courbuie 'iu'u~ 
Cl:rt~~ eerae 'fl'OD n~lIIIIIe Oft"wellr; p"ce 'iue,danaeer e~ 
droll' i1 Y a une partie cOlllmune.a Ia c:ourbe & all "rcle ... 
It pI&' Ia confid6ration de ce c:erc1e. dont.M.. Hug~na a aP."' 
fa. a trouver Ie rayon pour chaque point de la courbc ... O!, 

relIC trollyet I' f:Jf[~mo. ele la forte (clW'il'ecc dana toute, I", 
'. . cOlii'M,,' . 
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'DE :p.HYSl,qUE. CH.-.. XV. JO" 

.. t. 31'. L"efpace que 1.t force qui porte la 
tune vcrs la terre .. ,lui .fait parcourir en un~ 
mil)ure , .cR: done: de quinze pieds de Paris t 

&; un peu plus. Done li la meme farce qui di .. 
~igela Lune dans fon orbitc, fait tomocr les 
corps vcrs 1a tetr~» Be li cette force decroic: 
,;omme Ie quarre de 1. diftance au centre de la . 
~.errc. ' les cores doivent parcourir icoi-b~ pres do . 
la.furf~c 'dc,la tCIfe S4QOO. pieds dans la pre .. 
Illiere minute) 0\1 J j. pieds dans la premiere fC.; 
~nde,e'eR:-l-dire,3"o·:) fois plus dtefpace qu'ils 
Jl'en parcourroient dans Ie meme tems ,. s"ils 
~roient tranfportes a la hauteur ou eft 1a Lune a 
puifquc 36Qoo. eft Ie qQarrc de 60. clojgne ... I:afo~cc 
plent de la LURe ~ la terre en demi diametrc$ jl.w {crlC'Dt 

de la teIre ; QI VOU$ avez vO dans Je dlapitre dan .• u(~n 
precedent que Ies corps tombent ici- bas de IS. or~~.. II: 

pieds de Paris dans la premiere fcc~lClc ,ecttc ::':'be~t Is 
force agit done 3" go. fois moins fur Ia Lune . col' cW­
que fur les ,orps ~av~s qui tombent ici-bas. :: Ie;' 
Done e'eR: la m!me for" ,ui r~icnt'Ia Lune ~ladj., 
aans fon orbite ... Be qui. faIt to~bcr les corps cenue d: 
ici-bas» IX cerre force dCCI01t comme Ie qua~ Ia reuc. 
~ ditlancc a'J centre • 

• - < 
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302. lNSTITf/T10.N$ - " 

§. ~'o. Tout Ie monde· f~ait ~ mail on' ric! 
~ut trop Ie repeter ~ que M. Newtoli avOit. 
,ciandonnc Itldee quIll 1'90it con~Ue, que 1a 
meme (oree qui retient lei Planetes dans leur 
orbite. ophc lei-bas la pcmnreur Be la chute 
clcs corps t puce qU'ayanc de (au(res ntefures d.e 
Ia tette, & n'ayant point eu de (onnoiltanc. 

• dans la -{OliNde, aU il.,ivoir alors, de cdles de 
M. Picard prires en I",. ni ment~ de ~llc de 
Norwood 'on contpltriote.ch t6JG. il ne trou· -
yoit pas entre Ie moyln mouvement de la Lu. 
DC, & la chute des corp. fUr 1a terre .le ra~ 
port qui devoit s'yrrouver , Ii ees dcu.c Pheno..: 
meneS cement operes par la marne caule, rap-f 
port que. je viens de vou~ faire voir, <Iue l~ 
mitaDles me(ures lui donnercnt. . 

· - §. 3'!. Siles mouvemenfl caelles & les loilt 
, de Kepler ont decouvert 1 M. Nevton) une 

des loa,' ~lon laquelle 1a ~faftteur & Ie coutS 
· desPlanetes s'o~rc) ee qui fe pafre id-bas dana 
· la chute des corps, lui a decouvert Wlt autre 

Cm~ for': Ioi ~ que la force qui bpere ees Phenomenes. 
:~!o:=- fuit 3uffi inviolablement ~ ~eft: qu~cltc fe prO: 
.us maarr. porrionne aux malfc:s. 

. ..' . 
§. 3th. On, a Y4 III dtap~t. ( S. J u. ), 

gue des Pendu~ egauE en . oat leUES ¥ie 
Dradons cn tems egaux) quand Ie 61 auque! Ort 
Jes WJfcnd eft ega! • que! que foit l'efpece des 

corp, 
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'DE PHYSIRUE Cit. XV. ',oJ 
corps qui les (.ompofent, 8£ que par confequent 
fa fOrce qui fait romber les corps ici-has, ap. 
panient a route la mari~re. propre des corps, 
tic refide dans cbaeune de fes parties ~ en forte 
que dansditTerens corps ~ eHe eft t'oujours di, 
reaement proporrionneUe i b quanrite ,de mllP 

tiere pllOprequ'ils contiennent. Done puifqu'ol1 
vicnt de voir dans lei fcBions preeed-entes, c:tuo 
Ia mirm force .. ui fait tombCr les corps vera 
la terre, retient la Lune dans ton orbite; C1eftlt 

(oree raide dans Ie c~ps enrier de la Lune • ell 

nitOn direCl:c de la mari&e propre de eetre 
Planere "comme dIe r~de .ici-bas dans 1es di(~ 
Qrem corps, ~n uifon dire6te de leur quan~t6 
.mati~e propt:e: or,Rs Plmetesprincipdos,en 
tournant aurour du Soleil, Be ies Pknetes fc.o 
condiires, en toumant aut'oQt de leur Planet. 
principale, fuivent lea m&nes loia quccla Lune 
Clans fa revolutioll aUtom de la terrt.Done 1a 
force 'lui Ics rctialt' dans kill orbite a~ fur 
ducuDe ~elles J m raifOD direcb ... la quan. 

, m de mme.c pmpre~lles (,OA~t_ ' 

, §. 36'3. Dc plus, Ie terns que les Planctes 
employent a laUe .Ie" revolUtion autout du 
Sorci! " :itant proporriODDe1l ]a racint ~uarr.e. 
du cubcdc ,leur moyenne diftanc:e a ctt Aftre) 
It bee qui les potte ven Ie Soleil Mcfott com­
me Ie qalarrC'dC leur diftance a&l Solei" Done 
a 'gal~ "nee du Solei! fa force 1ui lts pmte 

. yen lui) agitoit fAt ~~$. •• mtAt. Oane alpra 
cJles 
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'Of. INSTITUTIONS 
dlcs par~ourroient cies" efpaces ~gau" en tenU. 
Cga1 vcrs Ie Solei!) & fi c1les perdoicnt rdUre 
Jeur force projedile, elles arriycroicnt " en me. 
me tems a eet Aftre, de m~me quetous leos, 
corps qui tombent ici~bas" de Ia meme hautclK 
arriveilt en m~mc tams a Ia Curfaee:de Ia terre.. 
'luand Ia relifrahce de rair aft ptec: or 1a force. 
'lui agit ~galcment fur de s corps ineg.aUlC , doit 
Decefl'm.cment fc propoidonner a Ia maffe d~ 
ees corps. Doncla force ~ui fait combat Ies carps 
Ycrs Ia terre, & qui fait roumer les Planc!c~ 
~Utour de leur centre, fa proportionne a leu~ 
dift'Crentas malf~s; Be par confequent Ie poids d~ 
chaquc Planerc: fut Ie SGleil, e~ en ranon di .. ·. 
,cde de la quantire de matiere F,Qpre que cha"t 
c:une .d'c1les conrient. ' 

§. 36'4. On prouvera 1a merne chofe des f~.o: 
tellites de Jupiter t & de. Lunes de Saturne t 
Ear 'fapp0rt aIeqt Pan tee principale * car Ie cem~ 
Cle leur revolution autour.de la Planeee qaHcut 
fcrt de .centre,eft praporrioancl ala raltine· qu.ar. 
ree dq cube 4e lc~ moycnp' diiancc. ~ cetrq 
Planeee. .. 

. S; ~6'f! Vous voy~ pal! to~ce~~ je vicD! 
.e, 17005 dit~, quel C:hcm.n immenfe ,la. raifo~ 
~um~e a eu ~ fai(e~llVant de parvenU a dC~ 
t;:ouvrir queUes IErix fuir ·la caufc:. qui opere 1\ 
pcranteur ,puifq~'il a &uu <Jue.les corps .(~,':' 
'les.. qu~ ron~ places Ii 10Jn de nOus " D8U.f 
J'arent , po~~ ~ 4irc , appm. ,. .. . 

S. J6{, 

Digitized by Google 



. §.3".<l!teiques-uns ont erG quele poids <lela p~uae opt. 
meme quanricc de mariere propre ~ etoit varia- , ~id.rd~~e 
bIe dans Ie meme endroit de 1a terre ~ de fautres. Corplo 

expcri~ncesles avoient jcttes dans cetce erreurl. 
& c;ell: 11n eClleil dont if faut ,l'autant plus fe, 
garder ~ que l'amour propre nous parle toujours 
en faveur de ceUes 'iue nous avons taites. Lc 
eoids des memes cotps peut varier ~ a 1a verit&., 
Gans Ie meme endtoit de 1a terre ~ mais c·cR: 
1Culement rar l'augmentation ou la diminution 
de Ia matiere propre dc ecs corps, & c'cft ce 
'lui arrive aux Plantes qui fe fannent, Be a tous ~ 
leSe corp's qui s'evaporent J mais Ie p'oid~ c:1es 
4=!,rps a 1a meme diftance. du centre ae la rer-· 
re ~ cil toujours com me 1a quantite de marier;: 
propre qu'ils contiennent • 

. §. J'7' ~ais quand cettc.di~ancc~ug!Dcnte. 
alors Ie pOlds des c;orps dlmlOU~ ~ JC als leur. 
poi(h abfolu; car leur poids comparati( reflc 
toujoun Ie memc: ainfi. un hommc qui porte 
)00'. pres de la furfacede'13, terr~) par eXC1U­

pie, porteroit ,00'. s'U ctoit trois f~ plus &i. 
gne ae fon centre, mais Ie polds dC 100'. y. 
Jeroit la neuvicmc parciedlJ. poids de ,oo',com-
mc ici .. bas. . 

- §, 368. Puif9uc . .la torce qui fait romber & 
percr les corps (ur 1'a tcrre ~ agit ,d'autant moills 
lur cux, qu'ils font plus eloign':s du cenrre de 

T,,,,, 1. .,.. . V. la 
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3'"06 1 NstitUTlfJNS 
la terre,ils y tombelont d'autant moins vire qu'iJ. 
fe~~t phI,s Hoignes de ce cenr~e, mais a cpale, 
~ance • 11s y romberont tous egaJernen't vlte • 
de forrequ'une bOule de papier rranfportee ala 
,~gion «·fa Lune , & qui ne perera fur la terre; 
qtte la 3 irao. parrie de ce qu'elle pefe ici~bas; 
tomber-cit fttr b terre en meme terns que la' 
L1.thc. '6 la iune venoit a :perdre rout fon mott­
vement ·de'pccijed:ile > & cetre boule & la Lunc 
p2rcl>areroien.t dC$ tfpaces egaux pendant tdut' 
le~eins qu'dles ine~troient'a tomber ~ en faifant: 
abftraaion de toute teliftance du 'milieu dans 
lequd elles itontbcroienr; car c'cft commc 1i 
dn.~(uppdf?~d~ niaffe'de I~ lunc di~ree cn aU;' 
ra~r de' partIes qU'eIlc conrlent de fOlS ccttebou4 

Ibie papier. . ' . 

§. 3G9.0n a ~.dans Ie. chap. I 3.que Galilee 
a\toitdemcnltre avantM. Newton, quela force, 
rl!llequ·eHt.fdit.qui anithel~s cdrps a defccndre 
~ers la '~~rre, ~an~ ~uppotee agir e~alemcn~ 1 
chaquemflant lndlV'lfible, eUe ·devolt leur we 
p.lrrcoorir-acs' ctj>aces , comme'~e'S'quarres des 
f&ris:& at:S 'vfrllfes, Be fa'de'nlonfitatlon fulli ... 
{hit 'pour ~conitoitre Itaenon' (Ie la gtavitc fut 
les-cotps -qui 'tdinbetit 'ici':bas~' parce ,<tue lei 
hauteurs aufquelles nous eouvons arrcindre;foht 
~,op pMiocres pO,ur proal.lir~, dans la chure .ini­
t111e ~es c~rf~.~es d~e.n~es . ten6bl~s. . 

M'31sia'theorle de'Galilee'eut'6tc-bren iriftiJli. 
it1tc ~iironeut pu 'Caire -des eXl'eriehces . a 
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D£ ·PHYSr1!.tJE,.Ca.', XV. )07 
• des hauteurs aSCz grand.s pOur s·1ppCr~evoir 
du dicroiffemebt de :la pc:tanteur ; car .cetrt 
tbeorie fuppofoit uhe force aniforme ) .& M. 
Neyton a demonrre ~ comm~ on vient de Ie 
voir, que l'ericrgie. de «tte force Mcroitco~ 
ant Ie qu.ur~ .de Ia tliftmcc. '.' . • 

.. 

~. '3-10. M. Richer fut Ie ftremier nl1i .s·a~.: WI "'" • . d . r .Co '"1 ~ll'"!'nen-
pe~ut an~ 111\ voyage qu'.1 lIt! fMc e cC! de M. 
Cayenne en 1671. CJl1e ~rlog.i 'Pendule llicheifut 

~'l .' . I.,J oil ..If • ::".1_' £.d' lePendl&le 
'IU I avolt apportC!: ue CaliS, rCt3uwlt COOl! e ... 

tabkment fude moyen mOl1~enient du Solei! ~ 
& que pac conte'luent, il&.lloit que Ies ,0fcH-
Jariells au PtRdtile de ctt Horloge ti.dfClnt de~ 
wnues. ~ lentes e~ ap,ptochant de4'.e'luateur~ 
p'r la 4urte des ofc:~tlatlonsd·unlP~.·~ 
decrit des arcs ,d~ cycioi« 00 de ~es-pctitl 
arcs de cerck, c.ihpeoo ,ou de la reuiance 'iue 
l'ait apporte 'a res ofciJ:1atlons j -00 de Ja Ion .. 
gueur .du Penduli ,-ou en6ft ~. ila forc:o a.vce 
la:qu~l1e lies .c0rps .rendeat a '[G"~~ . ¥c11...la 
kUl:4" . , . ,'; , 

~::~, nt. La primlere.de~1 tt.oiccauQs~·c'eft~ 
a-dire, la rtfiltance de rair,"eft.ft -mediocre, 
qu".ellcpeut fans ~tt:elK ~ntiWe b· comptc~ 
pour rien , d'autant plus que Ie Pendul-t,. de 
M. Richer eprouvoit ceerc refiftance a Paris ~ Confl­

tOOunc' a Ca1~ t;Ia-(CC(S~ ~i~ta·lon- ~~f-
.. ~ltr.du rcndule, n~av(jit "Qin~. JCh~~, .pllit: .~~ ~~ 
~ue cetolt 1e -m&rncHQrl0z.e ,;'il·f.tt-~9'C PI!~enC'" 
.' _ V 2. que 

Digitized by Google 



~oS .. INS:TITUTIOlVS' :-, 
que la force qui fait tomher lcs-c:orps fUt moin; 
.me a Cayenne qu'a Paris, c'eft-a-dhe, as. de­
gres environ, qui eft la latitude de rUle de 
Cayenne, qU'a .. ,.degres environ qui eft ce1lo. 
·de Paris ~ pUifque les ofcillations ·du. meme.Pen­
dule etoient plus lenres danscette I1le qu'. 
Paris. . 

§. 371. On nia long-terns cette experience de 
M. Richui quelques-uns pretcndirent qu'oD 

, .devoit J'attribuer a la chaleur du climat .. qui 
.avoit allonge 1a verge de metal, a laquelle Ie 
Pendule e.toit fufpendu , mais outre qu'i1. eft 
prouve pilr l'experience que l'allongement cau· 
Ie par la chaleur de reau bouillante meme e4 
moindre -qlle celui de l'exp.erience de Richer ~ 
Dn ~ toujours ere oblige de racourcir Ie Pen .. 
dole en approchant de l'equateur, quoiqu'i1 
Me fouvent moins cbaud lous la tigne, qu'~ 
~ 5. QU 10. degres de la .1atirude; & en der­
.llier .lieu, 'les Academiciens des Sciences qui 
font au Perou, ont etc. obliges de racourcir 
leur Pendule a Q!tito pendant qu'it y geloit 
.tr~-fon:dC) ncourcill'eme:Jlt'. du Pendule dans 
,1'Jfle de. Cayenne ctoit don~ .uQiquement came 
_par 1a .dumnQ.tion de la. ~fanteur yers l'equa,. 
leur. " 

to QueUft' ,S. J1J· En fuppofanr Ie G10UYement diurn~ 
ntJe. del d" r. caure.de. a terre ~ ont Je ne crC;>IS pas que .perlonBC 

~ ~ .doute .l;prefCJlt, quoiqu'il. ~c foit.pa$ d~montI6 
en 
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DE PHYSl,e. UE. CH.XV. ~09 
eo rigrieur," deux raiifilns pCllftnt diminuer la tion de Ia 
pefanteur des corps;.f~avoir, Ja furce centrifuge pefaDtCllr .. 
que I~s partieS:.de Ia terre acql1erent par fa.rota~ -
-rion; (co- la "ra centrifuge tendant a eJei .. 
gner Ies corps du '* eentte de Ia terre, dIe ed: 
t>ppofee a la pewueuI, qui ies y &it tendre) . 
& ies variatioosqui peuveat fe ttouver en di& 
Qrens endroits tie la terre·, dans la for.:e qui 
fait comber les cerps vcrs la tCfte ~ c:·eft-~diil;,. 
dans la pefanteur meme. 

§. 374. La force centrifuge des- corps EgauX' Di~lIioo. 
qui decrivent dans Ie meme terns des cercles ~:rde~"'" 
in~ga:ux, eft IJ!oportionnelle au" cercles qu'ils. ~ .. 
de£ri~nt :- ainft , ]a -force centrifuge. des parties· -
.Ie Iaterre doit ette d'autant plu&:graaae 'JUc, 
ron approche davanrage de l'equateur, puifijuc 
I'equateuf ti Ie gran~ cercle ae h terre: c'e& 
donc fous l'equatelir ou]a force centrifuge di,,:, 
minuera Ie plus la peunteur.. 

§. 31r. On voir aifetnent quelafigure a~uellc 
de la tmc doir re{Wter de 1a pefantcur primi­
rive ,& de la ~ centrifuge, & que foit que: 
Ia forme de la ~e ( fuppci{Ct; en tepos , lorC­
.'1u'elle forrie des rnaias. au CtcatctH) ait . ete 

-Cen'eft que·_ Ptq.weur- ou..la j,rce-c:eot:rifiage deu.it:­
we partie de la pefanteur egak a. elle~m~e; lW!ois dans toURI 
lea autre. endroit$ de 1a terre, elle 1a diniinae inegalement .. 
Ie crillfant.ine 'IoU'OII iCloipe davaae&ge de l'c'luatellr. 

V J ce~ 
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310 INSTITUTIONS 
ifTelk padf:ire;z ou 
quelconque, 'Ja "ree centrifuge doit avoir al. 
ifTere ;:;t;zte i;"une cai ~li;zt1jn;;;;z;;;r 
galtmtt1t la. pefanreur dc:scolonm:! 'de 1a m~ .. 
iieri (fuPl;;;~e l;;~zmu;;;me Suide ) Com-

~~ela ~j~~a~~;~I::e~I!~:!ld~~~ I~o~:~ 
lanreQr ~:!~t15 di~:~:;:::~~:ik: L!:: 
la pefanteur eft moins i;iminuee; ainu, la fOr. 
;;;e c;z;ttrifit;:;e - ne;zdraif;zmep~ altC{C ~ 
figure p:fim~&~iv¢ la aerre. 

§. 376. q,ztllifTtt{: ;;;eu;:;, d;:;emi;zre 
in!! de Ja tert~r voilA ~ ;lu'oi\ rte pourroit fpvoir 
(mte;:; ioo;;;;;;)iffani la nd'anmnr p;zi;;;;itiv;z ca;z 
e'ft certain "tbe! la. fb~e de la mre , f::.ppofeo 
nil rnpos; d~ dn la fC£d~ pndnfCni,§; 
il eft ~donc c~rt:ain, que u-la pefanteur primi .. 
qive, 'eft~f:-dh;z ~ b ;:;efanf;:;uf 1l1ifTzn-diminuf:~~ 
par la force centri(ug~ emir bien connue 2 lei 
;:;xpenmc;z'S fur Perlz{ule;; dans diflh"rr-es 
gions de la tn.,e dtterrrtineroitnt m figure avec 
,~ertlf,trde ; ;;:tr elf'§; )Xpt'§;ilfDCifT2' DOgE§: izon1l£,;;rOllnlfl2' 
h dim~nutioD.' iqd~ la forct c~nttjfu~e appo~ 

Ia £l'.mIt'§;;;V~ i la;;?;; 

tudes; & it feroit aife d'en dedulre I'alteration 
'qu'ed~ a il~;-apf;[;fter~fa '6~~re' de 
~rre' ;d"onr 1a mat~e elt ~polee avai.- ~ 
duidc & h'§;;;m,od'§;;;;e Ie t'§;msdi: la;;';;£!~r""i 

r 
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DE PHYSl1!.UE. CH.XV. 311 

: §. 377. Auffi Meffieqrs ~ughefts Be Ncw,ton 
penfoi:nt ils que la connoi({anc~ des ~~n­
fes pefanteurs (lans les differentes, regions- * la 
~eHe pourr<~it fuflire a determi.1Cl fa ~g,¥e; 
.M. Newtc;)8 croyo~t me~e que ~'~o~~ la (a~n P1'Ult'ipi.e 

4 plus fu~ dee l~ deter~n~ : ~t. ~Y.S Pfr t~- Lil"'1-
,,,~,,,. 't1'lf/IIl.r~ , tltpJ',hmt.(j ~", ~ f'I!f1II P",. u. 
P"'" arclls gtogrltphict men[Mr4tH ill 1fI!ridUt~f!. 

§. 37 I. La grav.ite ~if!1itive ~ ~~t 8ue~ 
1e etre connue que par d~ Phen,~enes , 'qQ!. 
Pc la dercrminent qu'a pD.f/Irior.i, l'expeI~(fnc~ 
de M. Richer parut fOrt fil~renante, q~o,i 
..qu·cllt' fut line fuitc de 4 thc;:o~ic; 4e~ f9.~c:;~s 
centrifuges» mais 011 nc 4 ~~a pa~ fuffi{ant~ . 
pOQ.!: &ter~ller la ng~e de la terre ; ~ar l~ 
terre pouvgit avoir e4 aan, iOn origine 41lt for~ 
me telle qliC la pe~nteur cut ~e plus fone olQ; 
poles qu'~ l'equ~ceur, quoique la f~ce centri-;-­
fUge la di.minue- a requa~ur, ~ QC lao di~iD1lC 
~in~ a\.l~ pP1~, / 

: . §. ~". M~4.i~ H~~~ ~ N~'f(tQ~, p~r. MeIlicmra 
qnt tom deux ue cette experienc:q,a~}4, Ri:" ~:t::;s. 
cher , qu~ 'elufieurs exp:ri~es pqft~ri.cl}res. croyoien'7 

a\'oic.ftt (oofjrptee , ~ d" l~ t~eo.ri~ .§~ 1fJ~~ &h~~~i"D. 
centrIfuges) dont M. Hughens ~to~[J'H~V~PI~~i iplati. 
eonclurent que la terre devoit e~~~ ~n fplt~t9i"- . . 
de. aplati ~ers l~ poles ~ 9g9iqu~ Ee$ «jeux Ybi~ 
lofophcs cu~ pris des l~~J .4~. ~~~~~e~~ 
'.' '. 1 V 4 diIIerc:ntc~ 
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J3J2 INSTITUTIONS" 
di1lTent1Z::§ M. Hugb'ns ~roy1Z:Tt tOTt b 
"meme, &: M. Newton la fuppofam difference 
~n diff'eK1Z:E1S Ia t1Z:rre depen&mte 
de l"'atrraCl:ion mutueUe des parties de "Ia matie­
Te fi:SEle q¥gi fe • dam la 
figure t}u~ c~s dell:~ P~iJ?f~pf.es ~ttribuoient a 
la r-["[E¥re z"telt pu'H r-t:fultGlr dSE la de 
M. Newton un plus grand aplariffem.ent 'lue de; 
celi1Z: de" M. HSEGhem.· " 

£._" 

§. '3 80. Mais M. Camni 1Z:n adleVaGt la meri..; 
dimSEe Fr¥lnce K¥Gmrn1Z:ncee p1Z:r Pic1Z:rd ; 
ayaht rrouve que les degresMeridionauxeroient 
ph,s granges q¥}} les P1Z:pcen:§tion}¥¥lf, Ie 
iOl~e allorig~ vers les poles. etanr la fUire ne ... 

~ •• ,.I'la .... • cePl¥re ~§ mefn}¥,¥s, e} 'nom de 
Callini ~ &: la celebrire de fes operafions , lef. 
"qu1Z:des Ie iphEmi'., 
de allonge'"). fourn~lfoient un nouveau motif 
"de fur figurG EI:: rer1Z:1Z: , ~OG,te .. 
balan~oient l'auc0rire de Meffieurs· Hughens &1 
N1Z:z"z"ton &: conldquennes qG"ils z"GGient ii .. 
re de l'oxperic;n~e de ~icher, d'autant plus que 
les rniilPY1Cmrm de deGZ" gr¥l~~sls Gi¥¥tme""t;-s~' 

" qooique fond& fur los loix de la ~at:ique')tenoicnt!' 
cep1Z:21daEfut ~Oikj21urs qudsyues PipotP!&fes ao 

~~~;;"~ j~~{:e=~f:rtefes [u(fCrlt-; €On;:[;:e~;' 
, fe difpeliler' d'aslmertre, cependant en faifano 

d'autres hipoth:Zfe.s la deraz",~ur ,scs-&-n!. 
~aJnles" ) ~ais cnfin. pofdbles J QR" P~\t . a. 

, . t4'tutf( 

:ed b~ oc e 



DE P'HYSI~U I.' CH:~ kV. ii4 
.... te·:.£olCe conciliet l'exp&ience ioconteflable 
lie .Rich~r, &. la.diriUnution· des degres Sep­
tentrionawi qui :r~Itoit ~es mefures de Mer,.. 
mors Caffini : ai"fJ, 'Ia queftion de Ia figure ~e . 
1a tcrt'c, ~ont ~ &~.Hi~ intr?rte tllnt A. Ia . 
GeClgdphic , a 1a NavagatlOl1, a l':A~~e ~ 
sdWit ipdkife, ;, ., -;, -., ' 

~ ~.~ ( .. 
t. 381. Ennn, en 17 lG.l'-Acadtmie d:s·~ie.-. 

ces refolut four la determiner, de rure mefurer 
.k.fOis un Clegrf du Mlridieri, foils l'equateu~~ 
" au...cerde polaire ;.-ai~6 ,l'dn, l'C~t-dke , que­
.cS ; dctux,wyages fQJlt ,\!de ~ece d>hommage 
.. u'clle ~. rcD~ au 110m de catr~i. . 

. . ~. 

" )' 

, I 

. 'i-: ,8z,. Nous. ~avons Ie reWl1at dU' voyage, ; ',' . 
da~olc, !eM.·de Mauperruis n~ a (ait~ir 
par 1~ rekrion qu'il nou~:en a donnee , (ombicllt 
cctte-cnrreprife" 'u glotieufe a la NatiM, a pen" 
fe lui couter de regrets, puifqu'on, ne peut life­
Um'C~inte les clnigers que lui,.Meffidits- Clai~ 
p~t,,' ~ Monier!> '" fts..a~ltes ~a'i;lns- bOin~" 
'!Ill ont entrepus ~'\'9.y.age , ~mt .Ciouru ,-& lit 
nous ont appris paf leUf cRmple, quel'amoUr- I 

de la verit6, peut- fairc affronter d'auffi grands: 
dangers ~ quele defir de c;e quc lcs hom11\l!£ ap-
petiene· plus communeOilent gloir~. 

§. 3 8 3' II r~rultc de leurs l1l!!fures ,. Ie:! plus Fi,p,e .• 
exad:es qui ayent peut-etre j .. mais etc priCes, I. Terre 

'lllclc c:leg,rC du M~di~D 'lui coul'e Ie ccr~le "..,g~ lU. . 

.. • . . .. - -' . '.' polal1;C; 
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(:efOl1t IQ ,.-~ 84. On atteDd I.e r~~ur de~ A c~d~mi~ 
.' ~.' r. p .J" ' ~"Vli,li'-' 

t:irf~~-
ClDt fait 
lIaitre let 
di:co;'v~­
t~ ... ,,:iM, 
NeWton. 

oens qUI lont encor~ au ~ulPour (lzrtc::mL1fl~ 

1 - . '.1 l' l'rr 1" L""' ,:aqu~'!t1te ,~c: "'PI' arll'2;eJ:[3(lI;lt, cc; ,W 'laJt~I1Ui' 

cks ~t;:fure" ,p~ires~u Pok ei a ptu, pris tel que 
~"i. NeWlOn l'avoit dcrermiDe par fa Th~otie. 
/\inti; il etl: vrai de elire que c~ft a.ux, rne(uycs 
& aux obfl!rvations des Fran~ois3i que M .. Ne~"" 
toQ. a ~u fes dc{ouv~rtes admir~blz;s (§. J,"t~ l 
&0 qu'il ell dcVta vt:aif~mb~blcntent la conir~ 
1,f4doE'l. 

~ • ,. • '.' i"" ... 1 6 ..L. J e ~cus aHa": cette c.iigre,ilon ,iUI it gute'\Jq 
k ~n:e "a. cauie de la Wanide relation 'lU"U. Y " 
tJUt{c cCttC figure, &:. 14 ~fultey,r'l' ~..', # 
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CHAPITRE XVL 

. DI r AttraSion Newtonierm~. 

O 0 us Ies Phenomenes . que je viens 
de vous expofer dans les trois derniers 
Chapitres) (onr oper~s felon Ies Ne'!'4 

. toniens par l' Attraction que tous les 
corps exercent les uns fur les antres. 

Certe attrad:ion eft felon tUX" une propriere Ce que tee 
cJonnee de Dieu a toure l:t matiere. par laquelle ~::.~: 
routes fes parties tendenr rune vers I"autre en tend~nt 
.::aifon diretl:e de leur malfe » & en raifon in4 ~:!: 
verfe du quarre de leurs dillances. 

S. 386'. On trouve Ie germe de cetce j(lee 
dans 
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~I~ INSTITUTIONS 
dans Kepler!l Ja fa~on dont il s'exprime eLlU 
)'inrroducbon du Liwe ou il tralte de la PIa­
netre de Mars) ell: trop remarquable ~ pour DC 

pas lapp~er ici les tcrmes dOllt il fe fert. 

Si _ '''pities in Ill;,," * l'Oc(ll mllnd~ col-' 
I#cArtnt"rpropinfp,; imllcem .. txtr" orbtrn vi,.. 
,,,tis t..wtii CtlgnAti corporis .. itl; l"Pities Ad ft­
",;litlidinnn tiw.Jr"m Ma,.{nttllffl co,rtnt 10(0 in­
ttr"'td~;' t ''1Milibtt tlCctdens lid II/rerum '"ntfl 
;nttY"IJIIJ!.'! .. :f.lUUltil eft lIlurius moles in compll-
7'1II;'iu. 

S; ~tW. ~ IUIUI1I4n ,.ttint1flef/tur vi IInimllli ~ 
"iIt~t. lIli'!H. 4tfHipolltnti ,!Ulliijtt t ;nfoo cir­
ellitu .. tt"" II[cenJn:tt Ad' lunAm ,!~n,!UAgeJimt2 
'lUllrt4 ".rtt ;1Ittr'UAlli.. lpil d&[cenaertt d 
tt""m ,!lIin,!UIIgintA tribus cireittr p"rtibus in­
ttr'U"Ui .. ibi'fU8 jPgtrtntur. Pofit. tAmen ,!uotl 
[ubllttntill IItriuftIut fit pius &- tJufrJe", den .. 
!i'M;I. . . • 

.. Si deux pi.rrcs t!toient placm dans quelque lieu. dans Ie-' 
!\ueiaucull autre corps ne putag!r fur fllra, C'!I~. vie,ndroienc 
1 une vers I'autre comme deus almans. lie fe JOlDdrolent danr 
un lieu int.rmediaire; lie Ie chemin ,qu'dles ~roient l'une ye-r. 
I'autre • feroit en tUfon rcnverfee de leur mafi"e. . 

Si la lune lie .la' terre n'c!toient pa;'tetenue. dans leur orhe-,' 
par une "",e "1.'!fAflte. ou par 'luel~ Corc:e equivalente -•. 1 ... 

, "~re monte!oit vers la lune,envlron juf'lu'~ la c:incp&ante ~­
crlellCo partle- de- I'.fpace qUI let ~are. la Lune defcendrotc 
Vel'S la terre envi.oll jufqu'~ la· cinqua.nte troilic!me partie d.e,. 
ce~ efpace, lie la; clla fc joindroicDt , tbppofc 'JUC leur den&C 
ro.1I aKme. 

.... 
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DE PH-YSIUUE.CH. XVI. 317 

:§. 387' Kepler n'efr pas Ie fcul qui air parle 
cle fattraction. Frenicle, un des premier, Ac.a­
demiclens des Sciences 1a conc:cvoit corilmc 
une force mife paf Ie Createur eLms fon Ouvra­
gc pour Ie conferver ; & Roberva11a definif­
fait: rim '1H11m1iAm c(Jrporibul infitAm 11411 pllrtll 
iUilU jn lUI"'" c(J,re 4etlmt. 

§. 3 88. II efr certain, gue fi on ac:cordeaux ~OI1lIll~nt 
NCYfoniens cette fupp06tion d'une attracHo_D, ~::::ton 
repandue dans to utes Ies parties de 1a matiere, cnute dn 
iIs expliquent merveilleufement par cett.:: at-. i!i:he!. 
traction les Phenomenes afrronomiques , la mt!nes af. 

chute des corps , Ie flux 8£ Ie reflux deJa mer. :,ronomi. d 
. tr' d L I' d .. .. lIer,quan 
les ClIttS e la Jumi~re, la cohcuon es corps, on l'a une 
les operations chimiques; & que prefque tous~oiudlDi. 
les elfers natureJs devic:nnc:nt une fuite Ge cettc e. 

force que l'on fuppofe repandue dans:toute 1a 
matiere; quand on l'a une fois admite.: ainu ~ 
dans ce 6freme. la terre & la .lunetournent 
autour du Soleil" .parce que Je: So~ )~~ ~trirc 
l'une & l'autre ~ mais 1a terre ayant ,pill:' qe ~. 
fc que la lune, & etant beaucoup,pJ.~s pre.. 
de cette Planette ) que Ie SoleH, force ~ lune i 
roumer autour d'ene~ par la fuperioritede fOl\ 
attraction. . ' , 

Toutes les irr~rites de la lune. daDs fOil 
~o\U's, font une 1uit~ palpable de la combinai";· 
iOn de r~racti()n du Soleil & de la terre fur 
la lune j car l'Cnergie de cett~ attraction va-

riant 
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}18 ' INSTITUTION$ 
riane avec Ies pofitions des corps, qui, s'atdttnt; 
dIe doit changer cQntinuelletnenr la 'Courb~ 
que la hme decrit autout de 1a terre ~ pUifqu" 
cette Planette s'approche & s'Boigne fucceffive .. 
lnent de la. rene, tic du fol~l~ 

L'attractton mnt regardee par ctue1que~ 
Newtonienscomme one propnete elfenriel1e 
de la matiere) dIe eft toujours fuppmee rec~ 
proqQe : ainfi ) la rene en, gravi~ant vc:rs Ie So .. 
leU) fair gravirer Ie Sola1 vcrs dIe ) -& Ie Sole~ , 
l!c la terres'attirent reclproqnement 1'11n fau­
~e en raifOn dired:e de lears mafles; mais i1s 
iavancent run vcrs l'autre en raifon invorfe de 
ces memes maffes, Be Ie chemin que fa terre 
fait -.ers Ie Soleil, eft m chemin que Ie Soleil 
hit vcrs la terre dans Ie meme tems, par cette 
{eale attraCtion, comme la ma{fe~u Solei! eft 
i h m:dl"e de l:t terre.de tn'Cme , la terre en 
for~'la lane i :tou.rner autOUr d'cHe par]a 
iUpCrioritc de fon 'attraftion, 'o'bHt clle-~me 
a 'l~attra~ipn que ~a l.une 'cxeroe ,fur eUe; cetre 
atttad:"m. ~e h' ~llne alt&e beiaCOap la CdUt~e 
quell 1:trre decnt en toumatrtaarouhhr~o1Cil~ 
die eft cU:de :en, partie des'it!arees aufqu'clies 
1'~ttraaidn~~:So1ei1 t'ontribac.attBid\me ~aiI: 
,.tite dCterminfe.· · ' . .... ~ , 

Cea,par 1a menu: raifoq qu.e la rerre Va pili 
kntemenr, quand die -eft '~bns ie (rs.ne des 
poif'on-s) pa:rCe qu'~ant ~ts plus pres. (Ie! Pla~ 
nrtes de Mars & de V enQS ~ ifs attrAtbons que 
ces d~ PlanettC'S c~rc=t far eRe ) contrea 

balancent 
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:DE PHYSIQUE. CHI XVI. 3t, 
balanccnr 'cn partic ceJie du foleH, & rctardcnc 
pllr contCquent Ie chemin de 1a tcrre vcrs cec 
Illrc. 

Lcs Corneres elles-rnernes ttouvent leur rou­
re toute tracec par ctrrearrraGtion ; & M. 
Newton ayant calculi: felon ce principe, lorf. 
qae'la Cornete de 1"-80. pamt, Je chemin 
qa'clle devoir t~t , cut h. .tarisfaaion .de .Ia 
voinepondte chlK)ue jollt auxpoints qu·Jl "mt 
lIlH4IuCs.. . 

·us aJ~~s ~ J4Ipiter .. & Saturne, re ... 
soivent dans leur cours, font encor.e un:c4"et cal. 
cult:de c~trc arrracftion ; 'CIIr lorJq.e (lC$Jdcux 
f*ifalires.PJanettesfe'ttOuvem en canjoDCUon; 
Jitur ~DUrs !fubit Its dtaog:e:mens qui 4civcmt 
l~fWttr if.e :ie4r aRra~icm hlUcaelle ;,cenc :con.., 
jontlibri ~ui .arrive urtlt1eUt a :caufe. do tclllJ 
que :CltS deux ~_el Globes mecrcnt.·i;fairc 
AlUt 'fe~utiOll,da:ns leur orbe J arlNlldo tem 
te M.Ne1flto&1,&i!Jenit ~piouvtr dUAe lap 
fenfible .les derangem~s qu'i1 avoirpihA!'"" 
....... ,.:,. .. lI.s. .. . 
~WlC ~ "J •• 

. ToUl les Ph6hOIRiSRs aArOROIIIi:cpiies ta&n 
Clai pliour:lretqU'ino~p1iQu1dJl9 sdan"le {It 
tlme des illOnl,.:n't :l'embletlt· 6ae.cp.e·,,.{es 
~fOllaita D~C~.ffdtes dc.l·accra~on wai\Cesfcnc 
~pafldta '4~l'lsla .tuatRt'eoj '.car Ron.i(elllomcllc 
~rre -I'Ml¢tibll -(.ait .Gir'fOUrqu&i URe·P.bnem: 
~ume a!lto~ d'uoe auttc,,) I~rquoi ja ~r.c'J 
tar~4I:ttltple, ttHllwe,autburqieJla llIfJlei mais 
cUe ~Wir~uOi~~ieb. _All !CUe Y 

, do" 
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,~O .': INSTITrJY:I0NS 
doit tourntr ~ ~ lIon prendroit fur celales caJ.o 
euls pour des obfcrvatioDS tant Us Ie . .rappor4 

tent enfemble. . 

t'attrac· . . § •• 8,. Ce principe li tecond daDS l' Allr~ 
traaion ~ 
produit mie ~ ne I'ell pas moins clans 1a plupart dcsoffet. 
:;!t. qui s'opCren~ici-bas , la peunteur & la chute 
DUll'" des corps vers la terrc, l'aplarilfement ·de b. 
~a co~ terre vers Ies pales,.. &: fon elevation a rl:ql,la~ 
::;. .~c. teur fe deduifcnt auffi merveilleufement liiea 

de rattraction en rauoh rcnveriCe 4Ll quarre 
des dillances. ' 

Les Ne'fVtoniens qui font de rattraClion unc 
~~is;l~rI e~opri~te infeparable de l~ matiere ,.la:vculeB£ 
croitdans f31fe regnet pdr tour, malS' quand Us .veulcnt: 
une plus •• ~xp~' ocr par fon nwye~, la,cohClion des co~ps, 
grande til • • es,l , , d 1 I ., 
fan, que les e ets ChlmlqU es Phe"nomenes e a. umle· 
c:~es re .:&c. ils ·fOllt obliges de fuppofct d'autres 
9 • lQix d'attratfion, que .cellequi dirige Ie cours 

des- Allres;,. Be qui agit en niCOD doubl~ itlved§ 
des dilbnc.cs... .... . . '. ,_,.: .. 

M. Newton en'calculant Ies efFetsqUi dol; 
vent rCfulccr des diffCrenreslC)ix po91hJ.q" d'at~ 
traaion, a t~oilve & demontrc: ,IH Ji·r ~ttr..., 
tirm' fJIilllJl. ~corps ;pro"",e ~fII " eont4C11j1 ~t._ 
&~"1' pllls:~rte 'lilt ,eU, 'I~'il 'fr,'!", ~ 191#1 
: Ji/lIlllC4.jilllt. , eme :At,r,.Ul.On i/ecl'fJlt t/A!ls lUI' 
pllU;gI'4nt/4 ; rAyon .. i"f :c,/Je, 411 f#lA1Ti. Je~ Jif, 
t#nces. &:viceverfa.· "... '" 
;. Les.Difciples de M. Ne.wtPIJ; 4o.ni.l~ p14part 
'o~t .poWfc leUts. "o.o~CttJt~s; . J>~Q~P tl~ 
: •• J ~l1\ 
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, 'DE PRY Sl".e. UB. Cli~ ''XVI.l2' , 
I<>ih 'que lui l'n bien des chofes ont cOhclu de 
cetheorcme, que:puifquc 1'0n ne peut attribuet 
felon ellx) ces P~enomcnes a aucun Buide am .. 
biant 1 ni aux mouvemens confpiraRs des par..;. 
ties de~ corpS ~. ni a lucune caufe externc 2 11 
falloit qu·a y .cut entre Ies parties de. ces corps 
uric force interne c~pable de les tenir unies en­
femble; Beque pUlfliue tette force augmen~; 
i un tel imiDt Gans Ie contad: -qu·ll 3evient 
fenfible) &: que·les corps ne peuvent plw alors 
&rcfl:pares qll'avec peine, i1 falloit que l"attrac .. ·, 
ti~n qu'ils exercent alors l'~ fur I'autre) de .. 
~t' dans,~' plus grande raif«?~) quc celledll 
ifU~ des ~ftarrcel. :. . . 
. . On. pourrok niet ptemicrement . tettc con.; 
tlufion pt~ipit!e; iJll'4l1clln jl,,;rk 4",bi4nt ) 11; 
UI ~.'JJnnml c6n{plr4/u Jes pttrfiti des corp$ 
", ptII'Utnt It.,., fA C4Hfo de,etl Phl1Jo",lnes s m~ 
joi ne m~engag~~~' pas iCi dans Je detail des 
IlMnomenes ck·' de leurs caufes, mCchaniques • 
IiIIOD but crane: feulcment de vous Caire voir en 
~n6ral J' comment les Newroniens pretenden; 
npliquer cos Phen~nes pat l'accraction .. Be 
qudles font.les radons qui doivent fai~e rejet­
ccr ceete accrad:ion, 10rIqu·on la donne pow: 
came. 
0" Les Newtottiens expliquent par c~e atcra,,"; 
tion qu'ils {uppofcilt agir au moins en raifoll 
dUCuDc dc,s dUlances I 8c qui ~i fi puiJf"ntc 
dans ie contaCt .. prefquc tous Ies Phenomenes ' 
~ noDS entotu:e~; aipti I clifeat-Us, Li les p~. 
i; Tf1M I. • X ~~ 
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ra, INSTITC:!J'IONS 
ties de,s corps coherent enfemble) c'ell: que fe' 
fouchant 'par plulieurs points de leur furfare, 
l'attraaion en raifOn des cubes) qui feule agic 
alors cntr':elles d'une fa)on fenGble, Ies attache 
forremeflt l'une a l'autn:. Ainli" les d1£ferentes 
rohKtoDS) Ila. ..durete) Ie mole1I'e) 'la Buidirc, 
dependcJlt des .di,ffeIens degres de contact d~ 
parties ~i c9Jal.peIent les corps: voila pourquoj 
la !f>0i~ IOU -quclqu'aurre matiere gluante mife 
eIltJe«tJx .c;:f>JpS , remplUfant Ies intedlices gui 
fe trelJ~m: tmtre leurs parries " & uniffant 
le,ut Jmfge_, ;UJgmente leur cohelion. ' 
. C~dl: ~ttc; am;lction qui fait que routeS' Ies 
goutes des' fluides cnt la forme fpherique ) ~ 
.qu~el1~s ' -s'aplatilTent dl1 cote par ,·lequel dIes 
ti!l':l$:hent Ie fuport qui Ies foutient; & qu'elles 
s'apflatllfe.nt plus ou moins felon que ce fit,. 
porf ;eft ,plus p ,U mcins attirant, c'ell:-a-dire j 

felon qu'i! eft .plus ou moins dcnfe ; & que Ies 
puries d,lt fiuide qui compt:>fi:. ces) gomes, s'atci. 
rent:plus ou mains {orteme.n.tl'uooI'aurre; c)eft 
par 13 ·me-m.e railon que la furface. de reau con ... 
tcnw: .dans un v,afe eft coocaicl, & que cello 
du mC.reure y ell:,convexe' ; car le,s partieS de 
·l'eau 's'arriraot moins forrement j'nne l'autr.~·* 
que' les bords du vafe ne Ies atrirent. s'HevcDJ 
vers ces ibotds; mais il arriv.e Ie contr.aire au 
mer.cure:par lla .raifon conrraire. '1' ; - • 

e'ell ~~e . L':iGrenlioMe!leau d,1n$,lcsJtubes,capillaircS) 
.tt~a~.hon ii difficile ' 3, <expcliquer da-ns ' les .derails par b 
qUI cleve • I 

l'uu dans 'PIeffion d'une: matierefubcile,elbune fuite de 
<' .: >;. , .l·attta~io. 
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DE P H.Y9lIlUE. Ca. ~VI. ~i) 
l'attraGtion des. ,parti~~ AU tu. pe,, :p~. spu.i=LfaQt' ·Iet~h~ 
f~ tea~, qu~ l.1Qta4bon mu~udl~ q1;le: lcspap. r.p~ 
~~ de,l'tau ex~c~pt Ies unes ~ful: le.s autrC5. 
mais ie mercure :~; cODtraire;n!::monte~iimaif 
~m; Ies tU~$q1RiU~ires, ~GaU' ,d~ .. 1.1 d.cllfi" 
f:~~ fei· ~~~ei~;aqJl~ : l'accrattion motp&lJe cQ: 
Il!~rieure i , ceUci qu:verrc: c~a encore, felon 
fUX J p.1X ce, '~qleprincipe ~e rhuiJ:e. m.o.ht~ 
d;lJlS . Ie, C()to~ ,d'ul\C lampe,. que ;{'Qnues~attar 
ch~ ,alba ~m~ ; .que la (eve;~iD;uk; ~JlS les 
plantes, &c. ' . _ , 

La refraction, & m~me la rHlexion de la Le. ell'ed 

l~Cre dans decc(taines dr~~<;~depen- !ie: l~~ 
dc:nt a~ J {Clpn les· Ne""t~f)le.n§~)d,,«ttc at .. pendent 

~ad:ioQ., en raifon irlverfe At\: ~Pe ~j:S :dil1:anr r~~ratuo" 
~s : ,ainfi., k fa yon fe briCe ' 9'~a~t pJ4s qlJt; klon lea 

Ie ·mifuw. q1,l'jl navcl;fe eft pJ~. dC}~ij: ~ . ~rc, :::'t~ 
que cemi~Jl ~a~9:t:e, d~autal,lt pJ.us for~eme~c • 
~~~~fi:plu~ ;~nJ.~i Ie rayoij fe reJ}echic a un~ 
qlf~~ obji_ 9'~pcide~ce .~ ~l)1 paifant dlJ 
~i4J:la1 d~n, l';pr, ~rce .qu'a uoe ce~ine ()bll ... 
~~ce ,.l~~~~pp ,d.u,~rifi:a1 ftu·~eray~1'l e~ pluJ 
ppiJ1jtRte, q~, 1911 · mc;>uv~ment ve.rti~a.! ~ p.ar ie ... 
~u,;l. il t.end. ~penetrer ie crilhl;IJe rayon S'1nr 
,B,ecpit en ~nt.pres d~ bor~~~. corps. pa~ 
£C; g¥J~ . U11~ !:t~,!p,~tite dilbn,cF les . ~o~ps 1'mi. 
y:p,t · ~~~~CAt : ~nfin,.le ffiif~~J~pare leI 
~tCll$ -fa.YQn, ~ >par,e q~'~l Jes, ~~ .chacut?-

-~~.'. . . - : : . ) 
Les fermencatipns, ies crifrauiCa~ions, le$ 

j(qlutions, .les ctfexvefCences, ~~s Ies eff~t's 
~_: : - X.l. ~himiquei 
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P'f ::. .' tNSTITQT 1 oN ,r-~ -~" 
- I 'thimiC{~s ennn) font auRi fOumls l cette at~ 
. tratlion f1 euifi'aht~ daris:-1e-contaGt, & M~ 

Frcnid celebre -AnRiois-, -a donn'6- une' chi .. 
Plie enti~re fon~e.1ur €C prin~ipe ~ rnaiscem~ 
me res effe" -chImique's fOnt Innmment com­
.,liquh-;, on eft oblige '<Ie fup~ferfouvenr:dts 
loix'Qou.v'cdlts~d"attraaion-,' ~-ua8d ~dles des 
~ub05lidl: pas; "'ffifante pout le,'d&aildes e-X'-J. 
plicatioRS .:. linti:, fon ~a: :oblige de faire- 'va~ 
ricr-lcs 19ix ..a!Rllfure'qllt'1cs Ph&l!oIhenes va .. 
r~en~. 

~.,) ~ .. . ... - . 

§. 390. _~lques Newtohiens_<fentant ~rin; 
convenient'de fu~fer ain1i?dh lois: d'attraCHott 
~lon les'·befoin~;& l combien -de reproches 
cette faci1lti:-. -creer de nouvelles loix-de la na-o 
t~re 'pour ,~haqBe diet, les -'~xpo4Oir , 'ont itn~ 
glne a'expl~quer toos les P~no~nes tant -<:e~ 
leftes' que torteftres ,: p~ wne -lCule & marne 
8ttratHon~ qUi ,agit comme '1:1n~_ quantite, at ... 
~brique ..!..tJ .;.1>0 + &c. x marq'-W.lDt la dill:an6 
~- sx. So). . . 

te, c'efto , a.-dire , ! car vallS 'n"enterrd~z_ pas eh~ 
'Core cetre' fan~e ) co~me-le-qu~rre-l-plul :lc 
'cube, plus, Brc .. ~'d~s·ddl:ances eJorgnees>com:. 
~e par e~einple ~ i 'C~He ,des Plan,eces ; la par., 
t1e de l'atrtaction qUI agtc comme Ie cube., etl 
prefque nulle,;& ne ,derange -qu'in6niment peu 
I"autre partie- de -l'atrrad:ion J~qui agit cornrn~ ~ 
91Jarre, . & d'o,u depe,nd l'ellipticit~ de,s' orbitd 
! §. 348• ) c_ •• ' , •• I. ; < ~. "'. 
~- Mais ~ deS ditllDccs tres-petircl:l & dans Ie· 
~_. ..J - 0 ~n~ 
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IlE P-HY$IJ1UE~ CH~ :KVI. 3'~' 
contaa des c:orps) la partie de l'attraaionqui 
a§it ~n raifon,du cube, ou d'une plus grantlQ 
puiLfance devient A fon tour tres·forte, par 
rapport a l'autre , qui eft alors prefqu'infenlilile.' 
, .'Cette expli~~tion ~ft aLfurem~nt. tres.ing~­
JlIeufo, & preVletlt ·blen des obJCchons &. de~ 
·repr()Ches que l'on pourroit faire aux Parruant 
Jrop zHes «e I'attrad:ion. 

.. '§'391.M.Keill,nnisUafin dc: fon Intr(Jw· ufage .. 
,jq.a1lIrMllAftr(JnamiMIJ,pluGeut5 propolitions; Mt!ficafa 
par I~ moyen defquelles il precend., que Ron ~~ill~: 
pOUIroit dCduire gh<>mctliiquement·la· plUpart ti~r ~t ce 

Cles Phenomenes de cecte attrad:i.on {iptilllinte ~= .. ' 
dans le contaa. 'non. . 
, Selon ces propolitions, non·feulemenda CQ':' 

hbflOn & les. elfets chimiques font Ides fuit-es 
de 'l'attraaion ; mais Je reffott des corps & les 
Pb.enomeDC&. de l'eleG\ricite ~y trouvent, auBi ' 
foumi&. 

M. Keill. Crere, de celui doot je viens- de 
parler .. a fait, un traitbde la fl:credoli animale I 
4iu'il explique aufii, pat l'littraction. ' 
. On trouvc la foutee de toutes ees applica.';: 
tions de l'attraCl:i()n dans les quell ions que M. 

. Newton a mis a la fin de fon optique .. Les dit: 
cipks de cc grand homme,ont cruque fes dou­
tes m~me pouvoient ferv.u de fOodement a leurs 
hypothHes: il faut avouer que quelquts.unes de 
ees hypotbefcs font un peu forcees • &. qu'll y 
• bic;n de 1a diti~~nc;e FOHr la iuftelfe & Ia pre-

-, ... X 3 ' 'ciGo~ 
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tit jon entft Its: applttatiol1S!que loeb fait de -Jtat.: 
trattion, aUk :Plienomcnes eeteftes " 8" l"uGge 
~ue l"'dfi en falt daris l~s Ilutttt effi:t9dont jt: 
viens de ftatler; auat eet urage de l'attraaipn 
n'eft-il ~as· auffi univerftllement re~u par ·Ies 
Ncwtotiiens metries J que te!tti- que' ran fait 
l'our l'explidrion des P~inCries allronomi~ 
qucs. " ;' ; 

t. 3' 1. M. de Malipettuis eft.de tous lcs Phi. 
Ibfophes Fran~ois, ce1ui q~ a pdltil6 ~ phs! 
loin kS recherches fur l'attratn6n ; it: lfbRh' 

, tn 17 ~ 2. a·i· A~aderille des Seitn£~f un .'~-
Jd_~~ dUI~!l'loite j ~1U1! Ie.quel il rechercne It raifOn de la 
~::-:Fre:; preference, qu~ ie Creareu.r a de'ririh-a it I~i :<rat­
:~i qui fait ttadidft; en rairon inverfe du qtia~ des dil¥an­
d:::'ra..~ tes, 'lui a'lie~-tlansles phenoments, aaronf)ft1~~ 
fi:~re. q~es, ~ dms 1a .chure des C()t~s .. fur les· ~tt~teS 
II lOll, pbffibles,qul femblent avelt eu·un droltegal 

a erre employees;& it trouye par fo~ calcul, qua 
JI~ild. du de routes ies '1bix qU'il a ex-aminees . H'n'ya que $r.mcu. . , 

J732o. cene en·i!aifon invcrfe du qu~ des dit1:~es qui 
donne Ia memc attraaionpour Ie tout l!t pour Ies 
parties qui Ie compofent" & qui joig!1e a c~t 
avantage celui de 1a diminution des elfers' avec 
l'eioignltMent des cauks; C~5' deux avantages 
de l'unifotmite & de l'analogie, ont paru 1· M~ 
de Mau~ertuis pouvoir erre Ies' raifon~ 9ui ont 
determine :Ie Creareur a choifll' la loi d'attrac" 
tion, en rairon inverfe duquarre des dillanc~s-J 
par prH~rence a toutes :Ies autrd k>ix qu'il a 
farcourues. s· " 3,· 
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FDE' P HY S II!. UE. CH. XVI.3S1. 

§. 393. La conlideration des effets qui doi- PhenODlt.. 

Vent refulcer de Ia Ioi d'attradion, en raifon In"e ~~ 
d b ' fc de d' Jl. •• 11. 11 ' er 'lUI re­ou Ie Inver e s Inances, u:w;: qu'e e a lieu Culreroitde 

dans Ia nature J felon Ies Newtoniens, fait M ... l'arrr.,~oll 
. Ph! ! b' li gul' 'IL en nlJon COUVrIr un cnomt:ne len n ler, c'eu; inverCe du 

tIue felon cette loi J dans l'inreiiem crune Sr.here llllrre dea 
creufe; it pourroit y avoir dans l'hipocltctfe de dan:n~: 
l'attrad:ion en raifoll double inverfe (lcs dill:an- Sphere 

crs , un monde defticue des Phenomenes de la concave:. 

pefanteur , & dont Ies habitans iroictut cn tout 
fens avec une egale facilite ; car dans Ia ~onca;. 
vite d'une furface fphen9ue, Ies parties de cet-
re furface qui agifICnt fur Ie cotpufcule pbc& 
dans un point quelconque de la. cODc:wire , ont 
toujours des ad:ions egaIes J Ia partie 1a plus 
~ttoite excr~ant fur Ie corpufculC , a. raifon d. 
Ia plus grande proximitc, one attracftion , qui 
contrebalance ceUe qui eft eXeK~ 'par Ia phi' 
large , ces deux chofes J la mftance du corpur-
cule, IX la l~eur de la furbee fp~eFiqne qui 
agit fur lui , croHfant tonjou!:s en meme ro-
portion dans cettc loi. Ainfi, felon ce litleme, 
~ une Sphere COtlc.we les corps: ne fcroient 
point peWls, mais its s'attilcroient:l"un J!aacre 
a'une ~on nes.fentiMe , puifque leur awad:ion 
mmndle ne femit point ahlirbec: comme icb-
bas, par one atttad:ion plus pUitfante. 

Le Memoire de M. de Maupertnis t dont je 
viens de parler eft comme tout ce que fait cc 
Philofophe, plein de fagacite & de bne(fe de 
'.,. X... calcu! 

Digitized by Google 



!~81 N ST ITU'.T 1.a IV S . . ~.', 
calcul > il n"y donne fon opinion fur la rairori 
de preference de la loi invene qes quarres fur 
routes lei auttes ,.que comme un doute, mais . 
ce font affurement ies dout(s d'un grand ham~ 
me. 

§. 394. Si ce Philofophe'avant de recherchea 
la raUon de preference a"Une Joi d'attraCtion fUll 
une autte, avoit recherche la r.1ifon fuffifantc 
de l"attraCtion eUe-meme, il eft vraifemblablc 
qu"il auroit bien-rllt reconnu que ceUe attrac­
tion, telle que Ies N ewromens la propofent ; 
c~eft-a-dire , en rant qu'on en fait une propriere 
de la matiere, & la c.lufe de Ia plupart des Phe· 
nomenes , eft inadmiffible ; car felon les prin­
cipes de M. de Mauperruis meme ~ s'U y a ea 
une raifon de preference pour la loi d'attraCtion 
que Dieu a employee ~ il y en doit avoir eu une 
pOQr l'attradion elle-mCnlc. 

Leprind. §. 3' S. Ce principe de Ia rairon fufflfantc au .. ::r:: ::r. quel vous av~z vu dans Ie Chapitte premier qu'il 
fir~te &it eft impoffiblc de renoncer, denuit ce Palais 
r!::r1:on 'enchanre fonde fUr l"attraCtion;car foit Je corpsA. 
D'eft '1u'unqui foit attire par Ie corps B. felon une certaine 
:~no__ Ioi a travers Ie vuide BA. Ie corps: A. s"appre-

.chera du corps B. dans la direction AB. avec 
P~he IS. one v~[elfe a tout moment accderce, ret-at dd I.,. ,f. -corps A.Iorfqu'il fe meut avec cette vitelfe ae .. 

ceicree, & dans une direction determinee , eO: 
affuremcnt different de l'erat ptccedent) c'eft-a­
, dire 
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'DE P HYSI,QUE.CH.XVI. JIY.-' 
iire, de l'erat de reros) dan! le~ue1 it ttoie 
av.ant d'~rre nanfporte dans la Sphere d'a~ivite 
du corp! B. car Ie corps l1lU ne peut ~trc fubfii­
tue ,fiuf toutes les dererminarions,a.la place dll 
corp! en repos;il eft done arrive un changement 
dans Ie corps A. ce changement a eu fa raifon ~ 
ainu) il faut chercher certe raifon) ou dans Ie: 
corps mu. ou hors de lui, IX dans Ies Enes 
exterieurs qui agHfent fur lui. , 

Cette raifon n'eil: eoint dans ce corps ~ car 
ce corps A. qui ctoit a'abord en repos, ne pou· 
voir fe mouvoir de lui-meme, ni fe donner une 
certaine viretfe Be une certaine dire~lon, ctant 
par fa nature indifferent au mouvement , IX all 
repos, IX a routes les direruons Be les vi~ 
teffes. 
, Cette raifon n'eR: pas non plus hors de lui; 
car l'efpace AB. etant vuide par fuppofition) & 
les Newconiens exciuant, roure mariere fubtilc 
intermediaire .. ou cmanante du corps B. vers Ie 
corps A. il n'enne rien dans Ie co!!,s A. qui fait 
patti du corps B. par aU on -puitfc expliquer Ie 
changement qui steil: fait dans Ie corps A. Par 
conf'eqlolcnt ce corps A. n'a rien perdu,& n'a ricn 
r~u) puitquc rien n'y eft entre .. IX que rien 
n'eo eft forti ,! Be que toutes fes determinations 
inrernes font Ies m~mes , que lorfqu'il eloie 
,en repos: cependant il eil: arrive un change-
ment dans ce corps A. Ainfi, il faut dire, que ,E~. ,~ 
-ce changement n'a point eu de raifon fuffifan;. 
'e J Be Ic Createur memc nc pourroit point 

, ~el 
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frcS -, :JNSTITUTIO"NS 
dire, (:dans cme fuppo6tion) 6 un corps'cpi 
ell cn, rtpos, fe mouvra , Be felon queUe' loi ~ 
en nc juge-ant que fur d: qu'it peut voir Be: con­
noitte dans ce corps mcme , Be: en faifant. ab4 
ftraGti.on du corps atritant &: DC voyant que Ie 
corps atri~ , ac ce qui agit imm~atement fOl' 
lui; car on juge des chahgemens d'un corps ~ 
par Ie changement de fes determinations inter­
nes , par ee qui furvient de mutable a ce corps. 
qui fait que fOn ~tat pr~fent eft different de celui 
Clui 1'.1 prec:ede. Ce font la Ies donnees du pro. 
l)Ieme J pat Ie moyen defque1lcs il faut iller 
a ce que rOllcherche: or, on peutdire que dans 
Ie fiftame de l'attraaiod, Dieu mc-me ne pour­
roit r~foudrc ce probieme ; car toutes le~ deter­
~inations du corps demeurant parfaitement Ies 
~ft1CS, Be: aucune alteration ne pouvant y fur­
venit du dehors, it eft abfolument impolfd>Ie i 
~me aDieu J runique fondement de predic­
tion 6tallt are, de dire fi ce corps doit fe moo.­
'IOir J 011 Don, Be queUe loi il fDivra dans faD. 
IIlOUVcmmt • 

• l'amac-o t. 3~. On nc peut dire que Dim pourroit ;::e 'COAnoIcrc:,c;e. qui arri'vrroitau corps dans Ia fup­
,"!~r: 'poOtion ~dlte, en ce queyattraCHon 'JUe I'~ 
C~ni 'iIppofe, ~Wlt UIle propmtc apparrcaallte a 
~Mtelac1e 'toUte la mariCre, Dieu a pU pm.oirce quidoit 
~ :arriver cn confequence de cerre propriDte; car 

·I'attractioh fait mouvoir Ies corps avec one ccr­
. ,aine vitctfc,.&. telon une eertainc dirctUon ~ 

~ 
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,'DE PHYSIQUE.CH. XVl.J~. 
or J cettc dired:ion J . ni cette vitelfe ne font point 
necelfaires J puifque cette atrrattion dirige ici~ 
bas Ies corps graves vcrS Ie centre d~ la terre. 
& que dans la Lune , cUe Ies fait tcndrc vcrs Ie . 
centre· de Ia Lune ) Be dans Ies autres Planere, 
vers Ies centres deces Planeres, l3c <l1l·cUe les 
y fait arriver plus au mains vite ~ felon Ia maffe 
& Ie diametre de ces Planetes, cornme M. 
Newton l'a fa\t voir. 
. Done par Ia feule con6deration d'un co.rps , 
& de ce qui agit immMiatement fur llli) Dieu 
in~me ne pourroit pr~ojrquelle feroiten vettu 
de fon attrattion) fa direCl'ion J ni fa v·itelfe. 
puifquc cette viteffe ~ft ~fferente dan~ !es cru: 

. ferentes Planetes J & dlverfement altcree dans 
la. nieme Planete ~ fuivant les differens cloi­
goemens du corps a\l centre de certe Plancee : 
or) 1a dired:ion Be l'acccleration d'ol! refutte Ie 
clegr~ de vitelfe etant variables J Be la cwfe que 
I'on leur afligne ) c'eft-i-dire .. I'attraaion ne 
i!DlPIilnt rendre tairon de l'un ni de l'aatre, il 
fuit claitement que cette caufe n'eft point une 
caufe recevable) puifqu'elle ne contient rien 
r.ar au.. u!l Etre. intelligen~ p~tIc co~prenc!r~ 
POllr~UOl . u vitetIc Be la direaion qw font lei 
les determinations de l'Efre qu'on con6dere; 
font plutat tcIles que tout autrement; car c'eft 
elle kule qui diR:lhgue une caufe twlifantc d'une 
caufe ihfufli{illte (v. chap. If. §. ,. & 10.) 

'·,11 fait de tout ce qu'Oft vient de dire, que 
_ ,uifque la diIcd:ion &: la viceJfe qui .Icfultent 
" tic 
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g:Jj --'INSTITUTION! 
de fattratlion font variables , l'attraaion a'etl 
foint une propri&~ de la marifre ; car les pro .. 

~c"eI prieds etant fondees dans l'elfence font J.1Cccf. 
~Ili ~ faires comme clle, (v. ch. 3. ) or Ie nkclfairc 
ae~ ne peut.eae poffible que d'une feule manicrc;do 
~oariae ~Ius, l'ataatUon ne aeeoule point de l'~lfencc 

J ... dICa- ae la matiere ; ainfi~ clle nepeutpoint ~tre , nOll 
.., plus que la penae~ un attri6ut cfonn~ de Dieu .. 

Ia ~ati&e; car on a vu dans Ie ch. 3, que le$ 
proprietes font incommunicables, & ne peu. 
vent point erre tranfplantees dans les fujets par 
Ia! 6mple volonte de Dieu , erant' abfolument 
contrake au principe de la raifoo. fui6fante qu.e leI 
ctfcnccs foient arbitraires: or,puifque l"araad:ioJl 
;DC peur ~int cere etfentieUe ala matierc,qu'ellc 
DC decowe point de fon erfence, i1 s'cpfuit qut 
Dieu D'a pu lui donner cette propriete. 

. §. 3'7. On ne peut <lpnc fe difpenfer de re'; 
connoitre, que.l'aterad:ion, 6 ,on eotena pare; 
mqt autre chofe qU'un Phenomene • dont on 
cherchc Ia caufe, feroit abfolument fans raif<m 
fu8i18Dte. 

. §. 398. Puifque tout ce qui eft, doit avoir 
,sne rallon fuffifante pourquoi il eA: ainfi plUtot 
qU'auerement"la dired:ion & Ja vitetfe imprimees 
par l'amatHon,doivcnt done trouver leur raifoq. 
fuffifanre dans ~ne caufe externe , dans une ma-r 
tiere qui cheque Ie corps" que ron. regardc 
commc .attir~ s &, 'lui d.ercrmioc P" fon ad:ioa 

la 
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'D E, P HYSI J)UB.-CH. XVI. ,3~f 
Ia direclion & la v1tdre de ce corps, auquel ces 
rdCternrinarions LOnt indifferences par lui-marne. 
A.iDfi, il faut ~herc&er par les Ioix de la Meca~ 
tuque une maclere capaolepar fon·mouv,ement 
4e produire les elfecs que ron atmbue a l'at~ 
craaion. 

§. 3' ,. De r~avoir G ceUe ~e Mellie'uB Dell 
. cartes, Hughens, lk autres 'Ont (ufpoCe ,. fuRic 

pour fatisfatre i tous,les Phenomenes • .c'eft en .. 
'Core' un problemc'; mais '~uand menlC aucune 
dc ees matieres n·y fatisferoit, la verieen'en 
fouffriroit rien ~ & il n'on fera pas moins con .. 
~ que tous ees dfees doiveJ'llC,ecrc .res 
par des caufes tn~cbani'iues , c'eft-a.tlirc, pat 
Ja maticre, & Ie mouVIUnent.· . , 

, Un de£aut'dans leqael quelques' Ailgloistrop 
lacs pour l'attraetio~ fOrtt rorilbes;c'ei d4 faire 
de routt$ les obje~ions contre Its' tC?Utbillons 

. des dCmOnftrarionsen leur faveur.AiMi) qUllnd. ," T 
its om derr1lit qudqi:rcs:unes &:s explicarien, 
mechlniques que J'on .a.tache-de: ·donneraux 
Phenomenes qu'lls attribuent i l'amad:ion, Us . 
en 'COncluent ,'I,I'iI follt tUnc Anr.,l1IItr til'" ttl 

... 
, : .. ~ 

'i{ns a .f Attt'Mlilln at flllllt /" """,tre; mais -cet- «.fllP7AII'. 
te conclufion n"eft nullement legitime; car c'cft :::'.lfrfTo" 
faille un flut dans Ie raifonnement, ceqai n-eft 
pas permis.en bonne logique. 

Je nc vous parle~aLpoint des obferv..lticms 
fiuC Mon6eur Bouguer vient de faire .dans la Ii~rieft.,;. 
Montagne de SimbolatTo au Pcrou, fur Ie; . all 

jI. ~ p~omb des Inftnuncns AthoDOmiques J .Lh:' 
- c~ 
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9Jf . . 1.N$.TITUTION$:· 
~r,: ~ar nterant pointdonneesencorc au Paiblic Jon. 
plomll. n'en pent rien f~avoir, finon que M. Bouguer'< 

a ali· appercevoir d'une maniere fenfiblc ulle 
&mfton dans la dircd:ion du fil a plomb. de 
fCHilQuart de cerde , &_ qutU a attribue ("cd6ran. 
gement 11'atttaCl:ion: mais la juftelfe ·decent 
Cl!i~u.mcc depend des plus pc.tites differences, 
fuiy~t 'M . .Bouguer meme; U'pcuu'Y )J)clerdeJ 
C:'rcmtl.a!lces· etran~r~s ,9ui doiventfc dcro.H.t 
A t~~j(-\lde" &. a la perJpicacitc de l'abferva: 
Jeur,e.n ~Jl'I1lQt N'.Bouguer ne pro~,re:pojnt tc:,s 
~CtY:~~CJnJ commc abfdlument dCcdivcs ~:if 
Ics.dQJ1Qepour avertirqu'onles repcte.~.&<pt'on 
(a{fco a.J~e$ltion aux cucurs quipourroicnt.peJll'­
eric ~etomberdc ce cotc .. li "fur lamefw:e. de Ii 
rene; Jilais'.quand ~mc ·.cettc obfcr.lition· fe­
roit lwrs d~tout dQur~ i it reftcroit,~ore' i 
examiDcr t·6 <jue1quemadcre,fubtUe deft- poirit 

n Iaat reo la ·c..cc.de .~~ Phenomm.c,;;e:ar rien n'.dbD.a.ins 
~crcherla coacluant :cn ,faveut ·dd'atkrattion, 'JIle c4c-faire caure m6-. _u_ __u ..... 1'. L_L __ ' 
Uuicpae VOlt .q.u.e tQUl; OU ~c.e4lof"'lCUlon m~tq,uc 

1!;&:: d~ BbCnom6nc -ne ·ptut fubfi.Ger: iI· viendra 
__ 0- pcut~un tems Ot\.l'on cxpliqucra en detail 
:;: r' ItS .dimftions '. les mOl!vcnicns , &. lcs iCombi,. 
1'.Ura,~ . Dabs ~uidts ) ,qw OpetcDt les P.henome ... 
lion. nes~1~ :le~ .N~.tGIlii:DS c¥p1iqucot' par :rat,. 

traCl:ion, & c'eftun~'n:chcrobc .doDt~ :~. 
~aI~40.y.cntS'OGcUpei. , " 

. . . . . . . 

" 
. : .... t ... ; t 
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,j" -lI'JSTITUTJONS_ 
ad;i,~es ou paiIives; les tauKS ~a:ives fon!" cel~ 
Ie! q ... o.i impriment un nouveau moaro'cmem: i~ 
C::O~5, cDR~me lorlque je jette ~ne pierre.<Jui 
(emu: to.1mD.:,,:c par la feule force de fa graVlte. ; 

Les c.~ufi:s paffives f;::mtc§:l1es quiu'.h"llpriment 
lurun nouveau mouvement au corps a!!l~. qui 
changent feulement ~ direction. .' ,~'. :: 

I . I' I • ft ':I' 1 .;0: ' ~ , Les'p; ~m:mc mes c e ~.·a--o!re, es !~!;m-
. 'c... I b " ~, " des pLmes". qUI u:mt un angie Os li~'icave~ 

l'ho~ilf~; fo.b; des ca,u~s paffivcs qui ~gar~~ 
b di!~@ndu corps lans lUI uupnmer ~ 
mouve:£'~~.·;;,.~ ;... . ". ;,'~~~'; 

§. :4°1 .. , 51 c~s ~!ail~FOic?{ pala~de~'oU p~r'; , 
pen~culam~s a l'hoUl?n, ils DC' cha~roym: . . ( a'.n.: d' ., '.' pO£Dt H s 1re;1..10r"1 • es corps ;IU on y atlron: 

, • t" ",.' • 

'pla.c~s ; m71S ~a~ .;: ~r!.sn!.e£: c:s r cppoferme.Jtt 
ltn obtl:n:ie invincible a 1.1 aeiceme:Ie Ce tOT~ 
comrne Ie plan AB~au c;()rps P .. car ce corps etanc 
emicrcment '-mteon Plr Ie plan y relleroit en 

1~' '....,. 1 repos toure ~etenl1te, ~ moms qv'!e que que 
caufe exrerlcure n'agit fur lui pOUl: Ie tirer de: 
cc repos. . - . 

D~n:s; Ie fecond cas, . c'efl:.- a -dire it ICl 
1 '.' ,.. . ... ... d' I' '1'1 . r. ' p an etoli: perpen' lcwalie a non.on commc; 

dans l~ FIgure 3 j • il n"apporteroit a .. cun obl1a; 
cIe a!a chute du corps P. eSc ce corpsdelcendrok 
,"t:r:£1 b terre Ie long de. ce plm, de meme qucfl 
ce pla,til'y twit pas, ( en fai~ng: :Ebftroid:i1ilndll 
frocrement) cal l'aooon de la gravite etallli:. E::0!.1-j 

jou:s".dirige~ ~el'pen~~u1airem;nt a l'boriioll. 
Jc ,J.,.51 vc;~c"l A~ B~. ne peut:.,appoItcr ~W(pn 

• "'-; 'r ,n' ... -
9O~e a JOP ££\,;U(Jn, j. :40 3.~ 



DE PHYSl~Ut .. ·CH.XVtt.!jn 

.' §~ 403. Mais lorfque ce plan eft: inelin6 1 .I.e. ptan. 
('horifon, comme dans Ia Figure 3" alors il ~rib 
s'oppofe en partie a la defecnte du corps vcrs Ialn:ai~1l 
la terre. , . de. ~orpa 

Les COrpS qUI tombent par un plad Incline, ;:0: :p~ 
ont donc one gravite abfolue , Be une ,gravitc da~. 
refpecHve; c'eft-a-dire ~ diminuee par la refillan.. F". ". 
c:e du plan. 0 0 • , 

Leur gravite ablolue eft la force avec Jaql1eUc 
iIs defcendroient perpendiculairement vers lao 
terre, fi rien ne s'oppofoit au moutement qui 
les 1 porte, &: leur gravite refpea:ive ell: cet~ 
te meme Foree diminuee par Ia refUl:ance du 
plan. , 

La ligne A c. perpendiculairc 1 l'hGrUon, . D4Bni .. 
"appelle la hauteur du plaq. 110~, , 

. 'll' .~ • 

. §. 40-4- La ligne AB. dblique a I'horiton, s'ap:: 
pelle 1a longueur du plan. 

o· '.40). La lighe BC. qui' eO: paralelle a l;ho.-; 
rifon, s'appeUe fa bafe du plan; IX l'arigle ABC. 
que Ie plan AB. fait avec fhorifon I s'appell~ 
I'angle d'inclinaifon de ce plan. 

§. 4oi. ia gravire refpecHv'c d'uli eo'tpS dans 
un plan incline I eft a fa gravite abfol~e , corli" -
me: la longueur du ~lan dI: 1 la hauteur; cat 
cc plan ne s'oppofe a la defeente perpendicu ... 
Jaire du corps, -& PC diminuc .pu ,on~qttenl 
. TITM J. J:Yo ~ 

• 
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~3B .INSTITUTIONS 
fa gravite abfolue qu'autant qu'it ell: illdih~ t 

, i'horifon) puifque s'il y croit perpendiculaire t 
it ne s'y' oppofcroit point du tout ( §. 40 I. ) 
Done plus ce l?lan eft incline a 'l'hori£on , ou 
ce qui eft Ia meme chofe" moins il,a de hau. 
tour) plus 1~ corps eft foutenu par Ie plan, Be 
mQins il a par confequent de gravire reiped:ivc :' 
done la gravit/: refped:ivc de ce corps fur ce 
plan) eft a fa gravit/: abfolue" c:omme la hau-
teUr du plan eft a fa longueur~ , 

lali~~~ , §. 407. La grav.ite refpedive du mboe corps 
re p"wlve r. d 1 ditrL • Ii I 11. 
clUla gra- lur es pans m:remment 111C DeS, en com-
yjtc! abro- ine rangle d'inclinaifon de ces plans; car plus 
luedanrun 1 1 1 'L fi .a.: ,Ian indi- cet. ang e augmente) p us a gravltl: Ie pe"uv~ i:'t!::: du c?rps eft gra~d~ ) & au ~oncraire. 
du pIAn eO: Ainu) la gravlce refpedlve du corps P. eft 
a ra Ion-' plus grande fur Je pran AD. que fur Ie plan 
,u:~. :A,C. car l'angleADB. eft plus grand que l'angle 

.. '~·141. ACB. 

, S. 408. Si l'a~gle de l'incIinaifon devenoic 
\In angle droit) la gravite refpective fe confon • 

. droit avec la gravitl: abfolue) a laquelle eIle 
feroit egaJe; car alors Ie plan ne rHiftant point 
a la, hute du ,=orps ) il ne diminueroit point i& 
sravite abfoluc. ' 

. §. 40,. Si eet angle devenoit nul) Ia gravit& 
deviendroit auffi nulle) & Ie corps n'auro~r plus 
aucune tcndanc;c a fe mouvoir Ie long du plan. 

,: " , . kqucl 
, A 

• 
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. DJ!;,PHYSr.etJE. CH.XVit ~}g 
lequel femit alors horifontal j & li eet angle de­
venoit in6niment petit, la gravire refped:ive de 
s:e corps deviendroit in6niment petite. 

§. 4J~. Un plan if1clin~ ne peut paflui-ma- Du ~ 
ine empecher fe corps qui eft potC fur lui de dt.corp. 

defcendre v~rs la terre, ,i! ne peut que retarder ::l.1aQ 
fa chute: alllfi, a6n qu un COrps reAe eli repos 
fur un plaB incline , i1 faut que que1qu'autre 
force que Ia rcliftal:lce du plan l'y fourienne. . 

§. 4tt. Un corps qui reGe en repos fut un Comment 
plan incline eft renu en equilibre par deux puif,,: un corp. 

fances qui contrebalaneent fa gravire abfolue. r:.:-~~ 
10. La refUlance du plan qui agit, felon 1.1 Ii- 'luilibreC&&i 

gne BO. perpendiculaire a ce plan, car Ie plan di!l~n in­
ctant preire felon cerce ligne par Ie paids P. Fi:. +1, 
preife ce poids felon 1a meme diredion , a caufe 
ae regalite de rad:ion & de la readion. ,-0. La 
force extericure qui faucient Ie corps J (ur Ie; 
plan. 

§. "'" 1. La reli~ailce du plaD: refte .touj~Urs la. QueUe 
meme dans un meme rlan) mals Ia directIon de r:eponio~ 
la puilfance 9 ui foucient Ie corps fur ~e p~a~ peut. {o~~i~:t qi~ 
changer, & i1 faut que cette force folt dlfferente ,orps clIf 
dans fes; differentes C:liredions pour empacher Ies ~~!1adn I!,-

d . . ~~ 
corps e comber; car dIe foUtlent plus au m0ln~ aY~ir au 
dans ces dired:ions differences pOld,. dana • Je. dille-

rentes di-
f~ 4' 3· Si la puilfance qui foutient Ie cops fur reaion.. 
.. y" Ie . 
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116 I NS1'lt'VTIONS 
1i, •.. ,. Ie plan eft verticale comme la puiffance S P. it 

faUt qu'clle foit egale au poids du ('orps; CaE 

alors elle Ie foucient tout enrler, & Ie plan in •. 
cline n'eft plus compte pour ri~n. 

J'~.+I. §. 414~ Cette puilfance dewa ~tre ci!autant 
moindre que fa diredion s'Hoignera plus de lao 
diredion verticale, en forte que quand cette 
diredion !era paralclle lau plan incline comme 
dans.la Fig.H •. ~our que ce corps ~ .foit fouten~ 
fur Ie elan AB. il faudra que la pwffanceS. {Olt i, 
*~ ~ias du corps P. co~m~ 1a "hauteur du plan en a fa longueur) c'et1:-a-dlte ~ comme Ja gra-
. 'Vite refpeCbve de ce ,orps a la gravite abfo1ue , 
car 1a gravite refpedive de ('e corps dlla feule . 
chofe que cene puilfance ait a contrebalancer 
dans cene diredion. 
. Cette diredion paralIele au plan , eft celie 

dans laquelle Ia puiffance qui founent Ie corps 
t10it etre la plus petite; car alors la reCUl:ance 
du plan agit enncrement , & par confequent 1_ 
puilfance qui empeche Ie corps de tombct a 
(l'autant moins a foutenir. 

s. 41 S· A mefure que la direCtion de la puit. 
fanee qui founent Ie corps, s'eIoigne du paral­
lelifine au plan I cecte puiffance doit etre plus 
grande pour empecher Ie corps de comber, en 
forte. qu·elle doic etre plus grande dans la die . 

. ',.1- ..... recHonOP.quedansiadirecnonSP.jufqu'ace 
C .... qu' eMn 1i eUe devenoir perpendiculaire au plaD 

comine 
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·D E P HY SIll UE. eM'. XVIJ.ttf 
. comme la puHfance K p~ die ne pourroit plus> 
quclque grande qu'elle flIt , emp~cher Ie CQreS 

-de tomber Ie long du plan; car dIe n'aurolt 
'lue la mame aaion que Ie plan AB.lui-m~mc • 
& par conCequent elle_ ne ,pourroit cmpccher 
Ie corps de tomber Ie long ae ce plan. 

§. 416'. Ennn, ec:tte puiffance pourroit erre 
inliniment pctire > fi Ie: plan etoit in6niment­
~u haut I, ce !tur n'a pas hefoin d'ctre prou~. 
'16. 

§ •. 417. Si Ie poids t. (que je fuppote'trre . 
la puiJfance qui rourient Ie corps,.P. fiJ): Ie plan 
AB.) fi Ie poids L. dis-je, au l-=~ d~ tenir' Ie 
corps· P. en equilibre fur Ie plan AB. Ie faifpit 
monter parallelement Ie long de ce phn, tan.­
dis qu~il defcendroit l~i-meme perpendiculai­
rement Ie long de la l:i.gnc AC.la hauteur donte I 

Ie paids P. montera-, fera :l. ceHe dont Ie poid~, 
L aefcendra,co~elahauteur du plan eft a B", 
longueur; car fd,ppoCe que Ie poids L.,ait &i~'­
monter Ie poi4g, P. deB:._ en R.. «4~ ~ p~an 
AB. c"eO: commc. fi ce pO,i4s P.- emit montA 
pe'l!encli~~mcnt clt::la:haureur RH. mais ,Ie 
poias L. qui ckfcend perrendiculairemen; etr: 
aefcendu de'la haut~ur entiere BR. OJ: a caufe des: 
triao.gIes, femblables RBH. AB<;. J\H; eft 1 . , 
~. eomme AC. eO:' a AB. ( Eu~)i~ l;iv. &~_, 
ffOP.4.) Donc la hauteur dcuit:le ,paids P. eit" 
"o~tlt I. c:.O: a celle, dQAt ,,-l~ cprps L~ eft' ~fc~n-
, "y. ..l •• 

o -1: """"~ 
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J~2 INSTITUTIONS 
du ~ .comme la hauteur du plan ell 1 it Jon~ 
gueur ~ & lcs hauteurs aufquelles ~es deux poid. 
monteront ~ defcendfon~ ~ro~t en faifon tC ... 
ciproque de leur po~. 

,r:a'7u,fIi . §. 4J !. n .cO: aUt 'd~ voir par tout ce qui 
difficlic!de VJcnr d'etredlt, pourquoJ ltn carp{fe monte plus 
"onfer u~ difficUement une montagne rail ne rOllle fut 
ne mon~- . h 'f ~I ·1 . 1 he pe, que un terram Ort OnLiI4; car I . ~t que es c -
flh ~r- vault foutienncnt pendant qu'ils montent une 
~~I:':' partie du poids du c.aro{fe , lcquel eO: a f01\ 

poids total ~ comme la hauteur perpendicqlairo 
au plan) c'-elt-a-dir~, de ~a m9ntag~e, eft a t\ 
longueur; & c'cO: par la meme raifoD que l'oll 
foute plus aitement fur un terrain uni, que; fut 
Ie terrain raborcux; car 11=s in~aJ~tcs du ~er~ 
fain font ilqta~t de petits p,tans ~clines~ 

§. 41'. Deux Gorps P. & S.qui fe riennen, 
en equilibre fur 9CS plans ioega1emCllt inc~­
nC$, mais dont la haLiteur eft ~a mem~, fo~tI 
entr'eQlC ,commo. la longueur des plans, fUl 
lefquels its s'appuyent; 9ar. ils font alors- l"un 
pour t'-1Qtre c.e qu~ f~roient despoids qui.l~ 
ticndroicnt en rcpos fur cc~ . plans, & dont 4 
dired:iop. f~rott p~a.Ue-k a, ,el p~~ns ( §. 4 t 4.) : 

, .' 

Dela chq- §! 4~o' Lor(qu'aucune. forc:~ lie retient.le4 
~~~e:: c~rps p'oJes fl,u un pliin inc¥~e ~ i1s dctce94~1l1 
IIIclinl. necelfalremcnt vers la tertc .~ long de ce. plU\ 
,.~ •• 8. (§. 410• ) Be Ie moqv~nt d ... crorp' P~qt-Ctrc 

. . ~o~ 
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DE P HY S I12.J1E. CH. XVII. l+~ 
alors confiderl~ comme un mouvetnent com", 
pore, & Ie plan dans lequel il defcend commQ 
la diagonale, du paralle10gramme forme fur les 
deux directiops compofantes;, f~avoir ) la per~ 
pendiculaire vers Ia terre) que 1a gravite im';' 
prime a tout moment aux corps,) & I·horifon; , 
tale cauree par l'inclinaifon du plan. " ': , 

, §. 41 I. Mais cette refiR:ance du plan qui i11l-:1 
prime au corps la dired:ion horifQntale) ne lui .,. '. 
lmprime aucun' mouvement , puifque fi dIe 
avoir fon effet enrier, cet effet reroit Ie repb.i 
du corps ~ dIe ne fait done reellem.ent. que. r~ .. 
rarder Ie mouvement que la gravne Imprline 
lUX, corps) Be; changer la direCQon de ce mOl.l~ 
vemenr. ' , 

, .: §. 42 J': Ainll ~ les corps'en delCendant dans 
un plan: irien~l: ~ n'ont d'autre mouvement que 
celui que Ia gravitt leur imprime fans. ceffe pout 
irrivc:r au centre de la terre.. ' 

. § .. 413; Mque les corps dcfcendent dans: 
un plan incline par la {Cule force. de leur gra­
vite) ils y defccsdent done d'un mouvemerit 
egalement accelCrl:; car 1a raifon de la gravitc­
rcrped:ive a 'la gtavire ahfolue d'un corps fur­
.un plan incline erant toujours comme la ha:~ 
teur do plan a fa longueur ( § .. 406. ) & la gra..!. 
vite agHrant toujours uniformement). Ie corp!. 
40it re' mollY~d'un, mouvement egalement: 
. , :Y -\ ac~IQ.' 
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l1~ INST1TUTJONj 
accdere J en de[cendanr daps l~ plan 4l~tm6. 
f"~~~~. tout Ie .tems qu'~ y defcen~ 

f!:::~ '.~, §~ 4,14·, Lil, d~(c~n.re ~es gra~es dans un pl~ 
~mes , indlll~'fult dC?~ Ies ~~mes loJX, ql!e leur chute 
::~ ~h:'te ~tp~nd~~ulj1~r~: #Ilfi J les ~fpace~ qu'its parcoll­
rn::~~plaa rent dans Ie ,plan incline fC?nt cp~~c les quar­
;~~. res de lel1rs terns J ou de l~urs -vitc:lfes; l'c;[pa"! 
leur ch~ ce qu~ils par~outellt d'un ntollvement ac;ccHereeA: 
C~~ ~gllU l'efpafe ql;1'~ parCourer()ient d'un mou.. 

v~mept umforrpe pendant un terns ega!, ~ 
avec 1;1 m()i~ie d~s vi.relfC!sa~qlJifss :.penc4nr 
J~a~cC1eration; Be en~1l l~s efpacc;s parcouru~ 
Qans Ies terns egaqx ~ (t,Jcc~~fs de la chur~ 
~r.oilfent com~,e ~esnc;>mbrc~ im-F!r~~. ~., f. .. 7 .. 
fcc. ( ch. 13, §. Jo6,) 

. ". " 

Mais le4 .. ,. 41 r., Ma~s ,it les c9rp~ Ju~.e~, ~ns l~ur-
:~ihespar_ chI,Jte par les pla~ ,inc1,ines 11;s .t1.1~J;Il~S, jt:0pqr, 
«ourent, &: ~iQllS qu~ ~ap,~ leur ch.utt,; p'erpen4ic,l:dair~ .I,' Je~ 
~~,J!~!a vitdfes qu'Us y acq*r~nt ~ & ~e~ efpa~es gu'ils. . 
Clllerent,ne parc~~rent nc f?n~ pas. egaux en terns egaux ... 
t'i!!~ i- aux',. 'Y1t~{fes :qll'ds- acqucrcnt&: 'a~~ efpace$ 
,cmsc!gaL .q~'ils rarq)U~~llt ~l~)ff'1:u'~ls d~~c~llde~~ perpeA~ 

~hculaIremen~. ._, . ' .,' '~ .. " 

. §, 416. La vrt~ffe d'un c~q,s q~i ,,~~be ~ns; 
qn plap inclin~ eft l'effet de fel gravite r~fpe~i ... 
. ve~. ~ fa vitelfe ~ans un pI~n.· pe.rpepdiculairc 
~A: celui de fa gravite abfolue , ce, vitelfes doi-

/ . :vC!n~ done; ~~re differ~nt~~,' .pW['l~C; l~s ~au~~ . ~u, 

Digitized by Google 



DE P-HYSI.{!UE. CH:XVII.l4r 
qui Ies froduifent font differentes. 

La vltelfe que Ie corps acquert en tom- I.etvrioer,£ 
bant dans un plan indint, ell donc a la vi- ~ianda:(:! 
teffe qu'U acquert en tombant perpendiculai- n~. !ont 

rement en un terns egal , ~omme la hauteur du r:xp;;C­
plan eft a fa longueur, c·eft-a-dire. comme la di~alrea~ 
gr~vite refpedive & la gravite abfolue qui pro- :.d~~~: 
dUlfent ces vtt~lfes, font entr'eUes ( §. 406. ) & fa hauteur 

Ces virelfes con{ervent entr'elles la meme raifon ~u lplan ~ 
d - '.J h •• on-pen ant tQus les tems t:gaUJ 4e ~a c; .ute. gueur • 

. ". A. 11' Voila pourquoi Galilee fe fervic du Ainfi , lei 
~,. • . • • (Oq>l tom .. 

plan incline pour decOLlvnr les ~OlX que les bent plus 
"'orps fuivent aans leur chute' car les corps ob. lentement ,.. .., dan. un 
feryant les memes proportions dans leur chute plan incli .. 
oblique. & dans leur chute per~cn.Jiculaire, & n~''11u.e Pili! .. • . 4 une Igne 
leur ~hute oblique. s~opcrant p us Ientement, per~nd'. 
illuj etoit plus aife de aifcerner Ies cfpaces que ,u~ 
les corps parcouroient , lorfqu'ils tomboient par 
\In-.plan indice, que lorfqu'ils tomboient per~ 
penaiculaj,r~menr. . 

§. 4~8'- Les efpaces que Ie corps farcourt ell 
tombant dans un phn incline font a ceux qu'il 
farcoureroit en tombant. perpendiculairement 
~ans un tems determine, comme Ia vitell'e d,-, 
~orps dans Ie plan incline, eft a la virelfe p.er~ 
rendiculaire au bout de ce terns. c'eft-a-dire; 
~ommc la hauteur. du . plan eft a fa longueur. 

'0. ,,11.-. Sid~l·~pgle red,an~le qqe la hau~ 
. (,ll~ 
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!,,,,& 'INSTITUTIONS 
. reur perpendiculaire du plan fait toujours aveC: 

7iI."'. rhorifon, on tire line ligne BD.-perpendiculai. 
re au plan incline AC. la ligne AD. fera a la 
lignc AB. comme la ligne AB. efU laligne AC~ 
( Euclide Liv. G. prop. 8.) Or, on vient de voir 
que l'efpace parroum dans Ie plan incline eO: 
i la chute perpcndiculaire dans Ie meme tems ~ 
comme la haureur du plane~ a fa~longueur. Lc 
corps parcourer~ donc dans Ie plan incline ref. 
pace AD. dans Ie meme terns dans lequel il 
tomberoit perpendiculairement de A. en &. 
puifque la ligne AD. eft a Ia ligne AB; comme 
la hauteur du plan eft a fa longueur ~ 0& il n~y a 
dans Ie plan AC. que eet efpate AD. 'lui puifl'e 
etre farcouru en meme tems que refpace AB. 
car i n'y a dans le plan incline ABC. que cee 
efpace AD. quipuitre etre a l'efpaccAB. cmn~ 
1IIe. AB. cO; a AC. (Euclide Liv. 6. prop. 8 .• ) 

5.430. Ainfi .. lorfqu·on connoir J·efpace C!u"wl 
corps parcourcroit dms fa chllk perpendiculai. 
re en un tems. donne .. on connoit cclui qu'il 
parcoureroit dans Ie meme terns dansJ lln plan 
incline .. dont cerre chute perpendiculairc feroie 
la hauteur en tirant de I'angle droit forme par 
la ligne vertica1e .. & par l"horifonta1e ~ne ligna 
perpendiculaire au plan i.ncline_ .... 

. §. '.103 I. Ceft de cC!tte propoficion 'tue l"on 
rire eerre autre-ci qui eft d'un wage tres-teen­
du.a fsavoiI ; !J.I!! d4ns l1li emu a"nt Ie. tli47IK .. 

.. ,,- ,,.,. 
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DE P:HY S te. U E. CH. XVII. 34' 
',., 41 perpmd;culair, A l'honfon ~ la chute flu" 
&fJrps par un, cord, fJuelcollfJue menle des '~tr;­
".itls Ju diamer,., A I" circollflrmce ~ ft ,"it til 
lin tems IgIIl A celui tUns "'INtI Ie corps P"1"o. 
,.,roit Ie dillmetre tnt;er. 

Dans Ie eercle ABC. Ie diametre AB. per- ta ~erpl 
pendic;ulaire a la ligne horifontale L M. peut ::::e~ 
fere confidere comme la hauteur des plans in... f:!' toute. 

, dines AM. AG. or Ies angles ARB. AKB. font d~~n~c:!i: 
droits ( EuctLiv. ). prop. 31.) Ainfi, les lignes dontl~di:t. 
.n~ BR. font perpendiculaires aux plans incli: ~;:n;~ 
t}eS AM. AG. Be par confCqtknt les corps qUi c:ulai~e ~ 
tomberoie~t du point A. arriveroient en m8me l'honfon. 
terns en R. en K. & en B. Ii,. JQ~ 
" On prouvera de la m~me fa~on que Ie cores 
doit parcourir lescordes KB. RB. Clans. Ie me-
fllC terns <lans lequel il parcoureroit Ie diame-

'tre AJJ. car on peut mener par Ie point A.les 
cordes AF. AH. egalcs ~ paralleles aux cor- ~/g. s .. 
des RB. KB. or ces cordes AF. AH. feront par­
couriles dans 10 m~me 'terns que Ie diamettc 
/LB. ( par la § ..... 3 I.) Done les cordes 1\ B. KB. 
qui leur font l:gales IX paralleles) feront aufii 
parcQq~s <laps Ie Illeme terns que ce diametrc 
AB. 

~ t. 431. II fuit Evidemment de eerie prop~ 
. 'tion que Ie point dans lequel Ia lignc tiree 
perpendiculairoment de I'angle droit au plan 
lDeline rencontre Ie plan, ell: dans la eireon­
fCrence du ceIde ~ 40nt la hallteuI <10 plan eLl: 

-Ie ~il!Ilea~.· , §. 4-U· . 
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'41 . lNSTITUTI01V$ 

§. 433. Ainti dans un c:ercle done Ie diame.: 
1;re e.ft pe~rendiculaire a l'horifon, toutes Ies 
c;'ordes tiree, de:; extremires de ce diametr~ 
a la clrconference ,font parc;ourus ainfi que .• 
cliameere lui -me~ enns un .t'V1l9, 6gal, & 
1 'b .J.... I \ A es corps, crane a anuynnes, a·eUlC-lDf'meS., ar-i 
riveront e.n m~me terns au P()int B. foit qu·itS 
parrent du point R. Q1J. du.. point K. ou du 

~ poineO.; ou.du. point A __ ou enlin d'un point 
~. SSe quelconque de la circolierence ABC. car cha.o 

cunc de ces cordes peu.t ~tJ:o ~Qnfidbree commc 
de.s partie~ de plulieurs plans.. Ulcllnes, don\", 
Je diametre AB. eft:la.h.aqteur. 

La raifQ,n PQur laquelle toutes les cordes fone 
~arco.urues en tems egal i c"eft qU'elles fonl 
(l·autant plus inclinees qU'elles font plus cour';; 
tes, & d~auran~ plus ~erticale$, qu~elles .font· 

.' plus longues... . . . 

. §. 434. Le terns qu"lln corps--employe-l tom; 
ber par un plan incline eft d'autant plus long que 
fOe plan eft plus incline, &ce terns eft au ternS' 
de 1a chute perpendiculaire COmmc la lPngueut· 
du plan eft a fa hauteur. . 

.. § .. -1-3 J. Ainfi, les terns de la chute d"un 
c;orps par des plans differemment inclines, mais 
dont 1a hauteur eft la meme:. font comme 
~s longu.ew:s de .. ces plaIJ.s).. c.e qui n·a pas 

be(Qin. 
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'DE P IlYSI:QrJE.-C'H. XVII. 3-f!l 
'Kroin de preuve apres ce qui vient d'ctre 
dit. . . 

§.4J&. J'ai dit ( a Ia §. 425') que Ics vi..;, 
btfes acquifes dans Ie plan inclinb, gtCtoicnt 
pas bgales aux vitetfes que Ie corps auroit ac­
quis en rombant pcrpendiculairement eendant 
Ie meme tems , maisce qui ell vrai dans les 
f;Cms parriaux de la chute t ne l'eft plus dans 
Ie tems total: car dans les panics de 1a chute, 
on compare les virelfes acquifes dans .la chute y - i .... 

hI' d I A ~,. rl.'lI(!' o . lque pen ant un tems que conque» aux VJ- ac:\uifes • 
telfes Clue Ie corps ac~uereroit en tombant per- lab n dl.'la 

d'l' 1 A ,c:utt'pt'r-Een !CU alrement pen ant e meme tems; mats tl.'ndic:u-
dans Ia chute tor-ale, on comJ>are les vicelfes ac-- tairl.'h 8( de 

quifi:s dans Ies tcms tol:aux (les deux. chutes» obli'l~:. 
l'ob1iq~e , & la perpendiculaire. Or, ccs ttmsfonr eg~­
font inegaui, puifqu'JIs font entr'eux comme k: ;:':d. 
Ia longucur &. la hauteur du plan font enrr'cUcs. ~a ch,ur~ 
. '_I: 1 A If'. d d d I .OAt Ins-

AI"':1, es vltenes e cux corps, ont 'un tom-, cau • ' 

b,croit perpendiculairemtnt, &: l'autre par. un. 
plan indine , feroient egales. a la fin de leur chu-
tc , quoiqu'elles ,rWfCDt inegales dans un tems ' 
quelconque de la chute: ainG, dans.Ie plan in-
cline AJ3C.l'etpace !\B. &. I'cfpace AD. font par-
coutus dans Ie memc· terns ,.mais la.viteJfe que 
Ie corps a acquis au point B. &. au point D. n'eR: 
pas ~ale, la vitetIC acquife au point B. eft a 'i:. 'tIi 
"l1e que Ie corps a acquis en D. comme AC. 
a AB. c'eG:-a.:clire, comme la longueur du plan 
1ft a fa hauteur. . . . 

Mail 
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"SO INSTITlITI0NS 
Mais lorfque Ie corps eft arrive en D. & qu~if 

continue a tomber de D. en C. & viteffe crmr 
en meme raifon que Ie tems de fon mouve .. 
ment s ainG ~ Ja viteffc acquife en C. eft a la vi­
teffe acquifC en D. comme AC. a AD. au a AD. 
c'eft-l-dire, comme la longueur du plan eft a 
fa hauteur ~ puifque les vitdTes aoifient com­
me les tems, (§. 43+) tes viteffes acquifes en 
B. &: en C. font done ~ales ~ puifqu'elles fone 
I'one &: I'aurre a la vttdfe acquife en D, com .. -
sne AC.a AB. 

Cette propo6tion n'eft pas dl1 nomine de cel .. 
les dans lefquellcs 1a geometrie perfuade l'ef­
prit pr~que malgri: lui; car il eft aife de fentir 
que 1a fOrce par bquollc Ie corps tend a deC­
cendre Ters la terre, ~tant la feole qui Ie faffc 
defcendre d.ms Ie plan incline J qU3nd cette 
force a eu tout fon dfet, cIle doit avoir commu­
nique, au corps ]a ~em.e vitelfe~ q~elque foit Ie -
chemm par lequel il fOlt tom be: alnb ~ Ie corps 
'a acquis Ia meme viteffe~ lorfqu'il It atteint­
l'hori[on :J Coit qu'U y fait parvenu par une li~ 
gne pcrpendiculaire, ou par un plan inclin~. 
ou par r1ufieurs plans inclines contigus :J pour~­
w qu'i foit tombe de 1a memc hauteur per.! 
fCndiculaire. 

§. 4~7. 11 fait de ta , qu'uo corps qui eft; 
" tombe perrcndiculairement de 1. en I. a acquis 
~. S E. la memo Vlcc1f~ que ,'il eroit combe de H. en I. ; 

-ainU'-
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1) E P 1/YS I,eVE. CR. XVII. 3 f r' 
ain6 ,s'il continuoit de tomber de I. en K. pat 
Ie pIm incline I K. fon mouvement feroit Ie 
meme que soil ecoit tombe de H. en K. 

Mais comme fon mouvement eft plus lent 
par 'Ie plan incline I K. que par Ie plan perpcn­
diculaire I M. ( §. 416. ) un corps 'lui tombe­
%oit de L. en I. puis de I. en K. arnveroir plus 
tard a l"_borifon en K. que s'il y troit arrive pat 
Ie plan perpendiculaire L M. quoique far run 
& par I'autre chemin il air ac~uis la meme vi­
telfe; car il a employe cetee vlrelfe a parcourir 
un efpace plus long dans Ie premier cas quC' 
dans Ie f«ond. ' 

§. 438. Ain6, un corps en defcendant par 
Ie plan incline L M. aura acquis 1a meme vi~ 
teIre en M. que s'il eeoit rombe de I. en M. 
011 de Q. en G. & 6 ctane arrive en M. il I'ig. S~ .. 
continuoit fon chemin Ie lon~ c;lu plan inc~ 
ne M N. il auroit la meme vltelfe en N. que 
soil eeoit tombe de Q. en N. ou de Q. en P. & 
fi crane arrive en N. i1 continuoit encore fon: Unecourbf 

cbemill par N O. it aUloit acqqis en O. la peUt erfe 
.. "If". til I' t..1 d- {'\ confiden!o meme vltene, que 5 etolt tomO\; ,C ~ eQ comme 

Ria' A¥ 'I' ~ corp~ qui combe PLarM' plu6MleursN :;d;~~= 
pt ns Inc mcs conngus comme • t indine. 

NO. aura acquis, 10rfqu'i1 fera parvenu a l'ho- CODhslllo 

riron la meme "iretfe, que sOil croit combe 
de la hauteur perpendicufaire de ees plans Ie­
prKentcc pas Ia lignc QR.cn fuppeImt 9ue 
. dans 
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t5 r 2 1 N ST ITtrr 1 ()N~ 
dans les cliangemens de direction en M. Sl 
en N. il n'y ait eu aucun froetement qui ait 
di~inue la vleelfe du corps. ' 

ler cOrpl §~ 439. Unc' cdurbe rt'eraht ~utre' cho~ 
::cl!c qu'une infinite de plans inclines cantigus in ... 
courbesks finiment peti~s) les corps en defcendant danS' 
j~mCl la courbe QH. acquereroitnt la meme vitefi't 
d:1:' ,': que s'ils etoient tombes de Cl:. en R. . 
plana incli-

.u. §. 440 • Lbrftlue les angles d'inc1inaUon de 
deux plans font egaux) Us fant egalement in.; 
dines, quoique leur haut~ur IX leur longueut 
foient differenres) car leur inclinaifon depend 
de l'angle qu'its font avec I'horifon , 8c non de 
leur bauteur ou de leur lor.goeur. 

Les plans cgalement inclines A n C. a b ,,; 
(lT~t u· ayant J'anglc d'inclinaifon B. IX h. ega~ par 

fuppontion , IX l'angle en C. &. en c. crant 
Moit dans rUn IX dans l'autre , ces plans for .. 
ment des triangles femblables. donr Ics cores 
fone proportionne1s (Euclide Liv.~. prbp. 4. ) 
ainu,; A B. etl a a b. comme A C. eft a a c.' 
Dans lcsplans egalement inclin~, les hau..: 
reurs font donc proportionneUes aUx Ion..: 
gueurs ; IX fi deux corps defcendent dans 

. aeux· plans ou dans pluueurs plans contigus 
l:galemeot inclines, les tems qu'ils employe. 
font i tomber par ces plans, Ceront entr'eull 
en raifon· fous • aouble ac leur' longueur , ce 

. 'lui 
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1)1; P Rf-S 19 'UE'(#f~\t.lt. j r ,'" 
qUi tl',a pas beroin de' preilV.e; pu!fque ees 
t~s font toujours; ,tn raif(ln fOils-double del 
dfaces parcoUrus{ §. 3 t j. nO. +~. ) , 

§. 44i. SI au.lieudeplaiU contigus ~ 
imagin~ d~ui:cobrb~~coinp~Jces ~e'plahs in'­
clines Infinl~ent petItS: j {es'(~~' ~~ la chutl 
dans Ies ,dtux' courbes ferone dans la meme 
ra.ifon que' datil Ies plani.#ga1~!Jlent in,U-: 
Iles~, '. ,: ,;' , ,.~ ;; :'. ' " :' 
~~ " o· ~ .~.::,."~-:':$' :. ..-. ~~~. ...._ . ,; ; 

t. 441~ U~:tU.l~,ie tout c~ ~llia et~ die lei tOrjli 

~ans ce Chapitre) que Ies corps en Itombant uquietent 
r. :..!:. I fc . b dam Ie.~ Ear lij)e ... u.p'r"~e que, copque. ~)1t.. C,~Qr e) plans indi. 

foit iodineC>' ) . ilcoquiereht la vitelre h!ceJfaire lie. Ja vt .. 

l'?ur .rc~~nter ~ la mem~ ~auteur ~ fi leur ~~~~~ 
,hred:Uln, v~~lc a" ~tre cbang~e • 4Its ,que leur rtmon;er . 

vieeife ftlr diminuce) foit qu'ils temontaifent ~a~I:~ 
Far Ia meme furpe~6cie), ou par quelque au- done ill' 

tre dont la hauteur ftt la ~em~ j, car ~es corps ~~: co,,~ 
In tombant par un plan molme fUlvent Ies , -, 
mertles loix quten tombant perp'endiculaire~ 
ment : ot . dans. la c~ute perpe~aiculairc ~es 

'j 

:corps acqulcrent" des:V1teifes c~pabl~s de Jes fmet 
remonter i la melnc hauteUr dont jJs. font: de£; 
cendus ~ & ces viteffes Jeur font at~es en remoil-
ttnt de Ia marne fac;on qu~elles leut: avoient 
~t:e imprimees en clefcenchnt) & ,c'eft U J~ 
.c~ufe de l·ofdJIation des Pendu~$). d9-nt je vais 
,o,us parler dans Ie Chapitrc fuivanr. 

, T"", I .. " Z CHAP. 

'-I 
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'(:HAPITRE XVII~ 

De rOflillat;on Jes Pendll/es! 

§. 443; 

N Pendule eft un corr grave~ fu~n1 
du a un fil > & attache a un point fixe 
autour duquel il peut fe mouvoir pat 
l'ad:ion de la gravite, lorfqu'on l·a mi. 

nne fois en mouvement. 

§. 444. Si 1e corps P. fufpendu a nn ttl BP~ 
eft attache au' point immobile B. & qU'etant 
tire de Ia pofition BP. perpendiculaire a l'bo,;; 
rifon> it foit Heve en C. par exemple > & en .. 
~te abandonne a lui-memc, il eft ccrtain qu'iJ 
, . ' . defcendu 
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duB, DE P JlYSl.-Q'UE. t;::a. xviii~ ffff 

1 
G 

] 
p. 

vcrs 'la • terrc par 1.t forcc de' fa gravitl:, autan': ' 
~u'il-lui fera poffible." ,I 

Si ce corps eroif enncrement libic', il ftilvroif 
Ii iigne perpendi~lilai~e CL .. mais etanr attache ~ 
en B. par Ie ill BP. it n~ petit obl:ir_ qQ.'en partie 
a l'eiforr de la' gravite qui 'le porte dans cetre· 
~igpe C L. aina, il eft ~ontraiiit ~e. defcen4re' 
pad'arc CP., ' " ',,' .. 

, Le 'cdrps P. eri i'om:bant de C. en P; par l'ar~ 
C'P" a acquis la rri~nie . vireLfe, que 5'11 etait' 
fonibe de la hauteUr perpendiculaire EP.'& par: 
cQnfequent il ala vttetfe n~ceftaire p.dur remori-' 
rer a ~cette memt: hauteur,' par la meme courbc, 
en terns egal, fuppdfe que quelque caufe chm~, 
ge fadireCtidn fans altcrer fa viteife ( §. 319. 
nO.1G:)Ccitc caufe,quicharige la direCtion que .':, 
Ia ~ravire. impriine au ,c~rps p.efr.le,fil BP. ca~ ~ 
Ibrfque .1c Cdrps. eft arrIve en P. il ric peut 
plus deftendre vers la terte ; cependanr i1 can .. 
ferve rOl,lre la vireifc, que la gravire lui avoit im~ 
p.tim~e de C. en P. Of, ,Ii Clans ce ,moment la 
g;aviil: cecTdi~ , d'agir fur Ie c~rp~ ? '~.'qti>~ n~ 
fut plus rerenu par'le fil BP. 11 huvrOlt la l~nc 
~roiiC' P D. tangencedu :cerc1e C P. dlOS tequel 
Ie corps fe meur ( premiere loi §. 11,,) ; mais Ie 
fil Bp. oppnfanr au point P. un obf\acle invin­
~ible a fa gravite; H: corps tend .a s'l:chapper 
par la tangente, PD. donr Ie fil B P.le retire ad 
premier moment poudui fairc commenCer une 
autre rangente , dont il ell a toUt moment: re­
tire: ainli:lle filBP. faiLancchanger a tout ma..; 

'J Z % menf 

, 
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!!'1~ . INSTITUTIONS' 
!Dent de direCtion a ce corps. il lui fait pa~ 
courir llarc du cerele P R. & eet arc P R. eft 
i:gal a :C P. car ee corps pat la force aC'l.uife 
en tombant de C. en P. cloit remonter a Ia 
mente hauteur d'ou il hoit tombe J puifque 1a' 
gravite lui ote de P. en R. tout ee qu'elle lui 
avoit donne de C. en P. ( §~ 3 18.) 

C'eft de la marne maniere a peu pres que les 
'corps dlefl:es font lew revolution dans des cow· . 
bes autour du Solei! fans tomber dans cet aftre~· 
comme je l'expliquerai en parlant de l'Aftro""; 
nomic. . 

Lorfque Ie corps P. eft arriv~ en B. toute la 
force qu'il avoit pour remonter etant confumce; 
il tomoera de nouveau en P. par la pefant4:ur, 

'J]". si. d'ou il remontera en C. & ainu de fuire. Cenc 
allce & ce retour du .Pendule BP. de C. en P.' 

e'e~e:.~ ~. de P. en ~. e~ c.e qu'on appelle les ofcilla .. 
I!e vibra· tJ.ons) les vibratIons de ce Pendule. dont on. 
non. voit que la pefanteur eft l'unique caufe. -

'i1~:P:;' §. 445· Ie ~orps P. ~tantretenu par Ie fir 
leurs vi- B P. dans la clreonarence du cerele G P M .. 
brat~OIll dont ce 61 BP. eft Ie rayon l'arc CPR. q' u'U 
dc!crlvent • ' . 
des area de decnra fera un arc de cerele. . 
•• rde. . 

~ §. 446. Ainli, Ie hi BP •. auquelle corps qui, 
ofcille., eft attache, eft pour ce corps un obila-. 
de, qui s'oppofe a la force qui Ie porte vers la 
terre. & c'ell cette fcule force de Ja gravitc, qui' 
{Otit ~e des vibrations a ce corps. 

5· ~1:Z~ 
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'DE PHYSI2 UE CR. XVIII. 3rt 
§. 447. La ligne droite SBT •. parallele a l'ho~ . DCfini4 

rifon ) Be palfantpa:r Ie point B. autour duquel Clons. 

Ie Pendule BP. ofcille) s'appelle l'axe d'ok:i1la~ lig. sf4 
tiOll & Ie point B. auqlldle fil SP ~ eft attach~ ~ 
s'appelle Ie point de fufpenfion. 

. Dans Ies Pendules on conlidere Ie poids dll 
corps fufpendu comme ttaRt conccntre .en un 
feui point. 

§. 448. Les Pendules peuvent etre fimples ou' 
<:ompof1:s. , 

§. 449. Les Pendules limples font ceux auf- Des Pc..­
'Iuds iln'y a qu'un poids fufpendu; & les Pen· dulcslilll­

dules compo res font ceux aufquels pluficurs plet. 

poids font attaches a d.dfaentcs diftances au Des Pen4 

Poiut de fufipenfiQll. duiescolIL, 
. lofes. 

§. 4fO. Si l'air ne reliftoit point au mouve"; UnPen­
ment du Pendule) & que Ie fil auquel il tient dul~ fe.r0ic 
n'eprouvit aucnn fronement a fon point de fut Jadesn' ofcil~ 

fi fc :1'1. on. 
pell] Ion) on ent allcmellt 'lu'Un corps qui au- pendant· 

roit commenc~ a faire des oreillations de C. en ::i~ 
P. & de P. en R. les continueroit pendant dans un . 

toute l'eccmite ) Duifqu'en tombant de C. en milieu no~ 
P i1 . 1 t If'. , If'. • relillant 

• acqu1C:rt a Vltell~ neceu,llre ,our remon- tansies 

tel'de-P. en R. Be qu'etant arriv en R. i~te- frottemtnl 
'tombe en P'. par 1a: force de fa gravite, pour Ii,. se ... 
remonter cnruite en C. par la force acquife en 
tlcfccndallt, &; ainfi de fuite. 

Z3 S'4SU 
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§. 4~ I. Mais comme nous ne connoicron~ 
foinr de c~rps exempt d~ fhmement,& qlle l'a~r 
~ans lequelies Pcndules ofcqIenr, rcfifte a leur 
mouvement ~ tQut pen~ule eta~t aban~onne 1 

'}ui-meme perd a Ja 6n fon mouvement » ($c a~ 
.l>out d'un certain, tems Ies ar~s qu'jJ dec:.1-ir di~ 
'~inuent , j\lfqu'a, ce qll'enfi~ ]~s arcs devena~t 
-in6nimenr petit~ ) Ie Pcndul~ refte en repos dan.s 
Ja di~ecH~n perpendiculairc: a ~~horif9n qu~ c;(l: 
.fa ~re~~9.nnaturclle. 

§. 4 fl. On fa~t cependant abftr~Cl:i9n de i~ 
r~ftftance de rair & du fronemC?nt , que ~e Pen~ 

· pule eprouv~ a fan P9int de fllfpenli9n) lorf~ 
qu~on traire des ofcillacians des Pendules a parc~ 
qu~~ tie les (:onfidere que, dans un terns tres'!! 
~ourt) & que dans un petit eipace de tems ~ 
~es deux obftacles ~~ fi?nV pas un ~ffe~ (enli,,: 
~~e f~J; 1~ P~n<;JAe~ . 

§~ 4H' Si les arcs du cerde CPo P6. 'lU~ 
)l= corps P ~parc9urt dans fes v jbratio.ns font I:rC$~ 
petits) its diff'ereronr tr.e~ peu en lo~gueur & eq 
inclina~fon. des ~ordcs MPR P~ qlli les fouft~n~ 

, dent; ainfi Ie corps fera un,e demie ofcillatiop 
· de C. en P. dans un tems fentiblement egall 
· celui qu'i.\ c:mployeroit a parcourir 1a corde 
· MP. 'ou Ie diaIllerre A P. du ccrde Aep. dans. 
· ~eq~eliro~il1e ( §.~ 433.) . . "". 
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DE P llYSIRUE.CH/XVIII.-JJI. 
• > ·f .... S 4· 11 fwt de U. qu'un Pendule, qui ~it.res 
ofeillations dans des arcs de c;erde tres-petits, Ja'::n~rcili 
les fait dans des terns fenfiblement egaux. quoi- dans d~ 
.que les arcs qu'il~pareourt ne, foient pas egaux; !:-~tlt1 
car ces arcs erant parcourus dans des terns fen6- cen:le in~ 
tdement egaux a cellX q~e Ie corps employeroit a::: cia! 
;parcourir les co.rdes qUIIes fouftendent, &: ce,s destems 

.cordes erant toutes parcourues en terns ega! renlibl:_ 

.(§ .... 3 3') Ie Pendule P. parcourera les petirs arcs ::~ ~ 
CPG.OPF. dans des terns fenliblement egau.x;. Ej&. S7,,­

ainli , deux Pendules d'c-gale longueur que l'on 
fait ofeiller dans de petit.s arcs de cerde diffC-
fens, font leurs vibrations Li egalement, que 
dans. C;;QIlt vil!n!ations , a peine different-i!s d'un~ 
feule. 

. §. 4 f· S· Les "l!telfes des corps ctui ofcillent 
~ans des arcs de cerde differens CB. DB. font It's "iter.; 

en~re elies lorfcqu'ils fory; arrives au point R. fesac'Iuifc:a 
fc' da . . pard"esarcs. 

~omme les oullen ntes <k l'arc-qu'ils ont par ... mc!gaux, 

comu; car en tirant les lignes horifontales CF. font I co ....... 
DE I 1\ If". le . me eur • es vltellcs que corps a acqws en tom- (OOlfu:n-

bani: par les 'arcs CB. DB. font les memes qu~ dante •• 

ceUes qu'U auroit acquis en tombant perpen- E.t: ~ a;.. 
Glculairement de F. en B. Be deE. enB.( §.H8.); , 
Or la virelfe acquife de F. en B. efr a 1a vitell'e-
aequife de G. en· B. en rairon jOus aoublec-
de GB. a Fa (j. ,I S. nMm • ... O.) ou commela-. 
iigne CB.ella laligne GB. (§..42.9' hde marne: 
h vitell'e acquife de E. en B. eft a. la vitell'e de 
Cia en B. en raifQn fous-doublee de EB. a GB .. 

z. 4: c·cft-a-dire~ 
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~'6'o INSTITUTIONS 
" ~·eft-l.dire,comme la ligne DB.eft ala ligtJc GB~ 

,& par confequent la vitetTe de F. em B. eft a ceUe 
de E.enB.commela corde CB.eft a Iacorde DB. 
mais la vttelfe acquire en t-ombanc pa~ ies arcs CD. 
DB. eft egale a la v1teLTe gue Ie corps acque­
reroit en tombant perpendiculairement de F. 
cn B. & de E. en B. (§. 444') Donc ies viteLTe$ 
acqujres en tombant par ces arcs font auffi en.­
tre ellescomme ~es cord,es G.B. DB. quiles fou~ 
tend,~n~. ' .. 

fi;. $1. , §. 456. II fuit de 13 , que fi dans Ie cercl~ 
G B. on prend Ies arcs IB I. B2. B 3. donr It's 
feuftendantes foient refpedivemenr 1.2. 3'&C' 
les vitelfes d'un Pendule qu'on feroitdefcendre 
fucccffivement par les arcs I B. 2. B. 3 B. &c. fe .. 
toient ] .1. &,3' req,ectivement au l'oin1! B. 
c'eft-a.-dire , comme l¢s cordes qui fouftendel1t 
ces ar-c~. On peut donner aux corps par ce 
moyen des degres de vtrelfe precis & differens; 

, &. cette methode eft d'un grand ufage pour con­
nottre Ies idix du c~oc des corps, (lont jc par~ 
ler~ c4ns Ja fuite~ , - . " 

~alil& eft ". 4-57. Galilee fu~ Ie· premier qui imaginado 
~~~v;':::z fufpendre un corps grave' a. unfiI, & de mefu.: 
dl\l~~ ., ret Ie tems dans Ies obfervacions Aftronomi..; 

'lues Be dans les experiences d~ Phyfi'lue, par 
E~ M. ~u.,. kS vibrations. ainfi, on peut Ie regardei com"; 
~:r~~g::~ me l'inventeur des Pendules,mais ce fut M. Hu~ 
l}el1~1I1~. shens ~i ~es fi~ fem.r 1~ rre~ier a 1a conft:r~ 

~ , tlO.l\ 
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'J?E P HYSI.Q U E. CH. XVIII. j&.' 
• tion des 'Horloges. Avant ce Philofophe les me~ 
-fures du terns etoient ttes-fautives, ~u ttes-pe .. 
nibles; rna is les Horloges qu'il conftruilit avec: 
des I,lendules ) donnent upe mefure. du tems in­
'nJliment ~us exa~e que celIe qu'on peut tireJ: 
du cours dU Soleil; car Ie Soleit ne marque que 
Ie terns relatifou apparent, & non Ie tems vrai. 
,Voila pourquoi les Horloges a Pendules retar­
dent ou avancept quelquefois, de 15' ou 16. 
minutes fur Ie cours du Soleit, comme je l'ex ... 
rliq~erai p.lus en detail en parlant de l' Aftro., 
D9mle. 

§. 4slt Q!toique les vibrations du mame 
·pendule dans de petits arcs de eerde inegaux 
s'achevent dans des terns fenliblement egayx 
(§.45+' ) cependant cestems ne font pas egaux 
geomecriquement; mais les oreillations dans de 
plus grands arcs fe fopt toujours dans un tems un 
peu plus long, & ees petites differences qui font 
tres~~eu de chofe dans un terns tres-court.&dans 
de tres-petits arcs,deviennent fenlibles,lorfqu'e1~ 
l~s font accumulees pendant un tems plus eonli. 
deraMe ,ou que les arcs different fenliblement .. 
Or mille accidens) foit du froid, fait du chaud. 
fait de, quelque Calete qui peut fe gliffer entre 
les roues de l'Horloge, peuvcnt bire que let 
;arcs decrits par Ie meme Pendule ne foient pas 
roujours egaux. & par conCequent Ie terns mar­
que par I'eguille de l'Horloge, dont les vibra­
lions dq Pendule font lamefurc I {~roit ou plus, 

. court 
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,9~slNSTITUTI0N$ 
. Co.urt ou plus long J fdon que les arcs que Ie 
Pendule decric fexo.ient augmentes o.u (limi-i 
!lUes. 

'. § •• u;. L'experience s"eft tro.uvee co.nform~ 
l ce raifonnement J ,<;,It M. Derham ayant faie 
. .,fciller dans la machine de Bo.yle un Pendule, 
.qui. faifoit fes vibratio.ns dans un cercle ; il 
~rouva que lo.rfque l'air ~toit pompe de 1a ma;­
.~hine ~ Ies. arcs que fon Pendule decrivoie 
..etoient d'un. cinquiem~ de pouee plus grands 
de chaque cote que dans l'air, IX que fes of ... 
cillations etoicnt plus lenres de deux feeondes 
fatheurt. ,:. , 
. Les vibrations du Pendule ,croienr plus len.: 
res de fix feeondes par heure dans l'air J 10rf­
qu'on ajuftoit Ie Pen,dule , de f~on que les. 
~ucs qu'il decrivoit , fuffent augmentcs de cerre 
meme quantitl: d'un einquieme de pouce de 
chaque cote; car rair retarde d'autant plus Ie 
Jt10uvement des Pendules que les arc~ qu'i1s. 
decrivent font plus grands. 

. §.460.. Le Pendule parcourc de pitts grand$. 
~rcs dans Ie vuide par la merna raiLr>n 'lui fait 
que Ies corps y tombent plus vice J c'eft-a-dire. 
parce que la rcfiftance de rair n'a plus lieu dan~ 
1e vuide. . ' 

, §. 461. M. Derham remarqua de plus que 1~$. 
ar~s decritspar fon· ~cndql~e~~j!n~~n peu P~~~ 

~TaQUs 
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fJE P HY $1!l r; E. CH:XVIII. i~l 
~rallds lorfq:.:.'U avait nQuvellement DettOye lc 
, mouvement qui le f~ifoit mouvoir. 

§. 461. M. Hughens qui avoitprl:vG ces in- Pourctuei 

~onvenieps, imagina pour y remedicr'~ Be poUr ~he~i~ 
tendr:: les Horloges auffi juftes qu'il eft poffi- gi~ deiJ 
1.:.1 d£'.o fc '11 1 P d 1 . 1 ' Ie liure ofe .. , f.1 e , e lalre 0 el, ef e en u e qUI es r~, le[ del 
,dans des arcs de ~icloi'de , au lieu de lui faire Pendulel 
d' 0 d d 'cl d 1 . 1 "d dans del ~ eerlre es ~rcse CCr, e> car ~s a cle 01 e arcsdeci-
rOUS l~s arcs ~tant parcourus dans, des tems clo:ide. 

parfait'em~nt egaux , les accidens qui peuvcnt Ceft qus 
h 1 d ..1 • d" 1 P ,danseettC 

~ anger a gran clir ~cs arcs ecrlts pal' e 'en- courbe 
.dule , nc peuvent anporter aueun ehangement toOller 

fi ' Cfc- °h 0 1 rfc II arcs fonr ~u tems me ure par es VI ratIons, 0 qu'e . es pareou[UII 
Ie font ~s g~s ~cs ~e ci~loi'de~' , dans del .. 

te_ pa,. 
, faitemc:nt 

§. 463. Cette couthe qui ell: tres-fameufe par- egauL 

.p1~ les Geornetrr:s 'pat Ie nomhre' & la lingu- co~ml ~dr 
I o'd fc 0" fc c. l' I" laeleolc. ",arlte e ,es proprletc:s. e Jorme par ;1' revo u- Cedc!cru. 

~iun d'un point quelconql1e d'un ccrcle , dont 
la cireonference entiere s'applique fuceeffivc-
~ent fur une ligne droitc:.'" " 

Lorfque Ie ~ercle B O. applique fucceffive- Ii,. s,~ 
~en!: tous les points de fa' e~rconferenec fur la 
l,ignc droite BAh. en forte que fon point B. 
par tequel il touehoit ceete ligne. au commen- , 
~ement de fa revolution • fe trouve touchet 
.'autre extremite h. de eeete ligne ,quand la 
,Jevolution du ce(cle fur cette ligne ell: ache· 
yee, on voit auement que cetre.ligne- BAh. fe-
ta e~~e a ,~~ir,o.n(~nc~ d\1 cerClc BO. ,uft:i 

se 
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'3'+ ",INSTITUTIONS 
s'eft appliquee fucceffivement fur dIe co.tnnn! 
pour la mefurer. , 

Si I'on con~oit maintenant que Ie point B.dll 
cerde B~ qu'on appelle Ie point decrivant ~ 
lailfe a tous les points pat tefquels il pafle en.. 
allant de B. CIl b. une prOduttion de .lui-meme,. 
il s'ea 'formera la courbe BGb. & c'eft cettc 
courbe qu'on appelle ,me Cicloide. Les rou~ 
d'un carcirre,en tournallt decnvent dans fair des 
cicloldes. 

I>efinitioll §. '46'4. Le cerele BO. dont la revolution * 
forme b ciclolde BGb. s'appelle Ie cerele gene:., 
rateur dec~tre cidoi'de : Ie point G.-eft Ie fom~ 
met de la cicloi'de , & la ligne hotifontale BAb~ 
eft fa bafe. 

§. 46'S. Si It on con~oit Ie cerele generateur 
BO. parvenu Idans fa revolution au point dans 
lequel fon diametre GA. partage la cic1oi'de, &: 
fa bafe en deux parties egales , alors ce diam~ 
tre devient l'axe de la ciclo1de. 

§. 46'6'. Si je voulois vous demontrer toute!, 
Del pro- les proptietes de cette courbe, il faudroit en 
~.,: faire un traite enrier. Je me contenterai done, 

. 0 • de vous indiquer ici ceUes qui font neceffaires 
aufujet que je traire; vous en; fuppoferez les de­
monO:rations ,ou fi vous vOwez les connoitre,' 
vous'les trouverez daDS i'excellent Livre de M: 
Hughens .. H01"olo,;o. O"ilIlf/ori" I ou dans Ie' 

, . Q 1.." -. Trait~ 
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XJE P HYSl.!!..UE. Cti.XVlII. fl:r. 
:Traite que M. Wallis a donne de la Cicloide. 

1°. Cette courbe fe decrit elle-meme par fon P .ere 
holution ,en forte que {i,CA. CN. font deux pre~~ 
demi-cicloides renverfees, f()rm~cs par Ie me-dle .~~ ci. 

1 " DA I '"- ell '"- , if C Olae. me cerc e generateur • elqu es Ie reun • 
fent au point <;. ayant I~ur fommet en A; & ~"f;'7:'o~ 
en N. & que I on con~olve un fi1 CBA. egal"il.pm. J. 

a la demie-cicloid~ CA. a laquelle. je Ie fuppofe~'· s. d. 

applique. Si 1'0n attache a l'extremite de ce I~: ,. 
fil un poids P. ce 61 deviendra un Pendulc egal • 
a la demi -cicloide CA. or {i ce poids, P. eft' 
abandonl'lC a lui..:meme , it tom6era vers la ' 
terre autant qu"illui fera poffible par fa gravite, . 
& en tombant, il deployera Ie fil CA. lequel 
.en it: deployant de A. en F. decrira par fon ex-
tremit/: auque1 dent Ie poids P. unecourbe"AF. 

Si Ie poids P. qui a deploye Ie 61 CBA. Be 
qui lOa amene dans la direCl:ion perpcndiculai- ' 
re C F. continue a fe mouvoir par l"aCtion de 
fa gravite, lorfqu'il eft arrive en F. it decrira en 
remontant de F. en N. une combe FN. eg~le a Ii,. ~ 
AF. & quand Ie point P. fera arove au point N.' 
Ie fi1 CB P. fera applique a la demi - deloi';', 
de G N. a laquelle it eft ega!: done la cour':' 
b.~.~ntierc A F N .. fera decrit-c par l'evo:" 
lution & la revolution de la demi.· cicloidc 
.~A. 'ou du 61 CBP. qui lui eft egal, & cetre 
courbe AFN. fe trouve ~tre une cieloide egalc 
aux deux detni - cicloides CA. CN. &ayant 
Ie merne cercle generatem, & eUe eO: par con­
~quentdou~le ~b,l ~l CBP. egal a chacune de 
l.eJ ~;~~-~iclo¥des.! . .,.AUil 
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1'8& - INstltrJtjtJN~ -'~, 
- Afin que Its Pendule"s decrivent des arcs Jc' 
tic1ciide (laos Jetir evolution Be leur revolution .. 
il faut 'lutiIs foiem fufpendus entte deS demi..;' 
cic1oi~es de metal j conrr~llefquel1es ils ~'ap­
puyent fans . ce(fe en fe deployant J & qUi res 
enipechent de decrire des arcs de cercle. 

Deiisleme 2. I). Le tem~ ·de 1a chute d'un corps par urt 
,roprietc. are quelconque,d'une £icioide renvetree ~ eft ad 

terns de la chute perpendici1laire par rare de 
la cicloi"de, comme la demie cdrconference dtt 
c:ercle eft a fOD ,diametre~ 

til. po i. Cell: cerreproprh~re de Ii cidoi"de dorit-vout 
p.,. as· pouvez voir lademonlhation dans Je Traite de 

M. Hughens) qui fit decouvrir a:ce Philofophd" 
la proporric;.n :enrre Ie terns d'une ofcillation j 

" / IX l'efpace,tiombe dont rai .parle:". : 
Troi~me . 30 • De eerie' propriete de la cicloiode J it en. 

propnece. nait une autre., e'eft que tous Ies arcs d'une ci·· 
eloide renverlee font pareourus en terns egal ~ 

I • 

Ear un corps .qui tombi! dans eette cO'urf)e par 
18n propre poios ; car puifque par la propriete 
~r~cedente Ies teins de la chute d'uil corps par 
Cles arcs que1conques de cicloide; font au tems 
de fa chute, perptndiculaireparl'axe de cette 

. cicloide dans une raifon conLlantc ; fCS te~ 
font egaux ent,'eUx. .,'. . • 

Qlla~!1fte , 40. eet ifochronifme des arcs~de la cidoidd 
propneee. eft fonde fur dDe propriete de cette courbc ~ 
Je ':;;"J,'" dont je ne vous ai pas encore parle, & qUi ,~ 
oftil. ,. ao prou.ve par une demonftration' afIez c?mf.li~ 
P.,·l. quee .I c'c& qUI toutc- ~n&enle de la 'clciol:dcf .,"'. 
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DE P l1YSIQUE. CH.XVnl3"G1 
eft paralJele a la corde de fon cerde generateur 
comprire entre Ie fommet de la ciclolde it & Ie 
eoint auquella paralle1e a la bafe tireedu point 
ae tangence, coupe Ie ceide generateur: ainfi , 
la tangente HBN. eft parallele a la-corde EA. 
dans la cic101de MGL. '. . 
n eft aife de voir comment I'ifochronifme des. 

arcs.de la cicloide decoulc de cette propriete it 

quoiquece ne foit pas par Ii qu'on l'a decou­
vert it car 1a gravite agira fur Ie corps au poine 
de cette courbe ou· il fe ttouvc) de la m~md 
maniere qU'tlle y agiroit fur la corde du ctrde 
generareur qui correfpond a cc point ~ puifquc 
chaquc point de la cic10ide a Ia marne incli .. 
naifon que la corde ducercle generateur qui lui 
correfpond : or on a vB que fur toutes Ies cor .. 
des d'UD cerde tirees des extremites de fon dia­
rn~tre ~ Ie corps rec;oit des impulfions de la 
peCanteur proportionne11es aux cordes qu'U par~ 
court,c'eft-a-dirc, d'autant plus grandes que eea 
tordes font plus longues :: ainfi , dans I~ ckl~de, . - • 
chaque point de ceete courbe ayant la meme 
indinaifon que la corde du cerde generateur 
'lui lui correfpond j-Ie corps rec;oit a chacup. do 
ces points des impiiliions de la petante.Qr pro,. 
~rtio~n~lles a I~corde ) ou a~ d~uble de, cette H_l.htnl. 

£orde J 'C'cft-a-dirC a I'arc qw 1m refte- a par- Ik·l!"!' .• 
couril ; car chacwi de ees a[~s ~ftdouble .c{e la ;r;'l"J; 
Cordedu «Ide generateur qm lUI corrcfpond:ce$ 7' 

impulfionsfont par confequent d'aucant moin.,. 'ifo.·"., 
.cs'l~,C:cs arcs foptjlus ,oloUts.aac~'aW:an1; pI ... 
~. . ,randes 
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grandes qu'ils font plus grands, ces arcs ~tal1l 
d'autantplus inclines qu'ils font plus courts. Su" 
vant cela~ deux corps 'lui parrent en meme terns 
des points H. lie B. de la ddoide DFO. aveG 
des viteffesinitiales proportionnelles aux arc. 
HF. BF. qu'lls ont a parcourir) arriveroient en 
m~me terns au point F.' s'lls continuoient a fc 
mouvoir avec les vitctfes inidales de H. en 
F. Be de B.en F. d'un.mouvement uniforme ; 
or commeon peut. faire Ie meme raifonnement 
fur touS les points qui font entre H. & F. & 
entre B. & F.les corps C!ui parrent de ces diffe~ 
rens points, doivent atteindrc Ie fommet F. ea 
memetems: 

Je rne fuis arr~t~ a -prouver cette quatriemo 
propriete de la cic101cfe, & furrout a en fairo . 
(entir Ia xaifon Phyfique , parc~ que c'eft celle 
qui ferr Ie, plus a la juftdfe des Pendules qui 
ofcillcnt dans des arcs ele cic101dc. 

ern~ §. 4'7. Je ric puis palter fous fllence une de~ 
ptopril!ri. plus belles proprieres de Ia aicIold.e, & a{{urc. 

mtnt celle qui eft la plus furprenante de tou. 
tes ) c'cA: que cetce courbe eft la ligne de ~ 
plus vice dJc;entc d'un po~t a un autre. 

. .. , 

laciclo'ide "4G8. Le probl$me de la ligne de Iaplu~, 
eft ~ ligne vice defcentc'd'un corps·toinbant obliquemcnt i 
~ite d~UJ I'horifon par I'action de la pefaatcu[ cl'un point 
ICDCC. ' donne a un autre point donne) eftfameux pu 

"etrelU ~u .grapd ~ce , 0ul a s;m ouc . cetta 
• ::L ~ 'lign. 
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DE P,HYSIQ UE. cH.xvtii.jifj, 
ligne ~toit un arc de cerde ~ & par les diff'ereni 
~es folutions que Ies plus grands Geometrc:s de 
l'Europe en ont donne; vou~ lirez un jour ces 
folutions dans les .ABa Erllditorllmj & dans les 
TrMlj4Bions Philofophi'llUs, & vous verrez que 
~ous ces grands h~mnies ariiverent au meme 
but par differens chemins t & que cous trou ... 
verene que! ,cette ligne ceoit tine demi-ciclolde 
ienverlee, qui a pour origine & pourfommet Ies 
deux point'> donnes. 

§. 4". La rolution de ce probl~nie femblc C~proi 
line efpec:;e de paraddxe ~ puifqu'i1 s'enfuit que Lnt~~~o~de 
Ia ligne droire qui eft toujours 1a phis courte fembltd· ... 

e~tre deu~ points donnes, p'eft pas celie qui ;::d: .. 
eft parcourue dans un moindre efj>ace de tems~ 
& cela ctonne d'abord un peu l'jmagiriation; 
<:ependant la geometric Ie demontre , & il n'y 
a pas a eh appdler, & cela depend de, cecte 
propdete de la cic101de> par laquelle Ies vitelfe5 
initlales d~un corps :l un point quelconque de 
cette courbe, font pr<'poltionnelles aux arcs qui 
lui refrent a parcourin 

, §. 470. AinG ia iigne de la pius vite deC..: 
tente eft auffi ceUe dont tous les arcs lont par~ 
~ourus en temps egaux, & il eft utile de remat': 
~uei: que ces deux proprieres qui dependent Vift­
lilement du meme principe. je veux dir~ des 
vitelfes initiates proportionnelles aux arcs :1 par­
J;Qurir, ne fe trouvent reunies dans une meme 

rome I.'" A Ii COWDej 
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'70 - INSTITUTIONS 
courbe. qu'en fuivanr Ie fift~me • ou pour mieti1 
dire, les Mcouverres de Galilee fur la progref .. 
lion de la chute des corps. 

Solution §. 471. M. Jean Bern~ulli,ce £.1meux Ma. 
au proltle- themaricien· qui avoit propore Ie probleme de 
ci;l~:d~ la ligne de la plus vice defcente, Ie refolut par 
p~rladdl0p- la dioprrique, en d~montrant '!Iue tout uyon 
trl9.ue on- d I' fi h' d· ,. . lIee par . rumpu ans acmo p ere Olt (crne une Cl-

Je~er~ clo'iae; ce grand Geomerre 1upofoir dans fa fu~ 
110. lucian que 1.1 Iumil:re en rraverfanr des milieux 
oAR" J!.... d'une denflct: hcrerogene , devoir fe tranfmetre 
~. 1697. par Ie chemin JlI plus court terns, comme Fer .. 

" .. 3006. mar l"avoit prerendu contre Defcartes, & eom-
me Meflleurs Hughens & Leibnits l'avoient 
foutenu depuis Fermat. 

§.471. On fent aifement avec que! plaifI1 
M. de Leibnits adopta une opinion qui prenoit 
fa fouree dans Ie principe d'une rairon fuffifal1'lo 
te; car Fermat prerendoit que puifque Ie rayon 
ne va d'un point a un autre, ni par Ie chemin 
dired: J ni par Ie plus court, i1 eroit conve­
nable a la Sagdfe de l'autl:ur de la Nature qu'il 
y anat par Ie chemin qu'j} parcouet dans 1, 
moins de terns pallible. 

Ce n'eft pas ici Ie lieu d'entrer dans cerre 
c1ifcllffion ; vous fouvez voir ce que M. de: 
Mairan a rapporte de 1a difpute (Ie Defcarces 
& de Fermat dans les Memoire's de l'Academie . 
des Sciences Annee .J7.l.1.. en attendant que ie· 

. YOLJ,l 
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"'DE PHYSl~UE. Ca.XVnt. 11f 
, vous en parle, ,lorfque je vaus expliquerai la 
" tefrad:ion de la lumiere. 

\ 

§.473. yous avez vu ci-deffus qu·a.6nquiun 
l'endule deerive des arcs de ddoi'de , il e~ 
hecelfaire qu'il foit fufpendu entre deux demi­
cidoYdes, comme dans 1a ~ig. 60.1efquelles 
etant ordinairement de metal ~ l'emp~chent de 
decrire un arc de eerde. 

Or, quoique Ies deux demi-cic1oi'des CA.' Fi.t. 'I. 
eN. emp~chent Ie corps P. de decrire l'arcde 
cerde E F L cependant i1 r a vers Ie fommet 
de 1a cidoi'de un petit efpace PFP. dans Iequel 
Ie Pcndule fe meut de 1a ni~me fa~on que s'il 
of cillo it librement dans Ie cerde EFL. & c'elh 
1:\ la veritable raifoll pour hquelle Ies ofeilla-
tions du 'Pendule dans de tres-petits arcs de eer-
de differens, s'achevent cependant dans des 
terns fenublement egaux, comme je l'ai dit. 

Voila pourquoi on ne fu!pend gueres Ies 
grands Pendules entre des arcs de cidoi'de; b 
pctireLfe des Arcs qu'ils decriv~nr, fuftlCmt pour 

"rendre leurs vibrations ifochroJ.lcs, & ce n'ell 
, que pour Ies petits Horloges dont Ie Pendule 

eft tres-court, que ron fe fert de "la cidoi'de, 

§. 474.11 fuit de regaHte du petit arc de cet- Proporclali 
cle P F P. & de certe pcirti0n d~ la cicloYde ~::: dl'~n. 
AFN, que Ie tems pendant Iequc1 un corps fait ofciUat~nn, 
nne ofcillation dans un tres-petit' arc de eerete, ~ ;h~~~ d. 

eft au tems de la chute perpeBdiculairc par la venie.ue 
}La.1 demio 
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371. INSTITUTIONS " 
demie longueur du Pendule , comme ta cir~ 
conference du cerde ell: a fan diametre , pidf ... 

lti~~ ~;t~~;~ti~~~~~y~:cilladon " une dcbi'dy 

Cette ellalite du terns des ofeillations dans 
un petit ;,{c de cerde aux tems des ofciUa-

~ dyns a,es eichfde, ewit 
celfyire tJOueer ptiur m dednirc , commc 
fit M. Hughens, refpace que la gravite fait par­
courir· iei-bas dans 1a premiere feconde aux 
corps qu'dk" very h terre; car l¢c 

. 17enduks· fi~lOt la fcule 
de la gnvite"decrivent des arcs de cerc1ejji 

(X non pas ~des arcs de ciclolde. . 

§~ 475- de' di~ delJXPenC 
i~ulY' qiTi o~~il~:nt da:'" arcs de cerde fem~ 
blabIes. font en raiCon fous-doublee de la Ion'" 
gueur de ces Pendules. . 

V ou" aVJiZ till Ie I 3· (§. 3 5, 
. JiUili'4" ) qU'lEii wrps qni tombo Virs la rJrrii 

" par 1a feule Jorce ~e la gravite, parcourt en tom­
bant des efpaces qui lont comme Ies quarre-. 

des teflliS e~~E;~:h::ita, 10 fin 'dy ChSiiUiiJ~~~~ 
'sm'? 

Or dans ies ofcillations des Pendules Ies ef. 
paces parcoum" fimt des ams" dJ CCiely , 
lys fonc !ongueUi"'7 Pendulys 

, terns de 17i chuty par l'arcEB. eft au 
terns de la chute par l'are femblable G D. en 

, -=arl¥:Ju 
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DE P HYSIRVE. Ca. XVIII. 37'3 
%aifon fous-doublee de EB. a GO. & par con- lMii,ell. 

aquent en raifon fous-doublee de AB. a CD. car Li., ••• C,,,, 
, , r.lI. d, I. 

les arcs font entr eux comme leurs rayons. On Pr.p. $. 

voit auement que ce 'qui eft vrai par les demi-ot:. 
Ii.g. 6~ 

cillations EB. GD.l'eO: auffi par Ies ofcillations 
entieres EBF. GDH.Ainfi,les longueurs des Pen .. 
dules qui decrivent des arcs de cercle kmblablcs~, 
font ener'eUes en raifon double inverfe dunom~ 
hre de leurs ofcillations, en terns egal, & par 
confequent Ie Pendule AB. qui a ? pieds, par-' , 
exernple, fera deux ofcillations dans Ie memo I.et lon­
terns dans lequelle Pendule CD. qui a quatre gull eudr'l dee: 

d £ . 1 I fi 1 ell u es pie s en era troIs; car es quarres de ces ° ci - font entre 

lations font 9. & 4. refipectivement, ce qui ell: dIe I' com-
d d "me esquar ... 

la longueur es Pen uies. Les vibrations qui fe res destema 

font dans des arcs de ciclolde. fuivcnt IllS me,de" .ll·lu~s 
. ..' 0 Cl anonl, 

mes proportlons. dans des 
arcs rem._ 

§. 476• 11 fuit de-ll que dansles, Pendules qui blablc:,,­

efcillent dans des arcs (Ie cerde femblables, les-
plDs longs foat ceux dont le-s ofciUati0ns font 
les plus leotes; car, ils fe mellvent [\lr un arc­
femblable ~, & plus in dine que les Pcnd111es, 
plus courts. Done ij:faqt que le-lleedule q,ui fc-
la fes vibrallions- cn une feconde, ait une eertai-_ 
nelongueut determinee.puifque la longueur des, 
fendules decide du terns qu'ils employenta fah 
JC leurs ofc;i11ations.. -

104..77 .. M. Picard avoit determine cecce 10n- LOD~ 
, Aa 3: gueut 
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~7+ INS.TITUTIONS 
J!ur:ur pour Ie Pendule qui bat les fceondes l' 
Pari~, a 3. pieds de Paris, 8. 1 .. ;, & ce fut 
cerre longueur & la proportion que M.Hughens 
avoit rrouve eprre Ie tems d'une ofciUation, & 
la quantite de la chute verticale ( §. 3 18. ) qui fit 
nahre a M. Hughen~ I'idee de faire de la lon­
gueur du Pendule qui fait fes vibrations en une 
feconde a Paris, une mefure univerfelle pour: 
tous 1es pays & pour tous les tems, & pour 
rendre certe' mefure univoque, il avoit donne 
Ie nom de. pie4 hqr,.ir-e ~U ~iet$ de cetce lonooi 
~ueur. 

§ ..... '8. Mais afin que cette .mefure filt uni­
verfdle, jl faudroit que la·pefanteur fUt la me .. 
Ple a tous les. po,ints de la furface de la t-erre i 
car la pefanreur crant la feule caufe de l'ofciUa .. 
tion des Pendules ( §. 444. ) & cette caure ctan.1! 
(upporee reLler 1a meme , il eft certain que la 
!ong~eur du Pendule qui bat les fccondes de ... 
vroic erre invariable, puifque la durce des vi~ 
brations depepd de certe longueur_, & de 1a 
force avec Iaquelle les co·rps. tomb~nt vers la 
terre. & que pal; conffquen.t.la Ulcfure qui- en. 
refulte feroiJ univerfcUe pour tQqS les pays ~ & 
pour to~s les terns, car nous· n'avons aUGune­
obfervarion, ·qu. puilfe nou.spOr(er a !eroire ;.que 
l'action de 1£ gravite foit dijfer.cJlt~dans les m&~ 
Ples lieux en difl'ererlS terns. 

" 

§. 479. Il faut. avouer qu~' ('c'tte id6e cll tr~s..; 
. . belle! 
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DE P HYSI,eUE. Ca. XVIII. 37)' 
belle, & qU'une mefure univerfcile fcroit tres- Cettem04· 

cieGrable , mais old. fuppo~rion n~cdraire po/ur la ~~:t ::e 
rendre reUe, Je veux dIre la pc:fanteur egale univr.rfcl­
dans toutes les regions de la terre ~ Ie trouve Ie. '!' pour-

o r 11' ' d bfc 0 0 '1UOI• cnnerement lauue; car es 0 ervatlons mcon- . 
teftables ont fair connoitre que Paction de la 
pefanreur ell: diffhente dms djff~rens c1imats ; 
.& qu'il faut toujours allonger Ie Pendule vers 
Ie Pole, & Ie racourcir vers l'Equateur , a6n 
qu'il fafre fes vibrations en tems ega!: ainG; 
cetre mefure propoLCe par M. Hughens ne peut 
~tre univerr~l1e par tous les endroits de Ia terre. 
mais feulement pour les pays Gtues dans la me .. 
me latitude que Paris, puifque c'efl a Paris que 
la longueur du Pendule qui bat les fecondes 
a etedeterminee ; Be pour rendre cetre mefurc 
univerfelle ~ il faudroir avoir par l'experience 
des tables des differences des longueurs dll 
Pendule, qui battroit les fecondes dans les dif­
ferentes latitudes fur les deux. hemifpheres; 
(omme nous en avans par la theorie pour notre 
hemifphere ~ Be en rapporrant to utes ces 1011 ... 

gueurs a 1.1 longueur du Pendule qui bat les fe .. 
condfs a Paris ~ ce qui ferviroit dUffi. a determi ~ 
ner la figure de 11a tcrre (§. 377- ) : 

C'ef~ untrojet dont l'execution auroit plus 
d'une utitit pour la Phylique, mais il faut pow: 
ces operations. des mai~s trcs-exercees , Be des 

. ~rprit'S tresattenti(o;, Be il n'eft nullement aifo 
de .cll::terl)line.r. ces lonzueurs par l'experience 
avec la p~ecilion nccdfairc pour en faire fentir­

Aa., lea 
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{es diff~rences qui dl:pendc:~~ quelquefois C:\C;: 
~oi~s d~101n 'l;ualt de lign~ . -. 

§.480. II rdut furrour pour y parvenir avo~ 
'ftabli bien furement la longueur eu Pendulc. 
qui bat les fecondes ~ans une c~rtainc Iatiru­
~e, & c'eft ~e que n~us pOllvons nous flatter 
~'avoir pour la latitude de Paris depuis Ies ex­
periences que M. de Milian ~ faites ~n 17 H"! 
pour 1a dererminer. 
. M. Picard & M. Richer aV.i>ient deja donne 
~ette longueur; ~ais dans Ies chores qui 4epen~ 
~ent de J'experience , ii ne fuflit pas d'avoir rai"! 
fon, il faut erre bien fUr de l'a"Qjr, & on n'a­
yoit point ent:0re fur 1a longueur du Pendul~ 
avant 173 5. cette (o~te de ,-:eI*u.4e 'lui nc ~a~ 
~~e~ a defirer~ 

fA>D:lment §. 48 I. Pour connoirre la quantit~ de l'action 
~n connoit d fi tr. 
Ia lon- e la pefanteur , dans un certain lieu, il ne lImt-

~ueur du pas d'avou; une Horloge a Pendule qui batte ~ 
CJ.:it!~es (econdes avec jllftelfe..<lans ce lieu; car ce n'ell:: 
fecondes pas la feule pefanteur qui meutle Pendule d'u~ 
dans un HI' I' .a.' .1.. tr . & " ~ieu 'lud-' or oge, mats al.l~lOn U4 re.no,~i'; , en gene-
conque par ral tout l'affemblage de la machine agi[ fur lui .. 
]a [cule &' fc ~I' I' .a.' d' I! ., . I ., 
force de 1a ·e mee a . al-tlon c. a w.avlte po~r e mol,l-
refanrcur. voir, & c'eft un probicme tres- difficile &' tres ... 
. deIic .. t de determiner combien 'e~ vertu dt Ja. 

(;onftr~Ction de l'HorJoge ,: la longueur du pen~ 
~uJe . q\ti ba~ l~s fec911des. de ~c:tt;e Horloge ; eft 

. ~\tefl; 
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'DE P HYS 112 UE. CR. XVIII. 371 
ilter~e par rapport a: eeUe ~'\ln pendule ~ui ~ait 
res ofeillations dans Ie meme terns par 1 achon 
de la feUle pefanteur ; eep~ndant e'ell: ~ eette 
longueur qu'i1 faut trouver pour eonnoltre la 
quantite de radion de la feule pefanteur , dans 
J'endroit pour Iequel on veut determiner 1a. 
longueur qu Penaule a fecondes. 

,- On fe fert pour y parvCQir q'uQ cQrp~ grave: 
tufpendu a un fil, lequel ~tant tire de fon point 
de repos , fait Ies ofcillatiops dans de petits arcs 
de eerde par la fcul~ aCl:ion de la pefanteur, Be 
PQut: eonnoltre eombien ee pendule fait d'of­
cilations en un terns donne, on fe fe~t d'un Hor­
'oge a pendule bien regle fur Ie ternS moyen, Be 
qui bat Ies feeondes de ee terns bien exadement .. 
& ron compte Ie nombre d'ofeillations que Ie 
penc:lule fui qui Ia feule pefanteur agit, & 
qu'on appelle Pendule d:explrienc-e ~ a fait pen­
dant que Ie pendule de I'Horloge a barm un 
-certain nombre de feeondes ; car Ie nombre des 
ofeillatipns que les pendules font en terns ega! \ 
ctant en raifon fous-double inverfe de leurs 
iongueurs ( §. 475.) Iorfqu'on connoide nom­
"i?re a'ofcillarions que deux pendules font en un 
terns dQnne, oneonnoit en queUe raifon font 
leurs longueur~) en qtlarrant ees nombres ; ainli 
les quarres des ofdllarions que Ie .pendule de 
I'Horloge Be Ie ,pendule d'experience font en 
(ems egal , donnent Ie rapport entre la lon­
~ucur qu pen<hdc d'cxperiepc.e ~ ~ celIe dq 

'. . pendulQ 
"'.' -
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J71· INSTITUTIONS·· 
pendule timple qui [erait fes ofClllarions par rio 
feule force de Ia peunteur, Be qui ieroit ifachro.l 
ne au pendule compare de l'Horloge • &. qui 
par confequent bartroit Ies fecondes dans la la.­
titude, au ron fait l'experience, &. eette lon~ 
gueur eO: ceUe. du pendule que 1'0n eherche.. 

§. 481. C'eO: de cette fa~on que M. de Mai .. 
Dhermi- ran a determine la longueur necdfaire au pen~ 

lIation de dule pour bame Ies fecondes a Paris par la 
;ue~~du feule action de la pefanteur a 3. pieds , 8 lignes~ 
Pendule !!. au environ!. (I'un fil de pite ( fil rire de 101 
quiLatles J.o oIl d f" d'-I o. r. --~ d'}O, feconde. 1 few e 'une e peee iUoes) prelque awn e le 
Paris ,p~r qu"un ch~veu , Be auquel une boule de cuivrQ 
~~ d~~ d'un pouce de dlametre ctoit fufpendue. 
~7U. 

§. 482, Cerre longueur dent a peu pres Ie mi .. 
lieu entreeelles que Meffiears Picard &. Richer 
avoient doimees , &. fi on la prend de ~. pieds 
I.lignes!., die ell: Ia meme que celIe que M .. 
Newtonrapporte au troifieme Livre de fes Prin .. 
cipes , d'apres Ies mefures de Meffieurs Varm 
& des Hayes prues en 16S.~. 

§. 48 3{ On peut v,?ir dans l"excellent Me .. 
moire de M. de Mairan tout~s Ies precautions 
qu'il a prifes pour s'alfurer .dela jull:elfe de res 
experiences, &. on v~rra q~e l~s defirs de ccux 
qui ne prennent que la peine de defirct, nc peu,.. 
vent pas mcme alier a,,_d~.U.: 

CeO: 
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DE P HYS I.e UE. CH. XVIII. 379-
Cell aces mefures que les Aeademiciens qui C'eRI 

ont ere m;:furer un degre du Meridien fous l'e. cette Ion. 
& ] 1 ' . gucur que 

quateur. . au cere e po alre , rapportent to utes les Acade-

les obfervarions qu'Us onr £aites fur la 10n- miciens qui 
d P du! d d'!rf I' ont ete all gueur u em . e. ans ees luerens e Imats. Pole, & ~ 

I'Equa&eur. 
t:. 0 T " 'd' 'r ,\ 'Cc ontrappor. 
llI' 4-+ out ee que J al It J,UlqU a pre ent te leun ob-

oes Pendules. ne doit s'entendre que des Pen- (ervations 

dules fimples, c'eft-l-dire ,. des, Pendules auf- ~~~ePen" 
quels un feul poids ell fufpendu, & dont Ie 
fil ell fuppore exempt de toute pefanteur; car 
19rfqlle Ie IiI auquelle poids ell attache. a une 
pefanteur fenfible par rapport a ce poids, alqrs 
Ie Pendule fimple devient un J>endule compare 
( §. 44" ) puifque Ie poids du fi.l qu'il faut aIors 
compter , lait Ie m~me effet qu'un fecond (>Cids 
qui tiendroir au meme 61, & que Ies Pendules 
(:ompofes nt font autre chafe que des Pendules 
aufque1s plufieurs p~ids font attaches a des dir-
tances invariables tant Ies uns des autres que 
du point de fufpenlion, Bee. 

§ • .,.8 $. ies Pendules compares fuivent Ies Des Pc ... 
memes lobe que les Pendules fimplcs. mais its :;:.co .... 
les fuivent ~ec de certaines modifications. J 

§.486.Pour determiner Ie terns des ofciJIations 
'd'un Pendule compote, & les arcs qu'il decrir, 
il faUt confiderer une chofe: dont je n'ai point . 
encore p~rle, p.arce qU'elle appattient prindpa~ 

. .. lement 
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~·8o INSTITUTIONS 
lement aux Pendules compores ~ c'eft Ie centr. 
tl'.ftillllllon. 

Do centre §. 487. Le centre d'ofcillation d'un Pendule 
~'orcilla- compore, eft Ie point dans lequelles efforts au 
.oa. actions de~ poids qui Ie compofent.fe reunilfent 

pour taire faire a ce Pendule fe .. vibrations dans 
un certain ferns; amli) Ie centre d'ofcillation &: 
Ie centre de gravite ont un rapport need; 
faire. 

t>o~ §. 488. On appeUe centre dt grllvidle poine 
... pavae. par lequel paffe nccelfairemenr la ligne qui par­

tageroit Ie corps en deux parries egalement pe..;. 
(antes) enforte que fi chaque moitie eroit niifc 
dans Ie baffin d'une balance ~. eYes fe tiend1'oient 
en ~quilib~e. 

§. 489. Toutelagravited"un Corpspeut~trc­
con~ue ralfemblce dans ce feuI point. enforte 
~ue Ies autres parties font confiderees comme en 
crant entierement privees, & c'eft ainu que 1'0n 
c:onsoit 1a pefanteur des Pendules Gmples. 

§. 490. Le centre de gravite d'un Corps etl 
toujours dans une ligne perpendiculaire Uhori..;. 
fon.t 'enforte que 'ce Corps peut etre foutena, 
foit qu'il foit fulpendu par Ie point meme de fon 
centre de gravit~) foit qu'il Ie foit par un point 
quelconquc de cet~ lign,e 'iu'on app~llc lig'" 
• "nlrt, 

S· 491~ 
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. §. 49I.Ie centre d'ofcillationeft toujours 
'dans cette IigRe du centre de gravite. . 

Q!tand deux ou pluGeurs corps tiennent en.; 
femhle t foit qu'ils foient contigus, fait qu'ils 
foient fepares, iis ont un centre de giavite com~ 
mun .I ce centre eA: un poillt quelconque dans 
la Iignc droite qui joindroit Ies centres de ce~ 
(:orps; & ce point eft toujours .litue de fa~on 
que la diA:ance des corps a ce point, eft toujours 
en raifon reciproque de leur gravite. 

s. 49 2.. Ie centre d'ofcillation d'un Pendulc ~ c~ntre 
1imple dont Ie fil eft fuppofe fans pefanteur (ce ~:!c~­
qui eA: Ie cas ordinairc:), n'eft point dans Ie point Penduld' 

de fon centre de gravite , comme on Ie croiroit ~:!tl~ liJ 
d'abord, mais dans Ia ligne de Ice centre de gravi- eft. fan. . 

te,un.peu plus bas que Ie point du centre,duquel ~b~' fen., 

il eft plus loin ou plus pres, felon une cerraine ~ 
proportion entre Ie rayon de la boule qui com· . 
pole Ie pendule, & la longueur du fir auquel 
eUe eA: attachee, & cela ) parce qu'il faur avoh: 
~gard a la diftance du centre de gravite de la 
boule au point de fufPen60n; car ceete diftance 
{era d'autant plus grande, la longueur du fil 
reftant la meme , que Ie rayon de la boule fera 
flus grand~ & au contraire. C'eft a M. Hughenl 
a qui ron doit encore ceete remarque; & 
~'eft lui qui a determine cetCe proporrion entre 
Ie rayon de la boule, Be la longueur du peD~ 
"ule pourtroaver Ie centre d'o{cillation. 

§. 493.~ 
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~82 INSTITUTIONS 
§. 493. La veritable longueur du Pendul" 

limple, dont Ie 61 eft fuppore fans pefanteur ~ 
n' eft done pas h longueur du 61 depuis Ie point 
de fuipenfion jufqu'au point auquella boule y 
eft attachee.ni jufqu'au cet.tre de gravite de cette 
boule; mais c~tre longueur eft a Compter de­
puis Ie point de fufpenfion, jufqu'au centre d'ot: 
cillation, l:quel iI'eft Ie m~me que Ie centre 
de gravite, que lorfque la longueur du 61 exced~ 
a un certain poir.tle rayon de 1a boule; car alors 
l'abailfement du centre d'orcillation devient in~ 
fenfible, & n'eft plus a. compter. 

Q.uel ell §. 494. Q!1and Ie bl du Pertdule Limple a un.~ 
Ie centre fan . .. fc ~bl ~ d'oCcilla- pe teur qUI peur: etre enn e par rapport a 

tion d'un celJe du poids qui y eft attache ~ alors ce Pen­
~:1:e dule n'eft ~lus conliderb comme un penduld 
"luandle.61 fimple, rna IS comme urt pendule compoiC 
1e:3br:.l<iI (§. 48 ..... ) ~ & fon centre d'ofcilla,tion n'eft plu; 

alors dans la boule fufpendue ; It! eft fur Ie fil 
m~me dans un point quelconque au-delfus de 
cetre boule, c'etl-a.-dire , dans un point ou ron 
con~oit que l'ad:ion de Ja gravite du 61, & du 
poids, fe raifemble, & ce point eft .d'aurant 
plus haut qlle Ie po ids du 61 eft plus grand pa( 
rapport a celui de la boule, & au contraire. 

Dans ce cas, la vraie longueur eft la diftance 
qui fe trouve entre Ie point de fufpenlion , &: 
ce centre d'ofcillation, & les ofcillations de 
ce pendule feront plus promptes, que fi ce fil 

, etoit fanS pefanteur j car alors la. vIaic 19n9ueuc 
. du 
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DE P HY S I.e U E. CHI XVIII. '383 
1 :du Pendule fera moins grande ( §. 476'.) 

§.49 5.0n a va (§'476. ) qu'un poids fufpendu 
a un 61, fait fes qfdllations d'autant plus Jen~es 
que ce fil eft plus long, ou, ce qui revient au 
tneme, que Ie corps eft plus loin du point de 
fufpenfioll, & au contraire; ainfi, fi a un fil 
C A. long de quatre pieds , par exemple , qui Comment 

"d P \ r. I" , A " onconnoie porte un pal S • a Ion e~remite • on aJoute Ie centre 

en ~. un fecond poids ~ un pied plus haue, ~'orcil!a-. 
c'eft-l-dire, a 3. pieds du poinroe fufpenfion ,Ie ~~~d~l~l) 
corps P. qui eft a 4' pieds au point de fufpenfion compore. 

doit faire. fes ofcillations plus lenees que Ie corps 
B. qui n'en eft qu'a trois pieds, cependant ces Ii,. 't4 
deux poids tenant a un meme fil i· ce fil ne peut 
pas nire fes vibrations plus longues & plus 
courees en meme terns; il ·les fera dune dans 
un tems qui tiendta Ie milieu entre la Ienteul: 
avec laquelle il cut ofeille, fi Je poids P. atta-' 
che a quaere pieds du point de'fu1penfion yeut 
ete feul, & la promptitude dont ces ofci~tions 
culfent ete, s'i1 n'avoitdl que Je poids-R.~ acta-
f:?e en ~. Ain~, Ie fecdnd poi~s hate ,Ies vibra-
tIons du premier; & Ie premier retarde cclle, 
du fecond) & . Ie centre d'ofcillation de 
.ce pendule fera dans Ie point dans leguel, fi 
ces deux poids etoient rcunis, le PenduJe fim-
pIe qu'ils cornpoferoient alors , fefoit fes vibra-' 
tions dans un terns ega! au terns des vibration. 
du Pendule compo£e, auquel ils riennent fe. 
FiLtcmCJlt. AiDIi I dlcrchClle c;el.\J;J:e d' ofcillario1l 
" . d'un 
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el'un Pendule compofe,c'ell chercher la longued 
d'un pendule 6rnple qui feroit fes vibration, 
dans un terns egal a celles ,de ce Pendule, & 
la veritable longueur du Pendule compore ell: 
ceUe du Pendule funple gui lui (eroit ifochron~ 
comrne Ie Pendule CBrpar exernple, au PeD~ 
dule COA. Or. comme ld longueurs dcs Pen­
dules font cornrne les quarres des terns de leurs 
ofcillarions· on voit aifement que Ie P.endule 
funple CHraont les vibrations feroient ifochro. 
nes a ceUes du Pendule; compore COA. auroic 
plus de trois pieds , & moins de q'latre; puif­
que fes ofcilla~ions ne feroient ni ft lentes qu~ 
celles du poids attache a quatre pi,cds j ni Ii 
promptes que cclIes du poids a~tachl: a trois 
pieds: par confCquent, un pendule Gmple eO: 
toujours plus court que Ie pendule co~pore 
~lUqUel il eft ifochrone , & Ie centre d'ofcil~ 
lation du p~ndule co?#~?fe ~ <? A. fer.a entre 
les deux pOlds P. & R" c eft-a-dtre J envIron alt 
pointQ,. 

§.49t1. On voit de-U. que pour determina 
ce qui arrive aux pendules compores , il faul 
que nous les dccomp060ns ; car nous ne pOI1~ 
vons voir les objets que par parties , & po~ 
conGderer Ie compofe, il raut toujours que noUj 
Ie funplifions. : 

§. 497. On tent ai~ment que dans Ie pen:; 
Gule COA. cOlDpoLC de deux poids, plus l"l11l 

. d~ 
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6E P HYSIQ UE. Ca. xvIii. 3S"1J 
~es poids ~R: pres du point de fufpenfio~ , c'eR:~, -
~-dire ~ plus les deux poids font 1oi& l'un de: 
l'autre ., plus Ie centre d'ofeillation c1t pres dll 
point. de fufpenfion, &; au cont'raire, enfort~' 
que fi. c;cs .deux Roids .etoic:nt egalement loin dd 
point de fufpetifton, leurs centres d'ofcillatio1l$ 
fe confondroient) &; Ie pendlile cdmpoil: de~ 
vitndroit Un pe.ndnle fimple, puifqne Ie pen..;; 
~u1e fimple qui lui ferdit ifoc:hrdne, feroit de la 
inemc longueur que lui. 

§. 498. Ainli., tout penddie auguei un teui 
poids eR: ,ftifpendu, peut ~tre confid~ cammc 
\.n pepdule compote, en fuppofant 1~ poids 
fufpendu divire en. pillfieurs parries, dont Ie .. 
cjifftrences gravites mnt Ieuni~s dans Ie ce~tr. 
d'ofcillation de ce pelldule. 

§.4~9 .. Tout ce qil'dn cii~(hln peridule corit~ 
pore de deux poids, on peut Ie dire ~'l1n peQ­
aule compo£e de crois, de quatre, ou d'uri nom..;; 
hre quelconq~e ~e 'poi,ds,\ ~ar les"pr~pOrtions 
font tonjours mVlolablCrtlent les mmtes. 

- §. foo.-pans tout ce que je volis aidicftiiIes ~J:J~~~ 
pendu1es dahs . ce chapicre, je n'ai poine d~- de~ co~= . 
termine Ie poids, ni l'efipeee des corp's fuip' eri- ;w c1ompo-
. . l'ft d" .enr e pen-tIus ~ cat. a redlane~. e l'a~t erant p;refqu~ in- ~lIl~, font. 

fenfible fur les pendliles, &; la gravlce fe pro- lnditrerenr.i 

porcionnanc aux maffes , tous les. cdips de Et cela: 

s,ue1que efp~ce qu'~s foient • fon~ ,ieurs vlbra- r:;r:~;l 
TnIU 1. it "fi. b dons 
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~o!:~:; tiol1s f:alement vit:~a~~:c~~evreua:'a~:!:ut: 
IAlfLT;wSgravitation lOgic felon la qua~tit~ dired:~ d~ Ii 

pLopiv daa corps ( 3 if .) var Cz)4.llitC:lR: 

1cs vClites iedonnent muruellemcnt.1a m~ 

ized :::;cQI 



" t .', :., tJu'#~:ue~ent des ProjefliJes .. 

§. 5°1. 
.. -. __ .. • . i .... 

", " .' "" 't" " , '; .'" 

•
't,ti;a1COntidere d,msJesdeux Chap!. : 
cre~-,PJ#~ac':ls' quei~ mou.vem~t acs -

- COtPS; q~i .ro!'Ilhenc, ve.rs,-la ~e~re· par la , 
, ; , ' .feWe iOfc~Aela grav~tc; ; nial~ Jorfquc . 
~4uelque ~Qrce F~~gcrefe me!cr a, fon a4ion.~ · . , . ; ~ 
:,omme quand je' jer.ce une pien:e , .alors Ie mew­
.~emenc de c,ctt~ pierre dojt ette ne~effai~ement 
j!ifl'ercnt de celui qu'eUe aUIt>ic eO, Ii e1keroit 
~pmbe,e ver$ .1a terre par fon propre poids fe\k! 
lement. , ' I , ~ - " 

" :t j01;' La force que T~prim~ a' 1a pierr~ 
.~ • Bb 1 que 
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:)'B~ -1 NsTiWfidNS ,. 
fiue jc jettc~ s'appelle ,laforceprojeClilt.u.ttc (otJ 
cc peutetrc dirigee perpcrMiculairemeht 011' 
f~rallclementa -l'horifoh, ou' bi~n cUe peut: 
we un ahg~ <J..uelcoh'lue avec lUl~ , 

~ ,.~ . 

, Qutl.eft ,"" §~ SQ3'.lhrfitue cttte'foice eft didgbc peJf 
.11l~~~' . pendicUlairement ~ l'horifon. ~ Ie cheqtin, da. :d :le ' ~obile ~'cll point change .;,~~is fon, mQuve-; 
.. ?~, eft; fnen~, vet~ la terre eft feuicRtent1lccMere. -, • 
dirigte. " Sl cette force pouffc Ie corps 'felon ug~Ji-4 
~:~"gnc'ltti~e,M~ndicut.ljfCUJl.~,"i,ealiM¢; 
~ent.ven alor$' ce 'corps nlontera' pe1'p!'ffStmalTemCnt i 
& ~:o:-r- mais fon mou~em~nt. de projectile quilc porte 

e ~eue en enhaut;· s afoiblita:' ,ckaquc~~ft~t» & 
?;,!e eft 10rlqu·il1'aura perdu entieremertc;il defccndra 
:::':di- lf~s la terre par.l~ force de ,Ia gr~yi¢ , q~ algIf 
CWalre- agua feole -fut lUI (§. p ,. num. 301.') , 
Rlent em 
en-DIlt. \ 

. §. S04' Les corps que .·on jette l'etpendicu~ 
t!~~1lO1 lair~n1~n.~ ~ne tombent cer~~~!q~ pas perpen;, 
.que i'on -IUculaltCment vers la tette,; pta1s tlnctombem: 
jer:~:w.. ~eh tUcrivant uhe couroc fca~1es;corps ont de~ 
~tnt. ija 'acq:ui~ un,' 1;1lotivem'dn,r"~at' '~a' r~t:ation ~c 4' 
fttOmbellt :t',tne- }()tfqu'otl commen'cc.Ja' la-letter: amb t 

.~::elDc c.ikre~ombent vbrjilat~r~e' 'pir Un' n1ouvcll1en~ 
-cmnpof! diHtiOUveinent que Ia. gravite leur im:­
:pridlC ~ Bi, ~~~uvem~nt qu'il~ '~vbient aC9~iS 
-pa~ la rotatloo·d:·b tert7 :'votl~ pourquol ~ 
utOmbcnt au meme pOJnt d'ou on les avolt 
projettes ~ quo~quc:: la ter~c .lit marc;he pe~dan' 
Ie ~ems qu'ils ont emplolc ! ~oIp.b~r. 

, , ..... " ", ." ~'t· JO$.-
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§. so S. Si 'le corps cft poulfe felon une ligne· I Q.;:!~. 
'lui foit parallele a l'horifon) ou bien ft cetrc li- :q~mob~ ... 
one fait avec I"horifon un angle luelconqqe • lorf'll'e~. 
~:- ., (occe pro-
itors Ie mouvement de ce corps eviendra un iea,il,~.&it 
mouvement compore du mouvement J que la: u~ anJ,le 
fc ,.... Ii l' l' anc 1 u.. .orce exterleure qUI aglt ur UI J UI a com-. ri('o .... 
lJlunique t Be du mouvement que la gravite lQi. 
ilnprime a chaque inO:ant( §o ~ J Sonu"Mo.)~ 

§. 506. La forte de projetl:ile imprim~o aU' 
corps refte toujours uniforme) dans QJl·milieu 
non'reftftant ( §. 3 I S. If"",. 1°.) ( & ~!e~ dans 
un tel milieu que je coruiciele ici h:. mouvc- • 
Dlent de projedilc ) Ia force de proje~iJCt reftant. 
clone toujours la meme, &. la graYit~ renou­
vellant a chaque inftant fon ac!lit>D (§ •. 3"15, ~ 
Ie corps en obeill'ant a ees de~ . forces. qui 
agill'cDt a la £ois fur lui) & dop! ·J'uneefi urii~ 
fOrme. & l'autre accelerce. ~ngel. a tout­
mom.eDt fa direCtion; & pa~-C9Ilfequent la Ii ... 
gilo q,u'il decrira) fera nl:ee(~~elP~l}trune lignct 
~wDe ( §. 186. ) 

§. S 07. J e vais. ClGnlfDeneer par examiner­
queUe ell ceete (Qqrltedans un milieu' Hui ne. 
reflfte point ~ lQrfque "la direCtion c:1q ~ •. for~c;. 
projeaile dt.·par.allcle a .l'horifoll• : 

On a !A dp1s.1~ chap. 11 .. H~ ~74·J 9uc ~~111;" 
corps fll\1 p.!l~ c!.e~ fo.c~s. dotl~t~cs·4IteCtl0~~ 
font cptre ell~~ Ul]. ·a.nglc: qud~pq~ J,.decrl~ 
~n lc~t :O~HranlJ~ .4iagoll~l~ d:y; paraucl~gram­
me,£orrhe par Ies llgnes qw teprefentent ees for~ 
"~.. ." : 11 b ~ AinG:w 
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!9.() ... 1NS7;ITUT.IQ!VS', . -;: 
, Ainli) foit Ie corps B. jette dans 1a dirccuo __ 

Planche' hO,rifontale B~, & fo!c c~tte' ,ri~ne B~. qui ~e-:. 
~. " prefc:nte la f9rce projetble dlV'lfee dans ~es par­
.fil' -.tS~ : ries~gales II M~ MG. G R.le corps pa~ la for(~ 

.. d~inerrie doit parc()ur~r dans un milieu nori r~.., 
.' liftant des efpaces egauxen terns egaux 2 en (u~"! 
. vant Ie mouvc~enr d~ l'rojecHle imprime dan~ 
~a direCl:ion BR~ (§. 234' ) pUifquc; la force qui 
.e po~{fe vcrs BR. eft ft;lppofee reller toujourS' 
J.a. meme; ainfi~ ~~ terns ~ mouvement de c~ 
~orps vers te point R~ peut etre fuppore divife 
c;omme cette lign~ en trois parries egales;: or 
fuppo(e que dans Ie premier moment ~a f(;)I(:~ 
projed:* eut fa~t al\er Ie ~~rps de B. en. M. 1i 
eUe aV9it Jellle agi fur lui, & que pendant ex;. 
meme terns \a gravite l'-eut fair a.\ler d~ B. en E, 
~ fon ad:lon cur ete fans melange, il ,ft claw. 
que lemqbile en.ob~iffant. aces €leux fo.rces, 
decrira dans Ie premier moment la wago~al~ 
~S. d:u parallelo.grainme B.EMS. '. 
, J;>a~s Ie fecond Itl0.{I1ent pendant lequel la, 
forc~ proiect~le ( qqi eft toujoqrs lameme ) fe"", 
foir. parcourir au corps l~fpace ST. egal a, BM", 
.a gravite ~ui auroit fait parcoorir \'efpace S 1\ 
triple de B E; felo.n ~a :prog~effio~ ~e GalilC~ 
H·~os·)· '. ":' '. 

AlOfi, le corps dans 'Ie' . fccond moment e~ 
Ob~J{fant.a- chacune de ccs, d~ux forces felon la 
qu,anritl: de fon ad:ion fur ~ui. decrira la . diago~ 

, f~, 'c. nale St. w.. 'para~elograrri~'c ~1.'Pl. .' .1 

:p~' me~~ dil:ls ~~ tr~i~~~~:m.~~ep.t tefpace . . :.' , - . ., 'IDe 
. . '- '.. ':.. ~ 
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tJE' HYSI.eUE~ Ca.'XtX. f.9l'l 
,tie 1a gra~it6 fcroit parcotttir. au corps ~tmt· 
quintupleda premier, & Ia force projed:. 
reaant la m@me., Ie corps dCCrira lao diagonalc 
1.0. Or les diagonales BS. SL~ LO. ~unies De 
forment pas une. iigne droite, Be cela, parc:c 
que -Ie mo'!vemcnt de proje~ile imprime ali 
corps eft uruforme " ou fuppole tel,' Be que 1.·· 
mouvemeat impri'trlc parla gravire eft un mou,.;' 
yem~Bt t,alement accel~e: ainfi l~ corps' a cha. 
'que'inftant in6nimcnt petit, s'approchera. dlot~ 
-c:entre de la terre par unc diagonalc infinimenc 
petite, Be routes ees diagonales inbdim~nt pc. 
tites e.tant jointe~ les unts aux aut,res ;,forme-, 
Iont unc courbe , laqueHc fe 'trouvc etre 11m: 
·Qemi~parabole. 

,. so8. Vous avez a(fez ~tudie les tea-ion! 
eoniqucs pour f~av"ir qu'une· de proprietes de; 
la par~ole ~. que les parties de fem ~xc prifc~ . 
entre fon ol'lgtne, '&. les OrdonD~ a :cet axe, 
~At tntr'tlles COMme #s !l1ar~i :de-. tes or., 
denflees 1 ain1i dans la 'paralioleEAG~ lei parr-. 
tics AP. AM. de.l'axe.AR. font entr'ellcs com.-· 
me les quarres des ordonnees lJP. & OM. . 

. " , .: - , . .. ' 
. :~~ ret9. Or ,.il cO: aile devoirque Iesmemes laligae 
pr(>p~iet~s fc trot}veht dans Ja. courbe iiJmA.lcs que Ie 

. .n.:1 .JL .. b 1 ,cOrpl de-proJcl,;.U1cS uc:Crlvent en tom ant; car es pames crit'luancl 

BE. BH. BK. de la ligne BK. qui r~pre!enten~ ::;: ~ 
Jcs cfpacesparcourus par l'aCtion de g~avite di~io: 
~ac ~n"'c~~ 'Gmm~ 1es'luam$s 'o(les'l1gnes, o~_ 

.. . ~lf··· ES~' . t...:.... ' . 
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MnJIele A E S. H L. K D. qui rCFefenrcnt les tems JI1f'~ 
l'horiCon, ehutcs i ,car BE. eft r~ BH. etl4. & BK. eft ,~ 
~=. pa- "ES, til r.,HL l' & KD'3' & par, conle., 
~." qllCnt la lighc ~K. petit trre ,cOntidere~ comme 

l#.e dda,dclIll-parabole ~D • .& les fignes ESe 
HL .. KD. comllle les ordonnees :\ cet.1xc. 'I.a 
Qlurbe que,Ies projeCtiles .detrivent en tdm- ' 
bent -vers la. telre dans un ntiliep lion refiftant • 
e4donc 'une parabole ;puifqu'el1e en a les pro~ 

.0'" 

priecCs. " " 

. t.p o.LorIque 1.1 diredion de ia fOrce qut '. 
a ;eete 1e.cotps eft obHqueH'horifon,la·cour-' 
be qu'i! decrit eft encor~ line parabole ~ foit 
que l'angle forme par I'horiCon & par la:-ligne 
qui reprefenre cetre direction, foit ohms ~ foit 
~u'il fojt ai~; :cat;le mouV~tnefit 'i~prime par . 
la force,p~Jetble trant roulours uDlfOrme.dans· 
un mjJieu non refiftant, & celui de la gravire 
~tant tou~1:l~ ~a1ement accclere ~n .tems egaI, 
la:coW'he quulfulrede la combm.1lfon de ceS: 
deux forces.~ doit ecre Ja rnehle dans routes Ies 
dirccu~ ~,'~ifquc.lei .~r~ font Ies memes.: . 

• I ~ • .;. -

§. J II. Une des propriet~s de la paraholc 
~' . ca enCofC 'que Ie' ptramctre ire fon,axe olt d'ltli 

-.. de fas Gamcrre. oil e~ tr'OWtntO proporrionriellCf 

" 
". ': . ",' - -. , .. ,.~ 

Digitized by Google 



, 

i)E P BY'S I.e. OE. tH.- XIX. 39l; 
cablci{fe ce fOri,-?rdonnee ,. 

c'cft-a:...dlre, a la ligne B E •. qui reprefentc' 
donr Ie ell par 1'acbm dn 

b'gravite dans ie premier remS' dC.h' ch~te; & 
ligm: S E, rrptHe:2itc J"ffpaC:f parfourLi 

-dans Je meme terns par la virdfe iIrlpriniee par 
foroe: proizctik ainfi puii~"fue f'Lin CCfnno£z; 

-que _ f'efpace' parcouru -dans Ia p~emiere fe~<:)Dd~ 
radian ,cr ia eft zd qUfnr_e pids; 

'on connolr l'efpaceque laforee projeCtile peut 
a£4" dam Ie n'%enia '%ema 

\l'une feconde,le' quarre deee-demier efpace· . 
n:pz(:fenta l'ordGontr } diaUe par ~he:: .,I.. 

ze pie~ls) qui eft" refpa~c pa,rcour~ erla-gravire, (§.--;~J. ~ 
kpuci afpaca eft r:.:prek'nce p:.r 1 a«£elffa dOH~ 
!lC~V Ie para¥£keire de '!a paraJ"oie C}ue Ie corps 
oait decrirz'~ or ze:Liand z'znml1J.1olE; Ieprrame .. 

&'p@'1e.'pa'%fb6k,on peut la z:U=crir~. ~ par con­
fenueot on connolt' Ie chemin du lzH}bile 
qziznd -0!l - )'efpHGe 'l:Ee:b fOfp,:; prp­
jechle pem lui faire parc6urir en un terns donrie~' 
fZiI crbi parmurt b 1'e la gravizc 
eLY ;touj6urs Ie meMe~ . '. ..' 

'n . ~r rett, propniitior%. , {j la mol'· 
\lelnent de projeGiile'de delix co<1's leur faii: 

aCplfaSCg<:kX terns ~gaziZ: :I 

, . -
cQlUme fa fijp;L\re NO. Lc: parametre ea 1a hgne quadruple 
de III p~rtie de .rax~ ~~ml'rife e~tr,ele fOller & .Ie rOI~linet de !a:' 
:..<o..p-H} ,""l~"-HCla~ zit la:&'-Hzlll. doz~~axe ZOZz:,prl£Z: itlItre 
r,,:z:mez de 1& para:"<ole , 8c l'ocllonnce a ron axe OIl a un de rea' 
~,,,euer. .', _. . 1 

paI3bok~ 
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aUKrt:¥nt Ie meme p~ 

'ramttrc. 

ip!o~:at!·l!an~e~o~~;~!~~c~cr:ouve~:r~~ 
!::!~h;ue !:f~~r: ~t~it; ;~~~~ ~~ jti~~~!~. 
car la gravite agHrarit fur Ie corps dans Ie pre­
rt:¥Kcier irdlrnt fIm mrcrrvemfrt:¥t ~ chrnge 
la direcbon de ce corps dans ce premier inftant; 
per conf~9uegir, la dui riC.FCfcu%:u la t~%:rce 
qui poutre ce corps, erant uoe. ligne droite,· 
elk ne cirt:¥uchG la crt:¥rt:¥[be que «»rrt:¥cs dr. 
'Crit qu'en un point~ ~ .. 

§. 513, La perahlre B D. u'rppdle ]e ehe­
min du mobile, & la lignc droite ST, qui.fouf­
ten%: cenr pazcidole dD.dz.erite dzcrcr uOl'encrcrllllt 
(Oft mouvement , s'appe1le I'amplitude . de ce 
"htmin" & l'rngle cCBT~ %:'appede l'ezmgk d'Hc· 
vaaon. 

, suppo/i: §. 5 I +. En determinant que Ie chemind~s 
&K,n ntte£- ~,nieCt:ilts Uzm~e parr dole no z.te rt:¥hligc 
CI~~el~ ~h:~ ae .faire plufie~rs fuppo6tions: car four roouire· 
::~e~e leK tffeZK dhyl:idues tzmx·ctduls ltlathz'enarihzmes. 
foit une on eft toujoUl~s obhgc de fuppofer ~ieri de~. 
etcaboie, chzmfes Idliu'cnftcite rt:¥n Vtnt rtcealfez: Jes 

calcn1s Mathen;niques auxcff"ets PhY.f~ues, on: 
tmrt:¥ve deehe, l'eeeClituh,t. fur 
JA preclllOo, . '-:., 
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D E ~ HY~ 1 fLUE. C~~.~X. 1!>J: 
.. 1~. On a {uppofeque Jes Ugnes MS. (i L. ,;,.,~ 

ltD. qui reprefen~.enr l~aCtion de 1a gr~~ir~ fu~ 
.es corps eroient pal'aJleIesenrr'eUes.) car Ii dIes 
~~eroienr pal! paralleles', la cdu:q~ decrite par 
I~ corps ne fcroit plus une parabole ; .mais,l'ac- . 
don de Ia gravite etan~ ~oujou~s·.dixige.ey~r~ Ie 
¢enrre de la tetre) les lignes M S. G. L It Q., 
qui reprHentent cetre aCtion, ne font pointpa-. 
r~lleles ) euifqu'ell,~ fe reuniroi~nt au centre act· 
fa rerre, Ii eUes er01~nt prolongees. . . 
: 24. On a fuppore de plus , que Ies erf~ces par-. 

coums par la force projed:ile l:roient egaux en 
ferris egaux, mais ifs ne Ie font po~n~.a.. caufe' 
~e la refiftance de rair. qui diminue fans ceife, 
certe. force, & ,par co~rcquenr,les.err.aces qu'd.,. 
te fait parcourlI. . 
. 30' En6n, on a encore fuppote que les erpa .. 

ces parcourus par l'ad:ioR,de.1a gravite, font 
tbUS en raifo':l du quarre des terns, mais c'eft 
~e" qui n'eft point exaetement vrai ; car cettc 
,neme refiftance de l'air altere aulIi Ii propor ... 
tion de ces ef.race~. 

. §. $I S •. La premiere fuppoGrion peut etrc 
(aite fans erreur fenfible, car l'erendue des plus. 
grand.:s projections que ~ous p~iffions fair~ font 
fi courres, par rapport a la c:{lftance qu'd y a 
de 1~ furface de 1a terre a fon .centre,que les. 
differences qui refultent du manque ae paralle-" 
lifme dansies lignes , qui repref,"nte~t l'~cl:ion .', 
~~ la grav~~e.lQnt une far(4~ce ~gali,te·.pour nous, " '. , M, 
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39d INSTITUTIONS 
.. M.Blondel a calcill~ qu'une piece d'airiUerrd 

pointee horifontalement fur une montagne ete-: 
vee de cent toifes. & qui chafi"era a la longueur, 
d~ deux mille cinq cent toires J en comptant le5~ 
lignes verticalcs paraUeles J chafi"el;a a la lon­
gueur d·e H~ 9. toifes., s· pieds J 6.. pouces ~. en 
comptant Ie changement caure par Ie manque 
de paraUelifme dans If;S lignes J qui repdfcn­
~ent ILacnon de la gravit~ J. Be par quelque al-­
teration inevitable J qui fe trouve touiours dans 
la figne horifontale de projecl~ol1. Or que font 
pour nous15.' pouces I' fur HQO. to,fesl Cettc. 
~rence eft encore bien pJus petite. dans les_ 
ps;ojed:ions ordinaires;, ainfi 1'0n voit que ron 
teut mns. eneQ,t la compter enticre.ment pout: 
~len. 

~l'air §. fl6'. A l'egard de fa rHiA:~ce de l'air all. 
.. li~e . mouvement vertical) Be a l'horifontal que 1'01\. 
~:t t::- fuppofe nolle) lorfque ron determine que la, r: Pd:: c.ourbe decrite·par les proje4iles en. tombant. 
vient'une en uneparabole, fO.n ~ftCt eA: fi fc:nfible dans.h. 
co~ chute cfes corps ordlaaues). que la caurbe qlCJis 
:han~~!- decriven!! en tombant dans I'aii J 'n'eA: plus uno.. 
rhiperbo- f,arabole; mais Wle courbe fOl;t approchante dc, 
e.~.. 'hiperbole, laquelle re~oit des alterations. fe-, 
~pua lon la malfe Be la forme des corps J & ~lon lao 
:;;. :: nature de l'air dans lequel ils tom.bent... .. 

Ll.p~1Io- S. S 17' Ainfi~ la farab~le n~ f~r~ 3 determi~. 
. {let 
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'lJE P HY'S1,eVE. Ca. xtX. 391 
ner Ie mouvement des projectiles que dans un Ie que 18 
ml'lieu non relillant. & (;:'ell cep' endant cette proiettilec 

I decriroieni: 
courbe qui ell Ie. fondement de l;art de l'artil- dans un er-
{erie, car la rHillance de l'air ell prefque infen- i:fi~a71~;R 
fible fur un corps au/Ii pefant qu·un boulet de Ie fonde­

€anOn, & il ell d'ailleurs aifl: de remedier dans ~e~t dde 

€e cas aux petites irregularites que (utte rcfi- l':rt~i~ 
tlaJl(;e peut ,aufcr • . 

t .:. • • -

1. ... ,. ' 

, , ~ " . ... . . f" 

," - 'to ,', 

I '-. --, 
'. : 
. .' ' 

, " ~ ~ . \ : 
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CHA~ITREXX. 

Ves Forces Mortes • ou Forces fre.ffantel r 
¢ de r Equilibre des PuijJances. 

§. S 1'8. 

A Force motrice qui eft le principe 
du mouvement fait parcourir au corpi 
un cerrain etpace, ou lui fait deran­
ger un cerrain nombre d'obll:acles; 

quand fon action n'ell: point arreree, . felon 
qU'elle ~'exerce p~u~ ou moins ; mais lorf'luc 
fon acbon eft arretee par quelque obftacle m.; 
vin,ible, alor~ eJJ~ pc fait parcourir au,"un ef. 
(: / ' n') . , parI!! .. . .. i. , I.. .. ,_ • ~ 
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DE',P HYSI~ UE. CH. X~. '399' 
~a:ce au corps fur lequel dIe agit , m~is eUe lui 
~ait Caire un c/ffart , dIe lui i~prime une ten: 
dance pour deranger cet ohlhc1e ,~ pour 1~ 
imprimer un mOllvem·erit.· 

", §. fI,. 'OndiLH~gue cesde~x Forces, par llyacteulC 

ces· mor!: de Foret morte , ou Force virt"elJe. f1p0rtes de 
Ii r orcet, 

& de Force vi'lle. La Force' mart.e con lil:e dans commenl: . 

un~ ftmple • tendance au mouvement: tei1e eft !::ur let 
ceUe d'un reffdrt' prcH'ie detendte;' & 1a F Dr" Inpr~ 
vive e}l:celle . qQ'UJl cor:ps ~ lorfqu'i~ .eft cdans - . - ,~ 
tin mouvement a~uel. . _. 

j. S lO. Les Forces mortes s'appelIennncorC 
Forces prtjfontes, parce qU'elles prefl'entles 'Corps 
qui leur reliftent J & qu'elles forit effort pour Ies 
deranger de leur place. ...., 
", . . . -.. 

§. 52. I. Les Forces pretfanres peuvenr'ou"Ye~ 
rer en repos avec le~ corps qU'elles prett:e.nt ~ 011 

~ien rarcourir avec eux un ceIta~ ctp~ce~ 
. ' 

§. 12..2.. Les Forces 'preffantes • qui ~eftent en 
~pos av~c les corps ru,r lefquels elle,s agitfen~ a 
~nt· . . 
, J~. le poids' des corps J lequeI . ids fcorre: QueUe. 
'.' .' . ". foRt lea for-yers Ie centre de la terre t c'eft· par certe orce ceap~ 

que tout corps preire l'ohftacle qUi Ie fourient. ' tea CD rc, 
. ,.0. Velfort que fait UJ;l re(fort tend~ Four fe "fOI! 

. dttendte , & pout eloisner de lui les puilances 
Sui lC(cti~nncnt~'· '. . -: I '. . , 

, ('. 
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400" 1 N'sTITUTIONs 
. 3°' La C9heuon &: Ia forcemagnetique pai 
Jefquelles deux corps fe pretrent mutuellem~ni 
l'un l;aurre , a peu prescommc; 11<;)5 mainss'~~ 
pJiquent rune contre .1'aiitre , lorfque nous leI 
terrons. 

QueUes §. S 2- 3. Les F orces prelfante~ qui, en rd1:an.t 
fopt les for- applique~s au corps fur lequel elies agHfent it fc 
cesprc~- meuvent avec lui, font: ' rei, qUi , , '," " ' 
Cha~gePt . 10. ie poids qui eft dans Ie baffin d'une ha.;; :::k,a-. lance, & qui forte ce baffin a defcendre avec 
torpl. lui. . , . .' 

2-b. Uri reffort qui vient a fe derendre, &: ~ 
pbulfcr dtvant lui Ies obftades qui Ie rete.; 
noient., ,. , 

30. Ma'mairi qui prelfe un corps pore fur uno 
table, & qui parcour£ cette table avec lui.. 
. <4-0. Un corps attache, a lin autre c'orps avec 
lequel il courne en rond J &: qu'i! tire par fa for..: 
ee centrifuge, &c: . 

§. S 14. . AinG ,onappell~ egalement F ,ret 
preJfonit·, la force par laquelle un corps en tire 
~n au~c .~ & cellepar laquelle un c~rp~ prC!~c 
fur un autre: en tin mot tout ~e qUl falt dora: 
pour deranger de fa place un corps auquel il tient~ 
:lait qu'ille touche immeeJiatement, comm~ Ie 

." foidS qui eft dans ! Ie balfm d'une balance it fo~t. 
" qll'i11ui rienne par Ull autre COrpS, commc Ie 

, corps touril~ en rond , qui tire cdui auquel une 
corae l'attache ; foit ennn qu'~ Ie ptclf~fil1lplc~" 
ment comme line pierre poLe~, fu!: une tab~e. 

t· $2.$2 
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rbE PHY S 112. rJ E. Ca: XX: ~~ 
" 
", §. 5~5' T~ute}!o!ce motrice' produit und' 

preffion ;' mais la p~emon de la force morte eft' 
ijetruite a rout m'omertt ~ & 'ceUe de Ia force vi~, 
~ ne reft pai. 

'" §: p.'. tes ohfbcles {Uf Ieiqueis ies (orces 
preffantes agiifent> peuv-ent ecre ou invinciblcs. 
on- de natlUe a cedct~ 
: §. 5 17" ~a.na Ies ~ftacie~ font i/n~incibreg, 
radion d~ la jorc~ qw ~e~d aJes, depl-acer .. eft . 
~ ~,out moment d~rruire, par ces obtfacles ~ & 1, 
tout moment reprodpite par l'elfort conrinuel 
que fait 1a force ,pretfantepoui vaincre cctce,' 
reLiL}:ance. Ainfi> Ies pe~its degres que la force' 
prcffanre imprime} l'obftacle qui retient fOil • 

action. perHI'cnt en nailfant > at. naiffertt ,en :p~~: 
riffant ; ,& c'eft dari'S cette r~ciprocai:ion con~ 
ilance, dans cc rerour de proc;luCtion & de de...: 
f.lr~ction que confifte l'e~et de Ia pe~.nteur d'un 
corps, lorfqu'U, eft retenu par ~n ob~acle in-oi 
~incible; ~ c'e~ ~~qe prellion auffi:'t~t detruic-e~ 
,que prodwte , qu~on appelle forte m,r.". ' 

, §. S1B. Quoiqueles torc~smorte~ De PrOi 
duifent aucuR cffct, cUes peuvenr cepenClanc; 
etre:confKlerees~ommc activCJ au comme p~, 
uVes. . 

.• ,f. 

: I., 1190, Ii, Forc,c_. mort!: tWe je \~o~.litjere 
. l TJlmt I. '1t C, .' (00DUII 
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~ INSTITUTIONf 
~ Utive, dI: Ia force que Jcs ~ oaf 
pour emir qudque pu:lUnee cn Equilibre. . 

.... t. Bo. LaForcemorrequejecon6d&ecorn.,; 
::::: me paffive • eft cdle que m;oit un corps Ems 
IIGIIa. mouvcment, Iorfcpiil eft iOllicire de JC DIQIIo 

yoir) & qu"Jl re4c c:cpcncbnt en Icpos. 

Qad ,. f. S J I. Lorfque Ia (orie motte eft d&ruife. 
..... par un obftacle invincible. fon dfet eft Ie me. 

me. foir que fon atOon dare UD moment, foit 
CJu'dle foit conrinu« des millions d'aDDecs; 
car dans I'UD lk dlns faurre cas. dIe ne pro­
duit aucon elfet reel; mais die rend fenlcmenr. 
a. chaque inftant,l en produire un : ainli. 'Iud .. 
que l~ng:te~ qu~ la "prcffidn ~on,ne un ob­
ftacle lDvlnclble puliTe etre conDnUec) .Ia Corce. 
'lui la produit, nc s'epuife jamais. 

So ~31. Des que I'adion de la Force mOtte lui 
un obftacle invindble celfe. fon dfet. -qui eft 
b preRion dll corps qui lui rcfifte. ceffc a~. 
Ie fon effet ~e. furvit jamais 1 fon adian. 

Toure preffion fe confume pendant qu'dle 
agit) & {on elfet, dans un momenr • nc depend 
point de fon efret dans un autre. de forte qu'ellc 
eft toujOUr'5 deti'uite dans uil inftanf infinimenC 
petit. foit par Ia preRion contraire d'un obftacle 
invincible. foit en communiquant ou en detrui­
fint de la force. 
~ ~ ()D ap~c: _~eflftance cc qui derruit la S;:f.. 

I 
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. i}E P H¥ S i i1 ii E. cit-xX. iSJ,. 
ton) & t'ea poUt cela que la read:ion ea tou­
j0urS egale ~ l'aCl:ion) ce qili veut dire {eule; 
ri'ent que la tH'ubnte eft egale i la prcffidn 
~u'elle detruit. 

. . 

. S· J j ,.Un ohfrac1e invinCible fOUt ~ne forceJ 
ne rea pas pour une autre) fi cetttforce eft. Cu.; 
periture a la premiere • 

. ~ f 3 4· Lotfque les tibftaclts fur icfquels it ~iiinct 
f?tce motrice agit~ne fonr pas invindb~es ).l'ae- !i;e~l~~ 
tron de ct~e fdl ce fur ctS .obaacles ea de les. ldate. pr6 
faire fortir de leur place) Be alors les petits de- . &ntes Oil 

~~es di:n1ouve~ent) 9,ue ~ette ftir~~ c~mmu- f::;;:;: 
I,llque,a chaque 1nfrant mfihlment pet1t~au corps Di~tforCff 
tnr qui eUe agit, s'y llcclI~ulent) & s,! tonfer-· v VtI. 

vent) & cetee force obllge Ie corp~ a changer 
de place; & dans ce cas la for" m;rit fe chan~ 
ge enforceviVe. 

. §; 5 3 5 ~ On vbit deja que la fOI¢C m()rt~ 8(" 
la force vive different entr'dles elfentiellcmcnt~ 
p,uifque l'une ne prdduit aucun effet) & qu': 
l'autre produit un effet reel, qui efl; Ie depla~ 
cement de l'dbaacle: ainu) ces deux ctpeces 
de force ne peuYent pas plus cere cc]mpareel 
qwune ligne & une furface: ce font des quin­
titeS hecerogenes ) & entre lefquelles i1 y II 
l!infini. . 
~. Je parler~i des forces vives Jans Ie Chapi. 
tIe 2 I. Je n'edmine i,i que l;effec de la fimple' 
r~eaion~ C c: 1. §. S 36. 
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.. '§. J 3'· Dans Ies corps en repos on el1:ime }, .. 
COllllllent ferce qu'ils ont pour ccnir quetque puilfance en . 
:~:':~. EquiJiore ,par Ie produit de leur rnalfe ou de 
'VCnt""e leur matiere proprc multipliee par leur vttelfc 
.~ vJrtuelle ou Hementair~', (.'dl-~-aire ,par;!a vi..; 

teLfc . initiale qu'ils auroient, fi cerre puitfance ~ . 
qui Ies retient. venoit a faue quelque mouve~: 
ment.. . 

i. B 7. te -eonps eft: quelque terns 1 acqu~rit· 
. .Ja force motrice ; car tOl1t effet fuppolC un terna . 
dans lequel il s'~pere. 

§. 538. La puili'antc ~u1. agit fur Jc corps., & 
qui lui communique la force morrice, reile a~ 
pliquee a ce co.rps, jufqu'a ce qu'it ait acquia 
acce force qU'ellc lui communique. 

La pui{fance motrice refte appliquee au corps. 
& parcourt avec lui un certain efpace dans Ie 
premier inftant, dans lequella pullfante. trani; 
porce l'obftade. • 

. §. s.a ,.Dans ce premier inilant • dan.s lequel 
Ja puHfance mocrice refte appliquee au COrpl 
fur qui eUe agit, l'intenfirl: de ceCte puHlance 
eft Ie produit oe Ia matre par la vlrelfe initiale; 
(;ar rant que Ie corpspreae n'a pas encoreac~ 

. quis tout fon mo~vement la puiffance qui lui 
communique l~ mouvemcnt~ eft alors une fore. 
JJlorcc. . 

§. Hc.1. 
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'DE -P.H~SI.!trr.E, Ca,XX. t~J 
Les puiffances peuv!=~t ~iff~fer entr'elles fc .. 

ton h grandeur chs ma~s qu'ellcs, peuvent 
tr¥porrcr, & :felon l'tfp.1ce 'infiniment pecit 
Clu'eHes p.:uvent, parcou.rir avec elles en tel11l 
Cg~l ; &. c'et\ ce ct~'Oh apf.eIle l';nJml!t; tit,. 
fuiff!'.c.es._ ' 

~ ,~5""0. On ne pe~t point c~nnoit:r~, lagra~ J)e~r.­
aeu~ d'une {cule pUlffince : il fa~t compare! ~:a;.::r~ 
'!achon momentanee' de, deux pudfances qUI ...... 
-egiffent fur desmaff(s.egales ou mcgales, 84 
'lui.l~s, pouffent- avec· un- increment,de viteffe 
plus· 0 .. ~moin$ .grand. elfin de pouv.ok connot.. 
ne cn· queUe llaifc;>n'ces puiffances agiffent,;,car 
routes nos cOQnoijJ";mc.e5. nc;o fQPt quccompa; 
J.atiyes" ' . , 

t. 5-41-. Si dans un efface-ega!, Ies puilT ancer 
dt:placentdes matTes inegales,leurs inter.fitesfc~ 
~nt tomme -~Sl' nia4h dcpla~F$:)inu.1riplieCS. 
fU,leurs''litelfo~~~s •. , ~ ;,:,: n,;,;. : 
~ I • _.!!.,~,.. !Jr·~·,. ,r·. ··· ... ~:.1, 

;. §. 541-. Si lts,ma{fe~: deplacees tone regales ;st­
Ies .efPaccs inegaux ,lesinJ;enf~4s f~fQ.ut~mml.:' 
,les clPaces. ' .. -' " . , 
- ~. .: ... I • , } , ' . ,,1 .• 

': .' §. 543. Si, le,:malfes:& Ie& erpaCe5JO.Dtine~ 
~csl.1eB intc,:nfttes. d~s pui~ ·ferpntcomr 

, IJ1C ces mdfes ~ &: ees efpaces ~ c;'cll;1-dUe. $ 

~D co~~ofee4es ~ux. 
r!? ," • - . \ .. 

. i .. 
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f~ f 4+ Lcs matTes ~eplacEes font toqjours ~ 
la~on d\retle d~ la gr~ur 4es p~uranc~ ~ ~ 
,~raifo~ ~verf~ ~es ~fpac~. 

S· 145· AinU, les intcnfites des puifranc:s:fo~ 
fpales, fi Ies efpaces par(:ou~us font en rairon, 
r~ciprPquc ~~s, mlO;-es ~epJaceeS,. Par exempJ~ ~ 
~ Ies maffcs dep~acees font 8. &.~. IX ~esefp~ 
c:es p~COUl'U.S 3. & 4. refpettiv.ement, rint~n.­
(ire (Ie c~acune de ~es d~ux puilfances ~ra 1+. 
~ar dans c.c cas) \a rremJeremaffe eft a Ja {cor 
·fon4e J C9ffime la vttdr~ initiate d~ la fecon~ 
~~ a la vir~ff~, iniria\e de la p~emlere : a~nli, ~c 
f~duit ~e~ ~fp;u;:es parCOll[U' 2 -& des malfe~ 
~eplace~s, ~u1tiplie5 ~'un pat l'autre, repre, 
(entc_ l'inte~t~ des: p,~i{fan~e~ 'lui c:o~~-i 
.~u~nqa fO,rc~mott~ce~ . ,.';- ; -', ' : 

. , 

S. J4d• ~sf:Uilfanccs:~s-~~ agilfent d~ 
~~ d~red:iond(rede~Dt arp~fe~ , fe Jervc~ 
1 une a l\lutre ~tun obRade tnvlDClble, &~ .. 
trui(en~' m~elle~ent l'df'er I'tine' 4e ~'-autre ~ 
.ntfi ~ toure puilfance op~ie peut ette COQ6~ 
~ere~ c<>-mm~ un oblbc~e invin~jble ~ Pa.t t.1~ 
fW~ ~ ~ pl,ll~ance 'lu'elle, cOll~reb.alilDce\ &: 
{9ut 9..bftad~ invincible peat etrc (:9.1l6 .. bc 
~~!Il~e a:De ;pui~we ~B¥.~ a ~a ~~e~~ 
,U arrete &'d£cr. > . \', ., " ~ ~ 

." ". 
t. H7 .. Dan~ l'~quj~\br~ cks p~ance~, Ie$. 
.' ~, .' • ~Q.r~e~ 

\ 
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DE PHYSIQUE ... ef!. XX. 401, 
'IOrces mortes font: en raifoncompotee des maC-

:1Cs 2. & de leur yireife virtuctlle. .' 
Ainu .. qU~Dd .10. livres. paroi1Ieht· en ~q~i1i.- a~ 

bre avec 1. Ilvrc,s ~ comme eLms uacrontame) lo .• livl'el 

· ce n"eft en eifer qU'une illulion; car ce· .n"tft pas par7~ 
entre 1 .. & 10. qu'tft l"equilibrc; mais entre 1. :C" 'l" 
~ I o. di~es d'C fcl~on J que Ics deux livres) 

· auroicnt s. fois' pl~ de, ~telfC que Jes- 10.' Ii 
, cUes venoient.a fClmOtlvoir .co qWrCtabllt l"~~ 
.·~uilibrc. . :: . . . 
'L'equillbrc eft done UD.repOs ,cauf! pat rop.;. 
· PQlition. '" l~cg~Ut&; dc. dc:llXou.'. de p!WiCUfl; 
lOIces.. " 

· §. '$ 4-t~ DeIB:forcesne ~tn-eftt ~tfe:en ~qu~ 
librc, & fc dl:truiremutucllcment ~q,.tc Io&' 
fiu'cUes reroient parcourir a la rime malfc des; 
e(paces l:gaux en temsegaulG ,.. fi e& ~ VCDOit :. 

.c6der. a lew a.&ion, d~s ie pterrHcf moment­
· CJUdlc y cldcroir-, car ces iDrcc:s.:pourroic.nt de. 
.Ianger les memes..malles.rtploiqu'ellcs ne·puc:. 
{Cnt pas ks rranfportet l:galement-1oin cn tems; 
egal ) ~ fi \Jnc de ces euitfanc:c:s, pat uemftc ~.' 
pou.voit farre parcourirrau meme corps uncfpa-­
ee infiniment petir-, double de .cefj:ia;ce in6ni-. 
IIlCnt pCfif que. tautD: puUfance lui.:k,oit p~ 
-courk dans un meme relftt, Cinrenbte de: cerre:-

, .puitfancc. foroitdollbk de cdlt de: C'aurrc puif­
--~nce ;. car lorlquC'les maffes 1Ont'~galcs) ka. 
.'~fontctQJllJl1C ks eff~cs.~S-,J4.1..l 

,~ -: :. ,: ':'. 
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J'i~' ,'" , ~ lYST~7iJTJf! NS· 
.' 10.' ",1 _, ' • 

§. s~,.l.es pUitfances &gaJes & op~~s-rc. 
~&rwfent inll1!uel~eftleni: ,.&; alors ~e\U defuuc~ 

, tion ealc feul. effcc. qu'elJcs, produi1enc. ,: 
" Lom'ltle ckllX pui~~, f~'e~ Cquilibre'i, 
· elles fOJ)t ~~cs. . ., ~ '. : '. ":: " 

... : ... ,' .' 
.... ' • J 

f:r~~:~ A §., H?' ~lfrnb' EJ~lcC_deux. 'Pluffi"an~~~ r(fe~~ 
~"'; crre- ~n eqw ~ lC, l,Uut. q»e. curs. uuCl.Uons IG. 
; .. ,." reundfenc cn un pOIDt» &, concourent dans )a. 

· tpSrmdignc., . fans quoi eues ne feroient point:-
· QPpo~s." au b~n d~s:J1C Ic :fewie~t; qti~ 
~arti~.. . " 

§. fp. Si:deux puiffanm·a.:g:i1fcntfur lcm!-..:. 
: inC c~rp~ 4anS one direCtion: contr.ire ,t!! avec. 
· des forces inegalC5, ia f\:>rCc de.la puHfanec plus; 

foible . ~cra· der~uitc , aiufi: q'u.'uoe egale' pa!Uc: 
de la,for~.de)a ~ffallcc.fuprricure, cofatte, 
&joe -lapInS fPrtc puiffanc.e pauffcra '!a pluskJ.i­'* .d.evant . e~ av:ac; 1a i f01!CC qui .lui rellcra .-Be­
l'eifel' p.roduic. -=ra.. egaL a la force Ietle~j a,,' ~ 

c ·puiffan~~.~\;lpericuu .. · , " ' . ',' 

~. f. 5:i.~: ,Si ·1'e5 di~ed.iQnSi opi'0~es de: :deux:, 
ptUlfances. cga~ en. tOltt:, -f&.. ¥:elpua"cnt :fur' un, 
mame. abRado " Qi ~es pWlances., ni, cet:obtb...; 
cIC; neiQliir(;>,ot ~ leur·place.; & ces paiffmce, . 

.. denufroritmtiruellemtnt: l'effet 1'une de l'iu­
ti..e, ra~'t qU'clles continuciwlt a prelfer ~ct.olJ..i, 
•. ac~". d~$. Q~ ~;~po 0rroSe~_i . .~ , 

.: .~' -. f· U 1\ 
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,.IPt- 1iHYSI.!¢UE.Ca:XX. ~ 

I §. 5 S 3-' At'in que ks trois puijfanc~s ABC. P~nche 
:~ont Jes· directions (e reuni(fen,t ;ilU PQint D. I I., ' 

· foient en equilibre, il [aut que ~eurs intenfitcs I,:. 6~ • 
. foient entr'eUes, cornme Ies t~~ lig~es DG. '''~~e1 
GE 1I~1 d'.a.' d ' , "r pJoportioa · • ED. paraJJG es aux .. lre'-l.lOnS es r.rpISpU,l,1r' lei puiOiIl::,,' 
.!anees A~. lefqueUos i>rm~nt qntr'cUes .Ie c.'t" ir 
-triang.\e DGE. (>u .DEF. car fi la pu¥fance n. b~ ,'ld~i_ 
.~ntirant 1e point 1) • .lui (tite dQone ,ta vl~elrc D~. ven~ clle'rrc 

If, '1 'If':. C I . Ad' , la 1\ tr cnttC to 
~ que a pUlllanee . Ul eut onpe ·.v1tell~ , 

-DF= GE. Ie pQ.iQt D., ~ut.parcC?:l:lru la,di.ago~ 
.Slale.DE. du plU'allelogram.me ~DfE~ . 

. - Done afin que l.a:puHfance A •. rienne Ie po~ 
D. eIl;(epOS J & (:o.ntrebalanee les puiffancesC •. 

· 8£ B. il faut qu'-elle puilfe donner,-au ~o.fPS ~. la 
: vltdfeED. car alors la (oree vers DE. fera.egal~ ,. 
• lUX deux forces ~er.S DG. & vcrs Df G~. pui{:. 
;qAe les.f()rees f9Jl~ ~{l_~r'~lles cqm~~ lc;s vitelfes .l"-", 
qU'elles ecimmuniqueroient au me~e"'corl?s 
( 157.) Lcs COteS du triangle J;>GE .... cxprimenc 

· ~n.cel) q!lelle :ra~fQn . c;es' tro~s puill'31ij:~s. qui 
, ti: .ticnncpt. ~lJ e~\L\lit'));c )" font e~r·elles. ~ 

. . . 
S. 554· Une puUfaPlcc ell: en ~qui1ibre ave.c 

· ~ 5. ou un nomE)J:~ quelconque de puUfances , 
lorfquc routes les pu;lrance~. qui lao contre~ 

· laneene, ~uv¢bt'enc 1C.ntermees dans URe [eule 
· fuilfancc, dOBI: l'intenfire foit cga~ a l'intenfitfo., 
Cle la puilfance 'contrebalapcce ) .& .~ qe"lus e~. 
ltes concourent avec eUe dans la mcme ligne. 
. ~oi~ (;c P9in(.&:J/b:e~ l'aIle..s~~Q pu\i~~ces, / ,li: .. ~ . - . -"', . D . 

. " 
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~16 INSTITUTIONS 
D. E. F. G. B. enforte que la puilfanC'e B. foif 
en equihbre avec Ies quatre autres pu\lfances D. 
E. F. G. Si ees .cinq pudfances font· re'PeGtive-

f~. Jo. ment proporrionndJes lUX ligne& AD. AE. AF .. 
AG. AB. ayant forme Ie triangle ADC. ou Ie 
parallelogramme AQCE.1es ,Puimnces AE.AD ... 
reront renCermecs dans la {eule puill'ance AC_. 
qui agira dans la direCtion AC. ainG les puill'an­
ees A D. A~. AC_ feron~ en. equUibre pada §, 
precedente. . 

r.aioa Les puilfances AG. AF. erant cnillite re"fer~ 
c1e.mate m~es de 1a merne fKon dans 1a pllilfance Aa, 
~t~~ ees deux nouvelles 'puiffances AC. & Ah. fe­
fouclre en ront reduites par Ie n~me moyen a Ia feole 
::Sp!ii. puilfance Ab. qui fe trouvera egak & direete .. 
(nee.. menr oppo{ee a AB. puifqu'elle fera dans 1~ 

. meme ligne. & <tu'dle reprefenre Ies forces AE .. '.,.70. AD. AF~ ~ AG. qui. eroi~t en eq~ili.br~ avec;-
Aa . 

§. J r s ~ 11 fuit de fa §. S r 3 ~ que l'aCl:iorl.d'e: 
fOute puilfance peut fe rHoudre en I'aaion de: 
deux o.u de plu.6eurs puHTances ; Be cela d'une.­
in6nire de manieres differenres • a caDre d~ la 
quantire in6nie de triangles qui pcuvent avoir-
Ie meme cate. ( §. 181.) . • 

Ainli J. on peut c;onfid&c£ l-effet opere par­
plu6e~rs pUilJ!inces, cornrne crant l'effCr .d'une­
lCu1c torce qU11~ur eft egale , & au. contralre • 
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- n 6. P H.Y S Ill.:J! E. GIi~ X~ .. 'ill: 
pes torccs·. psdamcs 1'017 erOU1717 de ,',gali~ 

J'accompliffiement de la troiftem~ Loi du-mou- t~ ,Ye l'ac-

vePls::~s, pss lap"elk la eft evujoms bO~::.~i:: 
fgale a rattion (§.z 8.) car Ies fbr~es preffian- p."r x'equi-

•. . tr •• .. L{ifr J.n 1 libre ds es.::s n egl11e::t Jams!s une rc: ance ",!Sa e puiernc8I 
f~itque l'o~O:a<;l~ ~ePe) (oit qu'il refJftc invin~· 
ftblemcnr,.. . . 

Noll, rlans l"equiliPs.:e Ie deo 
"u ph:.lieur;;;; \7uiLT-ances quoi:tu'elles fef7reffient 

~:nf~I~~u~:: p~ ~~: fp~~id;rie~~gp~~t:r~~~ 
pendcIft y , c:mt 
eff'ortsqq'elles s~oppofen,t mutllell~ment , fQll' 
Pp~t±. .. 1 

r:' .. 

CHAPITRE 

\ 

litizec :::;c ~Ie 



C HA PIT REX X t 
1)e la Forct des CQrp~ 

§. 557-
• 

o u s avez vu dl1DS l~ Chapitre pr~ 
mier , que Ie principe de la conrinuite~ 
fonde ~r celui de 1a raifen fuffifance. 

, ne fouffre point de fautdans la nature, 
.~ne~~rp· & qU'un corps ne f~aurojt palTer d'~n ctat a un 
p:lr fut>i- autre, fans palTer par tons Ie$. degres qui font:­
tement du entre deux· ainfi par cetre Loi un corps qui tnouve- , . , 
.. n:aent ali . eft en repos, ne G;auroit pa(fer fubitemenf au 1 
~~;:;o:~ mouvemenr, il faut qu'U y ai,lIe fucceffivemen~" 
motlve_ & comme par nuances ,en acquerant l'un aeres 
lIlen~ .rautr~ .~~~~ le~ c;lcs.res 4l( mo.,!vemenc qui toqe 

" . 
,J;o;.. :. 
~ 

. , .;., .. : ~~~ 

/ • 
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!)R PHY.S:t,ll.'UE.-,j~.,.~Xi. fj'~ 
Imtrelcrcpos,:& ~ mouvement qu'ildoit ac..:, , . 
qucJ:1to 

.' §. J S S. Un corp"squi eil:, en mouvem.enr, por. ; 
redi une'ce.rraine force qui augmente, 10~fquc : . 
la·virelfe de (c corps augmenre, & qui dirili- ' L . 

1 r I .. tr. d" D . r. ~. et corpl nUe, orlque a vlreue Immue. . one pUllque arquerent 
, l'~n vient de voir qu'un corps ne re~oit point ~a lome 

fa vtrdle totale tout d'un coup; mais qu'ilI'ac-.r:~:c::t!~ 
quert par gradation, la force qui accompagne mae 1a vI .. 
ccqe virefie, patfe auffi fucceffivement de la te • 

~fe preLfante ~ dans Ie .corps qU'elle met en: 
~ouvemen~ . 

§. s S 9- Ainfi, il fe prefente naturellement Deq,x fit. 
'deux faions de. confiderer Ia force des c01as, fans de 

. .' 1 fc 1 fc ft . confiderer l~ premiere, or que a orce e encore nat all- 1a force dee 
te,ou prete a naitre, & la fecondc, lorfquela corp •• 

force eft deja nce dans Ie corps, c'eft-a~aire , 
lorfque Ie corps eft dans l'~tat crun mouvement 
.Gtucl) & fini • 

. ~ "S. S',o. lorfque laforcc eft cncore dans fa " 
Ui1l'ap:e ) elle eftl'effet de la preffion d'une: Toute 

caufe etrangere fur Ie corps qui la re~oit, cet- 'preffid C?" 
ffi . . £1 . d pro lilt 011 

tc pre on lmprlme au corps ,un ~ ement ' e 'nne ten~ 

1Il0uvem~nt, s·!l. peut ceder .. & o~ir a .1a ::::e~lI. 
Ciufe qUI Ie folhclre J & {i Ie corps eft retenu' ment ou . 

par un obftacle invincible, qui ne lui pcrmette ~fi !1te1le • 
p~intd'acquerirde la vitell'e, & d'accumul~r e~ ;:~~e~ 
.luilesclegres de fo"e, que 1a caufeqlol~ ~gtt filu~. 

. I U1 
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414 1NstriuTIbNJ 
lu.Jpeut lui donner, cette caufe lui communiqil" 
1implemenf une tendance au, mouvement ; de 
cet~e efpecc, ell: 1a force de 1a gravit~ , . quand 
fdn aCtion ell: retei1ue~ 

tout Ie monde cdnvient que c'eft cette for." 
ce qui fait defcendre les corps vers la terre; or 
Un ct5rps qui eft fur une taGle, du fufpendu a· 
un fil, ne f)auroit defct:ndre .jers la terre, pared 
que 1a refill:ance de la table, ou du fil ren em. 
pee he , ~ependant il pr,clTe la ta~le , & ~ tend 
Ie 61, & 11 niontre par".la fa tendance au mouve­
ment. qui ne peut avoir d'effet, c~dis que ccs 
obll:acles qu'it ne f~auroit vaincre ; s~y ~ppofent. 
La premon du corps pefant eft done: fans effet 
dans ces deux eas J ou plutOt les effets qu'cUc 
produit, c'eft-a-dire, la. ten lion du 61 , & Ii 
prellion de la table, font des 'fIets ,It,,, nUlftbles J 
qui n'epuifent point 1a caufe prelTante: ainli, 

C, ~OD .la caufe preffante ne perd tien alors de fa force 
~,.;"t- parce qU'clle ne la deploye point; mais dIe tend 

• . ftmplement ~ la deployer, & cme/one demeu.J' 
reroit eternellement en clle fans s'alterer J ti 
les obftacles reftoien~ coujours invincibles. L"o~ .. 
:appelle cette force que la caufe prelfantc ~ 
ploye fans fueces ,force mort,. '. 

De rae- §. 56'1,. Lorfqu'on ate liobtlacle ihvincibll!: 
Jhentd~ 1. qui empechoit l'effet de la caure xrclfante, ,&. 
~Yl"" 1 . d 1 lib L d {C.. , I .... . <Ju'on Ul onne a erte e e ep.loyer, u. 

de transferer de 1a force dans Ie corps pre«e ,,: 
auai-tQc Ie corps cede J & nc rcnvoye plus Jes· 
. . , preffioAs 
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1}E P J1YSr,etJE. Ca.-XXt. •• f' 
~reffions de cette caufe, mais illes re~oit & les· 
aceumule dans lui, Be alors ees preRions qui n'c­
toient que de fimples efforts, une force mOIte. 
deviennent une force vive, mais une force "i"e 
infiniment petite, l'etement de la torce vive, fon 
commencement qui Ile peut devenir uoe force 
vive finie t que lorfqu'elle ell: Iepetec une infinite 
de f(,lis, Be accumulee par une infinite de Frer~ 
lions fueceffives dans Ie corps qui re~oit Ie mou­
vement, & tomme cetre force infiniment petite 
~ui eft l'eIement de la force vive, eft l'effet de, 
la prellion qui ctoit une (orce motte, lorfque cc 
corps etoit encore retenu, & qu'il ne pouvoit 
f!Oint recevoir Ie mouvement, Be que ees deux 
forces, c'eft-a.-dire, la force mone Be I'element 
de la, vive ont une meme plefure qui eft la La meru~ 
matre du corps multi pliee par la vitelfe infini- de la £O~. 

" I ffi 1" "morte e/. ment petlte que a pre Ion Ul communlque, Ie produir 
a chaque inftant infiniment petit, on les con- delllalJlal!e 
fc d d" . II~ 1 r. " r. par VI· on or lDalrernent ~ ~ on e peut lalre .anS· reSe iai~ 

crrcm j mais j'aime cependant mieux les di- tiale. 
ftinguer ici, parce qu'il y a une difference recllc 
entre elles; car dans Ie premier cas les degres 
de fOrce in6niment pc~its font detruits a tout 
.IDoment, au lieu que dans Ie fecond, ils s'ac­
cumulent dans Ie corps qui.re~oit Ie mouve-
JDent. 

" s. s' 1. Lorfque la preffion im~me au corps La IIIdUe 
lIui lui dde, Ie 'premier degre de force, ou l'e- ~:r::-­
~mcl1t cle 1.1 fgrc;c vive J CClt element ell: pro- yhejC". 

,c portioDllel 
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~t~ 1NSTITUTIO-N~ 
i ~ portionnel au petit, efpace que la preffion (ai~· 
;: c::~e parcourir au corps'dans un petit terns donne" 
de .. force ou a la vitelfe infiniment petite qU'elle lui: 
DIORe. communique dans ce petirtems, & une preffion, 

qui feroit parcourir au meme corps un eipacc 
double. en m~me rems,feroit double,(§.5"f.!.) & 
(omme terre preffion, qui produit dans lepr~ 
mier. momeht un l:lement de force vive Iorf-. 
que l'obftade cede infinimt!lIt peu, eft la m~": 
Jhe qui l'roduifoit une ~orce mone} lorfquc 
tet obftacle ne cedoit point du tOut a fon effort;, 
on connolt la quantire de la premon qu'un.: 
obftade invincible detruit , par rapport a une 
autre preffion a laquelle l'obfh.de cede infini..: 
inenr pell dans un tems infiniment petit) paE 
I'efpace, que tette preffien ) qui agit cqntre uli 
obftacle invincible, feroit parcourir acet obfta~' 
ele dans un terns donhe ) fi 'la forte qU'eUc 
communique au corps fur qui cUe agit, deve.-: 
noit ~ivc de morre qU'eUe etoit auparavant ~_ 
comparea l'efpace, que l'auue premon alaquel1e 
l"obftacle ~cde infin~ent pe.u, fait parcourir 
dans Ie meme tems a un corps egal en maffc 
au premier, en confiderant toujours Ies efret. 
dans un iriftant infiniment petit. ' 

, 

Comme~t §. S'3. C'ef1:de cctte maniere qu'on mefurc 
en connon I /:£ d h' 1 . 
I'effort cles es enorrs es Mac l1~es) p~r e~ petIts efeaces 
Mai:hih~', que les malfes preflees parcoureroient ii' on 
&. ce qu e1. 1 .1. • I I'b L d'd Jr. ' • 
lcspf'1~veAt eur "onnolt a I erte: e .ce er au en~rrs qlll 
pt"'!lIKe Ies· prelfent, &:: en examinant Ie rapport qu" 

, iI.'clictr. ..' .. 
ces . petits efpaces ont entre e\.Jx. L. 

/ 
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VE. F1'!Y§ ~:e u E. ¢H~, ~xi. 1 ~ i 
~ La fo~ce des Machllles e.ft du gepre 4es to~ 
F,cs 'irior~:s. de '~!me que la!ol:fc ~e to~sle~ 
.t;Orps qUI tende~t a lin niouv~,?e~t a4ud, m4:s. 

\ ~ui n'y ron~ point encore,.~ on dOlt 'ettit'ne~ .i, "~~ 
leur iappo.r~:, 'lorfqu'oll les 'cQnfpare ~rtti:~eUe~ 
par le proauit de.lellr. rpa~e tl~~s lelifs .v1ieIll:'~ 
initiales ~ 1,erqu'!=U~s ~.r0nt toui~~r~ ptopo~tio~~ 
!ie1fe~'l rdtort ''iue . ces coips foa~ pour fq 

.. I ~ I\._ J.. ~ , . . • I . '. 

mouyolr. . .' . ", • f ." " 
Amfi, fOient les deux bras' d'une Romatne' .~nthe 

ld·.·E. N. E •. chatges ~ leurs extremites de dc.llx I~. 
'poi~~. M. & ~. qlils'ytienn<:nr en equilibre i~~/t. 
~n ~aur~ Ie r~po~t de 'ces forces, ~ on~~nli.dE~- de~::~ 
l;e ce qUI amv.er,?lt Ii 'l'un des b,ras obel{fOlt ides Machl-

l'e~ort d~ '~or~squi ~e prdfe, 6~ voir qu'alorS J.:~~~& 
Ie br~s ME. vlendrolt en mE. '& Ie brlls N E. ne,," :. 

~ti n E. &: qU'e ,par c~n~quentle, co ips M. db,.. "" \. 
criroit Ie petit arc Mm. pendaht q'ue Ie corps 
N. "decriroit Ie petit arc N n. 'dans Ie meme 
~ems.leurs effoih, ~eront ~O~/~ c'on~rtle 'ees'peties 
efpaces ¥lrt. Nh. ,multlphes par leursmaaes~ 
carces pedts 'elpaces font comme leur vitelfc 
initiale: mai$le~ e1forrk ,fonl: l:gaux' par la: fup':': 
policiOri , ainG, la. malfe M. eft a b maLfe N~ 
com me l'efpace Nn. 'eft ~ l'elpace Mm. c'eft!. 
~-dire , que les maffes font en rai(0':l. renverfee 
a~s 'efpaces rar 1a ~ropofition feize du fix_iem,e 
Livre d'Euchdc;m:us cornme Jes rfiangh:s MmJ!. 
~n~. font fembl~bles ~ leurs, c~t~sfont J1ro .... 
portlOnnels ( Eudid.e ProF· 4. ·L1Y. 6.) Alnt1 ; 
Nn. Mm.= NE. ME~ c'eft·l-dire ~'les efpaces 
. TOTnl 1'. ! - D d . pari:ourus 
.~ ',- .. . 
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~i8' :, jJ.istiTtlTItJ NS":' . 
Eaico~tu~' tcsn(~~tt'eux corhme la 10ngrte~ 
CIes bras de la Romaine, mettant done a Ii 
place de .1a taifon des petits efpaces Nn. a Mm', 

",. 71. la ,rai(on de Ii longueur des bras NE. ME. 
sui l~i eft egal,,' on aura ~,: N~NE: ME. 
~'eft-a-dire , ,que les poids ~. Be N. font en 
~ifon reciproque de la. lo~gu~ur d~c; bras de]a . 
Romaine ~'ce qui eft la' propolition fondamen~ 
~e de la,Stat~q~e. ' 

l:rtMpte • §. S64~ On d~niolltrer~ d~laIi1~me mankrC!' 
tin! d~!a' (a· propofition, fondamentale de l'Hydroftari .. . t:=~~ que, que les BuiJes fonr en equilibre , .orfquc: 
calc de, reurS furfaces font a une'hauteur egale dans Ief 
~~~!:., "afes, &' ~e5 tuyiu~ qui Iescontiennent; ca~ 
Eig.72.. fupp!,>fo.ns .sue ~ans Ie va~e. AT. la furperficic 

A B. fOlt dill; [OIS plus grande que ceUe dll 
tUyan C D. & que cette fuperficie defccnde 'en 
,~·b. i1 eft. clair que 1a fuperfide CD. du tuyad 
c~mmu.n1CI~ant montera enc d. d'autantplus 
~ut que 1a furperficie du vafe eft plus grande 
que ceUe du tube: or fi ces deux quantite~ 
~'eau doivent ~tre en equilibre , ~I eft necelfaire 
que les Froduits de leurs malfes multiplies dans 
leurs vltelfes initiales foient egaux ; or puifquc 
la vitelfeinitiale de I'eau du tube eft 10. tan .. 
,dis CiJue c~lle;do vafe eO: I. i1 faut' que Ia ~af­
fe dans' Ie tube foit auili lQ. fois plus eetite, 
& par con1equent que Ies hauteurs des Suides 
foient egales , puifque Ia furface C D. eft feu., 
Jement la dixieme parrie: de Ii fw£ace AB. 

o • ~J6~ 

Digitized by Google 



§. s' s· De cecce manlcre on parvient toU.: 
fours a determiner Ie rapport de to utes fortes 
de puHTances J qui fe tienneht en equilibre ad 
moyen d~ ktirs vi~e1res initiale$ J Be foute 1a 
Statique J tlijlt des Guides que des folides ~ ell 

. c'o.mprife fuus cecce regIe. 
Tous les' Mathemariciens conviennent de 

~e principe J ils mefurent roujours Ie rapport 
des efforts bu des forces mbltes par Ies pro..; 
duirs' des malfes mUltiplies par les vitetres ini..; 
tiales J Be perfonne ne s"eft jamais avifC de re .. 
voquer cetre ,verite- en doute; nlais il n"en eft 
Eas de meme de la force vive) c'eft-a-dire & 
(Ie la force qll;i relide dans un ctirps qui eft 
dans Ull mouveme~t aCl:uel J Be qui a une vi..; 
teffe finie) c"eft-a-dire June virelfe infiniment 
plus grande que ceCC~ vitelfe iwtiale done j¢ 
:yiens de pader. , 

. §. $". Sans cntrer encore dans 1a difcuaioQ 
de la mefure de cecce for~e vive J on s"apper~ 
soit aife1l1eat qu'elle eft d'un autre genre que 
1a force m6rte J qll"elle doit etre iDfinime~~ 
plus grande que wn aement J Be qu'cUc dOI1j 
lui eere comme une ligne eft a lin point. oli 
,Ommc une furface eft a urie ligne. . ' 
. M. de Leibnits qui a de~ouvert Ie pr~m!er ~ ~e ." 
Ia veritable mefure de l~ force vive, a diilin- :::=nr:e~' 
guC avec beau(:oup de fOln ces deux forces J Be d~ for,CI ' 

~ a fi bien c~pliqLlC leurs differenoes q~'il eut VIVClS . 
D d.1_ ere """ ,. 
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,ib . 1NST"1TOt"l(i-N~· T~ 
~ • ..I.. ete impoffible de s'y m~prendre, & de IeS 
flU 1&1&. • fc --I fi Ii d fc ' 1 C!J flli... ~on onore, 1 au eu e e revo ter contrc; 
II gut eli- cette decouverte, on I'avoit . examinee. 

ftinguer a-
vccfoinla . 0 A .; ffi 
force yjye §. S "',. n a vu (§. S 60. ) qu une pre loIf 
::: tie- ir.nprime au coips. q~i !Ui cede , ~ne vitelfe ini-: 
. tiale~& une. force IntiDlment pente,& que cett~ 

force infiniment petite palfe dans Ie corps fut 
quila caufe prelfante a·git; a cene preRion fuc~ 
,Cd~ une autre preffion,& a c~l1e-ci encore une 
autre, &: ainG (ie fuite jufqu'a ce q~e Ie corp~ 
~yant re~u fuc:ceffivement Uhe infinite de pref.: 
lions routes efficaces, & qu'il conreNe toutes. 
Ce corps fe meuve avec line v1relre linie» Be 
qu'il ait acquis une force, qui eft 1a tofume de 
touces ces preffions accumulees Be alferltblecs 
dans lui. . 
; , Or perfonne ne peut nier que de trois ret 

It·n· forts AB. CD. EF. egalement forts, & egale­
me.nt t~qdu~. cbacun poffede la meme force; 
& que je puis nttttre l'un a la place de l'autre, 
6ils alterer l'effet qui doit refulrer de la forcC' 
ae ces refforts : aiM, fi un corps a acquis toute 
la force qui rHidoit dans Ie reffort AB. & <J,U'UIl 

autre corps ait ac'luis toute la force qui rC:11doit 
aahsies deux autres refforts egaux CD. EF. ce 
fe~ond corps aura cleux fois plus de force que Ie' 

.' .. premier, & im corps qui auroit la forte de trois. 
de ces reffoIts egaux Be fenlblables , auroit tro~ 
fois plus de· force, que .::elui qui n'llUroit que 
la lorce d'un de ces refforts). ~ ainli de fuire... 
'.. . ," Ricll 
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'DE P-HY-SI QUE.' C~~,~XI. t2( 
~c.n. nc; paro.it p~us evid~nt que certe eropOh'; 
.tion.~J &. fi on v9.ulQ~ la Jjlier ~ ie I)e f~a~ eI.us 
.Ge q~'il Y alJI'oit, de f1.\r dans· le~ . c.Qo~oiaan ... 
ces humaines J ni fur quel prin~iE~ on pourroif 
:l!l.rir en PhjlofQphie; iI. vau4iroi~ ~utant J ce me 
;1f:mbl~ J r~nonc:~ra tQu,te rechC!c;~e. , 
: : La ~avjre pr~~ uniformqrn~~t! 1&s corp$ Fig. 7+­

.graves a ~haq1Je' inlBnt J &. dans, tplJ.S l~s poinrs Les foren 

iQl1 ils. fe, tr~~vel!t , p~pda?t h;ur ch~~ vers la ;!;e: r:: 
:terre ~ Je pU,IS Q()~c cqnfi,*rer 1;1 gravlte ~ quant coz!:me ~e 
.a fes effets ,co~~ un re(fort infini,NR. qui 'lQlarr~~s 
· 'i' , ' vtefles. 
: pJ:eife egal~mc:nt' ~~ C'?tpS A. 4an~ tout 1 efpace Preuves de 
.AB. &. qui, l~ fuit en Is: preffant toojour.s, ega- cette veri-
'Ie 1" "11' I' te par la , '"' ment J ~, en as;ce e~a,nt C,OJ;lt,lPue eJllc:;nt Ion chute des 
; ~ouverp.c;ntv.,r~. B.,par I.es. nou.veUe~ preffion$ corps. 

~~J1'illui imprim~ dans tous Ies poiRtS qu!.font 
entre A. &. B. Or fi on exprime Ia premon qu~ 

: le corps eprouve en A •. par la. ligne },. I1\. c~lle 
,qu'il rc<~oit dans Ie moment Ie pl~ prQc.he ~. 
, par Ia ligne an J la. preffion flJ.j.v.~,nte par hI'. 8c 
; ainfi de iuite jufqu:en 'B ... ou Ie ,COT.t'S fe t(OUV~ 
· ~~eUement J. on, voir que, routes ces lign~ 
.6m,a I!J b p~ ~c. fopt Ie reCl:apgleAb. ~ q!,e 

" l~ fQl~e vi,{e acquife cn B. dwr hre reprH~nr~e 
par ce rectangle ~ puifqu'elle elt cornp,ofee de 

: la f'¥'lme, de toutes l~s. prc;ffions res~es pen- " 
· qant.le t~ms, 4:B.l,efque1!~s prefii9,1)S Ies ligll~s 
: A rn,a n" b p~ ~ b. rC;:f~~fent~J;lt: a4t~)' la forcei 
: ;vive 4u: corps A. arrivee aufpoint B. fera. a ce)le 
· d",un corps, R.,'lui fe~oi~ d.efc~nd.1?J de 4, e!:l~ •.. 
: ·~qp1me Ie r~Cl:angie Ab_ au reCl:angle A L. c'eft- . , 

. pd t a-d!r~ 
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.2~ -INSTITUTIONS . 
~·dirc ~ comme Ies efpaces A B. A R.. car Ie. 
~eclangles qui ont ~a mmte ~alltcur ,. font en­
fr'e\lx ~om~e' leurs l>a(~s ( Eu¢1ide ~ivr~ ~~ 
~rop. premiere. ) . . 

Les forces que Irs cor.F~ o~ re~ues en A. lk 
en R. doivent ctre nece~aite~ent qmime eel 
lignes AB. AR. dir par Ia §. prec;edenre ~. Ies 
forces vives doivent ctre entre dIes comme.l~ 
nombre des refforts egaux, Be femblables qUi 

: fi'~ 7~ fe font 4erendus, Be qQ\ ont communique leurs 
forces aux corps en mouvement: or Ie nOJ;llbrc: 
~e ces refforts eO: cvidc:mment ici comme Ie~ 
efpaces AB~ It R. puifquedans'nn efpace doubJ~ 
~ y a de\lx fois plus de refforts 'lue dans u~ 
efpace fous dcu~le. Do~ Ics forces vives des 
~orps que la grayite fait ~efcen~re~ doivent etr, 
~ntte eUes comme Ies efpa~es 'AB. AR • 

. On a vu au chap. I 3' qu·il-eA:. demonrte par 
'a theorie ~e Galilee que ~es efpaces que la gra~ 
Vite fait parcourir a\lX corps qai' tombent vers 
ta rerre ~ font comme Ies quarres des vitcffes: 
~onc; Ies forces v~ve~ que Ies co.rps acqu~rent: 
en tomba~t ~ fonr auffi comme Ies 'quatres de 
leurs viteffes, pl1ifqu~ ces forces font-commc 
Ies efPaces.' '. ; . . 

(!Olll"ie~ • Ce~~ aff~rt19n -'par~t· d':ib()r~ l,me efpc~ f:e!:- d~Herefie P~y{jque.D'o;' 'tlir,,4roit ce '{Urn, di· 
tt:Qmba- foit-on ~ maiS on voir qu'U ~ aife'parce qu~ 
k: :~ yien~ d'~tre dit 4ans 1~$ a~ions preceaerit~s, de 
1IIence- . ~e ~e~wre d~ l'a~c~ulatl0n ~e·t()ut~s Ies pref~ 
1Drns:: . . lionl 
,_ I • 
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DE PiIA'~{@~'f!i·.,,.?\XI. ~~1 
. lions qui ont agi fur Ie corps dans un tems. 

.fWjoi, , - ;;;:"(;1 (.1, ",~J -1: .. ,:~ : " ',' 
~~'1 .. ' .~. (;):.~ .. : " '. : .'.;~ " ., '.; . :~.) ;-,'" 

:-if.S68~.~QI;l~e$.Jes ;ex~rieJlq:H>nt CQ~6~~T~sltl 
~~ui~: c~~e pe~Qu.ver~" .P')lo1=. on:~,ro~lig~~ -~~r{r:n~" 
~n ;a ~ d~,L~ll>I}.!tS,.& e~s)qpt ~t ,voir <}9ie c9M.i!!nCe • 
.cl~s tQU41~~ p.~~.J,.Aa. torce . P~s,C9WS qui fgl)t 
.c4ns . ~JltQ~~e~~nr <ld:uel~ ~" 6nL ell: ~P!q­
.,.prti~~Jlg i~\lXj f¥Wn;~ ~e l~u:rs' yi,cdfes 11l;~~i. 
illi~ell dil%l~im~~ ?~:;c~tt~e!l'i.qtationf!qs. 
forc~,s :el\i4~~¥o,lij~ :c;lcli' p!;in(:,~s.!es p~us#~ 
~QQ4s dp',~'4~~dMnlque. ,",,', 
:. L~s .~hiIofppp~~ -fQnt d'ac;~ro :fur les e~~ .. :~_'~?O '1 , 

rienGes,. qui, PFOJUivtnr cette,etl;im~tion 4~s ~9f~ , 
~c;c:s viv:es, &ils ~fl~iennen~, ~o~i,q~e Ies ~4.­
. tieres d~laq!cs )'.les re(foTt$ J!endu.$, les fibres 
-.platies .,t .1es Jorces comlIUJilMqlJee~:;. &:c.: q'Je 

!JQUS les effs:~,~s,~orps eJllWf~~ment enijn, 
: font ~~~9~:Fpinp1e Ie ~~eJlfctJe1J.rvi~(fe 
mulrlpbee ~r,: kurmalfe~:. ';;::.J: .:;~ ; ,'l'l" 

, 11 fetJj\l>~r9!i~ t{abord q.tJ'il ~.~:~evroi~ y aV9ir 
.ucune difpf.Jt~ rflAF :cet~~~ ~tijre ;,: car puif~~e 

·:de l'a~~,qe ~Qut Ie mo~de s:..t-Qute ~rcCj;ALl:' 
,~~ea f()ll;eff,t~ple~ement eJ«ec;ucC, ,&$190 
. des expw.an<;es ,non c()Jjl{efte~s, p,rot,Jv(1)~'1Yo 

tous le~ effcts des corps en mouveII)ent, fOllt 
comme les quarres de leurs vitelfes multipliees , 
par!lcQJ'slD;lgeS.~' il paro~jll~nfable de con­
,dur~ qpe :l~$,Jor!:=es d.el'E;(!~ 'C.OlpS font auffi 

:' ,omme,le~~~ .s:k.lel,1l$l J,I~ies. . ~. , 
. . ,: .• { ~; '!""': :.!»-d 4~ . §·"st,: 
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,i2* . ~ , :]~s'1: f~~-(fi ~s.: -') 
~ ! J... • _ _.4 J ~.... ,- ~ 

Objeaion §. S". Les adverfaires des- forces vivts ont 
~ontrc le.,. . fc d' b ' lufi fqrcci vj:- .Ctu,POUVOlt e _ er.o, CJ a c~tte co~ _ Ion pae 
-ves iii-irs fa confideratioo <\t1 tc:.ms ~ 'lcqu~Jl, I diftllt-i1s , 
::;~c::~ -clOii: foujo~et.,eqa·merure;c~mm8nede dedi 
-10 I~; ~force~ que l~onc~p.a.r~; ~ Jt'S~~'rs: q~ a~c 

'aes ':lte!fes dO~I~5"o.nt des-dftOts-qlllidru~), 
-iJe Ies tont qUe d:tn~u.n tem9 4tijQ~Ie-:- donc·~ 
conclue-t'otj ,;rcm:'foree_~'que~e ~ 
'fCtnS ega\, c'cff-,a--dir~ ~ en-riiiffm[ ~.la funp~ 
'viteffc, & non du quarre ·de. ce!-te-~teKe'., . 

JlcpGftfc' ~l ~~ fc~J>le '}u'~~ y a ':lnc-t:+nf~~ellfi~ 
ly:!~c Ob- 'pl~ a cette' ~Jcd:lon; car '}>puvolr produ,.re 
i~~IOll. . plus q'clfers , 8( igir pe·ndaftfpl~. dtdcm9, 

e'eR: l~ ce,o que j"appell~. &' ,ee. que je ~rois qUe 
· tout Ie monde: doH! appeller ;nf!i"'p{lfs:tk.'pr&;, 
· & Ia mef~e fotate~:de cetre ·foOCe 'door e.tre ce­
, ~~~ Ie c;~rl's'~lidaii"e_. 'de~s: ~e ~etns ~u~l 
-eortlmence .a, ';ie: mony-oir ~ -jur~lla; cdui' au 11 

. ,:lura ep~ife t,oute ,fa force ;q~el,~ue ,foit Ie teflls. 
"qti'ify employe,'~ Ie re~s nt'#·pas.plus. 
~ 'entrer dans!cett~ cOnfideratiem :qi.l~;dari5laltle-

ruie de la 1 ichcJf~ a'un h.o~me_; qui'~ir a9G;r 
· ~tl: toujouri la- merne,! f~t :qu'il aU dl-pcnfe 
~ 'fon bien danscun 'jour J 'du-da!iS-l1D an; ~ dans 
. centans~' - > • - ~.! ; .• - .' '- - -, :,' (,~:' • . ' , 

>, -.. . ~ ..-

-[' §. S70' LIl quelli~. de lIi (orc,,:desE:Qrps~e 
; -doir pas roukr f~funl: fbr~e>1n~t'ap~ue tans 

emploi ~ (aris.tefitlande ,'car-je'(le t~ais quelle 
.. ~{! la ft»rc~' de celui qui nc fc bat point ; ft 

. --. donq 
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~E 1fHYSI.eriE.,CH~*XI. 42;~ 
ltoric rien ilerefifteala force d'un corps J' s'il fe 
~euf fetalementav.ec fa maffe &. fa vtteffe) je 
lie ie cOl1nois 'que 'cdmme 'Vltt , &. je ne puis 
:flecou~dr 'que!le eft' (a, forc:e J ni ce que e'eft. 
, ' ~mats'~ ce corps 'l'leht ~ renCQntrer d'autres 
corps qu'il lait mouvoir ~ des refforts go'il tend, 
~t'~ ma~es q~'il ~anfp'~:)l:te ~_ qt,I'~l 4c'place J ou 
'qu'it" c~mprime) alot~' je 'fe conriols comme 
'fort', 'Be' j~' p.uis erui1ter~fa' for~e par l~ quan­
-tire d'effets, qu'it pr~du,it:en la confumant ~ &: 
:fc;n~ p'Uis'<~ai1':dre dem~ tromper 'en eftimant 
'~.e;tClfurce~ : pat le~ eKets' qui ront cdnf~mee. 
-'! Le renis e(t a. confrdererdans ~s· 'OOcaHOnS, En qu~ne. 
-Garis ltfquelles pendant un plus long-terns il drconftan.· 

;'ptlU 'yavoir un plus graIid elfet proouir, com- ~ft !:~~ 
me:7 dans; 10 'mouvcmtrit uniforme ; 'car alors derc:r. 

-relf!lce total patcOUrfi qui' eft Ie feul effet pro-
-dUlt; fertl"plt:t~9U'1noms grand, felon -que .Ie 
'-~9ltyetflent ;du c:Or'fts fera ~onti~ue plusoU 
. moins ~cf.-tems ; m'ai$- \\n corps qui a eli'la forGe 
de fermer un tel nombre de reHorts) au de re· 
~?nter 1 une tell~ ~aut!=ur, ne fermera jamaj~, , 

. une-plys grande quantire de relfort's"'fi:mbla-
, bltl'$,&' ne remontera jamais plus haut,!qJ1ehlac 
tem~ 'qu'il y ~mploye~ "." ~ '.':: ; .. " 

, 51 avec un te~s plus long Ie corps pouv~)Jt, ·Le.IIlOIIY~. 
: produire un plus graA(,i' dfet, tomme ,parexeltl- =~l~: 
: pIe, de remonrer a.une plus grande haurellr c~ique 
~nue celie dont it eft. tomb€: ; alors l'eflet fer6it ~~It ~-, 

""l d ' IIDle, " 
e .plus gun que fa cauf~ ~ &. Ie mouvement per- dans un 

pltnel mcchaniqu~ feroit poffible. car il ne ~_ tCPIS pllll 

• tOU; 
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+2~ . ·lNSTITUTI0lYf~.-:z 
long,1a roit qudlion que d'cmpJ<?y.c:,: un ~1J1~,q:~ 
m~lIIe for:- lonreur fuffiiinte; p1~s t~ Ie ~9. Jqg.ar. 
cepouvolt d ' .1 • h . 
produire e e .mouvement pe~ ... tllC;C aQICJH4; ~1Pr t:: d'c(., me impoRibIe; ~onc;: q~pd il s'a~t·A~.tijqteJ' 

la force d'un corpsa \~s . .qbltacks (u[m~tCs; (pnt 
,feulsa.c:~pter\ .;. !!L.!) .~ ... i;'!':.' .' •.• 

. . • '" .. : ".. :.' ' •• j • t. 

i- 571. Ain6,1a for~~ 4~~iui~e ~~"tqHJQ.jr~ eg~ 
Ie a l'effetq!J'elle apT~Wt;.:que~u<~~Je,t~ 
dans leql1e1 eUe I~a.~~; .~arr 1\ !=.P' ttftns : ~ 
ere plus cour~~ &. la f6li~nce jcga1.c:,;:l~ ~~1J'F 
aura confume plus, de fqrc~!, & fU~H:jfl~P~ 
f;onfCqw:nt une pJu~ g[~de p~rtief~ ce~e re­
lifhlnce ~ cluque .ip.ft~~() ~ iUer~s 4, etC: 
plus leng., il kra afIi¥~,r~ aq.cGnri~re ~~s 

· (laps run ~ l'au.re ca,. j,l.~ ·aep· ,la nKJnt: fo.r~ 
.dCf~tee j 8c la mepte q,ul)~ ~~~~ull~ 
dwts). e~f()rrc:i q~e pou,r.i\lr~onter;l,1ne repUIift-
ce ~!l1 en .100. il Faut t~~,urS: ,ceat. degres de 

· fQrc~;qqe1quc; ~~m~ cIlJe, 1'on Im:~c.:',1a £~-
· nlQnteJ:eJ .. t • I • ". J.. ,; 

.' '.' - . . . , . :. ~ ; '" . .! 1 t. . 
'A~~~~~ :§. j7:1 .. Je demartde.r:-aj:,de. plus, auxperfoft~ 
~:ient ~., Des qtli appuyent. ta,,~ rqf:CeitedilHnCljpn dll 
]a ~on1idM- terns ~ Ii un corps, qQi,en'vetru .d~unedouble 
nnon u _~ 1'1"_ d' ir.· ad 1 - __ .J 
".~ !labs.' 'Vltc~ pro Ult: c:les :enc:~ qu rup cs; .peinJant 
-I.eltimad - ,·un terns double .. n"jgi.t .pu. dana! le!~Qrtd 
• rlOh e8 r. fc Ii . r. l'l..._ • 

for,CIo ': terns. par la orce:,' l·-ce it'dl:' p,as .1Il SOl'~e- quI. 
· Ie fait.agir alors, 1i ce. n'ctl pas -enfia:Lt *'C 

I' . 'qu'il confume dans ce fecond ternS c;oml,11c dans 
Ie. premia. . __ . ' ,;.,: ., i:.,"l 

11 
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-rp~ P'HYSIpUECH: XXI. 421 
. Il faut bien qu'iis rel'ondent 'lue filii, or 
~n 'cOtpsavec une v1relfe deux fermera trois 
fefforts dans la premiere fecQnde • ·tandl5 qu'un 
~or.ps ~ont la vudfe 'eft fous-d~ble de la fien-

• ne ~ n'en f~tmcra qu!un ,- & dans la deuxiemc 
feconde , Ie corps qui- avoit la viteffe dellX fer­
mera un quatr~mo relf-ort, tanc:lis que ce1ui 
dont la vlt~ffe ~tit)it un 1 refteradans u~ parfait 
repo~'; Qf t je deman4I!,cornmc!!t il peut refter 
.fluelq,..e torce dans' la d~ux1Cme-fe~onde :t 

~u corps qui _ avoit dt!4J# d~ viteffe "s'il n~ 
~euen commefi~anr. :\ fe ~ouvoir qu~une for~t; 
J!ouble d~ corps qu'~ .aVOlt lin de V'iteffe , pwf­
que dans la p~~miere feconde U a depenfC Ie 

-triple de force ~ ~ produit te triple- d'eflets 
fcmblables ;" il '~e' lui ~vroit affur~ment rieD: 
f~fter , puifque menu: il a plus depenie dans la 
-rremiere fecon~'qu'il' o'ctoit cena' avoir: il 
:faut-donc convemr'JUc ~'effetq~ruple que Ie 
~orps qui avoit':J'RIx cle vireife J a prociuit en 

-J!e1:lx fecondes, ~er~·produit,par URC force qua­
'druple. 'ou bien: .. 1 faudra- diYo que hffet a etc 
'plus grarid que fa- c.tufe , ce qUi tft abfUrde. -
- - 'Si ron admeltoiUlue h fQrcefup'~ieui'e, qui 
ferme quatre feiforr& ~ ne flit 'qt.J'c' :tioubte d,e la 
forcC'inferieure, qui. s'eft confumee eJ} fermant 
lln're1forr feulemenl'; il s'enfuivroit'que Ie corP! 
qui a de.llX de vite1fe.\ne confumC! daps l~ premier' 
inftant que la m~me force dll corps qui a 1111 

-~e "'telfe, quoiqu'il derange dans -ce premier 
inftant Ie triple <rf)b{lac4es ~al,1x', & que par 

, . - ~onfCquent 
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,f28 -"INSTITUTIONS - ~. 
comequent un hommequi au bout d'une l~u" 
feroit combe de laffitude , auroit cependant e. 
Ia mcmc force que celui qui ne fe feroit lam: 
qu'apres avoir pareouru trojs: lieuos <Jans Ie me­
me tems: il faut avouClr _ que ee font Ja. des 
a1Tertions un peu etrangeres. . . 

11 db done bien difficile de fe refoudre a efti.­
mer les ·folces autrCll)ent qvc par Ies effers ~ 
da:ns lefque1s-eUes·fe fO.Dt.~onrumees., pu.i~que 

. fi cUes .avoient ere plus grandes. «Jue ees. effe~. 
el1es De fe feroiene point .coafumees en les prQ­
duifant·, &: que fa dIes avoient ~te moindre~, 
·cUes ne les atitoient foint ,prodqits. , 

~n relUre. §. 173. Les forces viv.es font- peut-erie Ie 
f~:~= feul' point de PhyfJque, fur le,.~ on di1p!lr~ 
vlvcern encore en convenant d~ ·~~rlences. -q1iJ',Jc 
convrnant . r...l.ll-:' ' " Ie 
des expi- prouvent ; cat 11 VOUS ",emanwrlf. a c;e"-" q\ll' s 
I~~~bb't· lcomb:ttendr qdue1s fer<mr \Ut dtcs,ohftacalcs ega~x 
~1Ito • es enets: e cux corps. egau~.en ma e ~ malS 

done ·l<:s viteifos font 4. :&3 •. ils vous 'repon­
drontque l'un Cera un effe~ j cQmme .l~.", l'au­
tre ·cornme ,. or, 1'0n fent aj{eQlent '1ue quel-

: que diftind:iqn ,&. quelque mCildifkation qu'ils 
apportent en!Wcc a c,t .aveu que la for!=e. 4e 

- la verite lettc arrache, il refte roujours certain 
: que l'effet etanr quadruple, it a faUu un~_. fo~c 
. ~uadruple·pour Ie produue.· . ;, 

. §. 17 • .'Ilferoit inuti1edq V~UsrilPf9l1~r id 
". ~~!!tCs les exper.i.e~ces ~uj p~\Iv;en[ cettc "(4~-

~e ~ 
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f>E . FRY S 1 il U E. CH.. XXI. 42'~ 
ri·, vous Ies verrez un jour dans l'excellent 
Memou:e que M. Bernoulli a prefellte a l'A­
cademie des Sciences en 1714. & en 171'. 
&: que 1'0n trouve dans Ie Recueil des Pieces 
qui ont remporre, ou merite Ies Prix qu'elle dif­
'tribue, & vous en avez deja vU une parrie dans 
Ie Memou:e que M. de Mairan a donne en i72.8. 
a l'Academie contre Ies forces vives, & que 
nous avons 1& enfemble ,& dans lequel ce fa. 
meox Proces eft expoie avec beaucoupde clar-
te, & d'e1oquence. , 

Comme cet ouvrage me parott atre ce que d E~ .. 
, ron a fait de plus ingenieux contre Ies forces e~1:i:ld:: 
vives, je m'arreterai a vous en rappcller ici Memoire 

1 d · &'1 LEi deM.de ,que qucs en rOlts, a es r~ utero Mairan, 
, M. de Mairan dit, nO. ~ 8. & 40. de fon Me- contre lea 

• 1""'\. 'il £'. n.' 1 £ d forces Vl-motre: J) ",-U ne laue pilS eulmer a oree es ves. 

n corps par Ies clpacet pareourus par Ie mobile 
,) dar.s le mouvemene retarde, ni par les obfta~ 
» des furmontes ~ Ies refforts fermes, &e. mais 
" par les efpaces non parcourus , par les parties 
,) (Ie m~iercs non deplacees) Ies refforts non 
" fermes , ou non aplatis: or dit.il ,«s efpa ... 
~ ces, ces parties de matiere , & ces refforts 
'I font comme Ia fwple viteffe. Done ~ &c. , 
. Un des exempies qu'il apportc,cft celui d'un 

corps qui remonee par Ia force acquife cn tom-
bant a la meme hauteur d'ou il eroit tombe , & 
qui, furmonte en remontant Ies obftacles de Ia 
pefantelU: J) Car un corps tombe de la hau,,: 
it teur 4. &. 'lui a ,acquis ... d~ virelfe en tom-: 

-::., 
. !' bant~ 
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430 INstl'iutiOf./S 
" bant, parcoure,oit en remonrant par un moli. 
" vement liniforme, & avec cene viteffe 2. tin 
" efpace 4~ dans la premiere feconde ; mais Ia 
,j pefanteur qui Ie retire en en-ba, ,lui faifant 
"eerdre dans. cene premiere feconde I. de 
I) force & i. de ~tdTe " i1 ne. parcourt que 
v 3' dans la premiere feconde ~ de nieme dins 
" la deuxieme feconde OU illul refi:e eDcorel~ 
»de vitefTe&t. de forcc;& oUilparcoureroit 2. 

" par un mouvement uniforme , il De paretJurt 
." N.,.;. 39. "qu'un, parce que la pefanreur lui fait encore 
D..... "" perdre lin, quelles font d~ne les perres de ee 

" corps; l1li, dans 1a premIere feconde, & lUI 

" dans la deuxiemei ce cOrps qui avoit 1.sle vit& 
" fe, a done perdu 1. de force, fes forces etoicnc 
,j done c(jmme fes vttdfes, condud M. de Mai­
,; ran ~ & non comnie Ie quarrl: de fes vitelfes. " 

Mais pour feottr Ie vice de ee raifonnemenf, 
il fuAit de eonfiderer (comme dansla §. 567. ) 
l'action de 1a pcfanteur coniIne une fuire infi­
nie de reff6rts egaux) qui commtiniquent leur 
force aux corps en defcendant, & que Ie corps 
rererme ~ remontant ; car alors op verra que 
les pertes d'uo corps qui rc;monte, fonc commo 
Ie nombre des refforts fennes, c':::fi:.:i-dire I 
oomme les efpaces }1arcourus) &. odn pas com",,: 
me Ies" efpaces "non parcourus. " 

Dans les obfi:ades furmontes comme les de.: 
placemens de mati~re ,Ies relforrs fennes , Ikc. 
on nc pelit reduire, mcme par voix d'hipotbe­
fc ou de- fuppo1ition, Ie mduvement terardc cn: 

uaiformc,i " 
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'DE '-iIl'S1!!.. UE~ C~. X}(t. 41 t· 
tin~tn1C ) comme M:dd M:iiran l'avance dans 
f~'Memoire, & qu:elque e~in'1e que ,.aie pour 
ce Philofoph~' , j'oCe alfurer que lorfqu'il die­
b.~. 4-0. '41. &: 41 .. qu'un c'7s ~ qui p.r un 
•• "wmllH.ret.rJl~· fertile trois rtJforts dAns U 
premi,,.ifteondt) & I. dAm IA dcuxiltM, en flr­
mmjit '4. dAns cette premiere fteonde > & 1. dAns 
I. deui""e pilI' Im'm~wt","ent Mniflrmt> & 1m, 
force c01ljlll1lte ~ ildit, je ne crains point de 
l'avancer, une chofe elltierel1lent imp()ffible i 
car il eft autli impoffible qu'un corps avec la 
.force n~e{raire pour fermer 4. re{folts en fer­
me 6. (quelque fuppofirion que I'on falfe ) 
~u'il ell: imeoffible que 1. &: 1. falfent 6. car 

• 11 on fuppofe avec M. de Mairan que Ie corps 
l'l'auroit confume aucune partie ae fa force 
pour &rmer 4- re{fotts - dans la premiere fe­
conde d'un mouvement uniforme> je dis que 
ces 4. rdroIts ne leroient point fermes, Oll 

qu·iJ.s.le -feroient par que1qu'autre agent; que 
fi on .fuppofe au conrraire, qu'ayantepuife une 
partie de fa force a fermer· ce, trois premiers 
re{forts dans la premiere feconde, & n'ayant 
plus que la force capable de lui faire fermer 
un feffort dans 1a deuxieme fcconcle> Ie corps, 
reprendroit une partie de fa fOrce ~ur en fer­
mer deux d~ns cette deuxieme fCconde par un 
mouvement uniforme) (car il faut faire I"one 
ou l'autre de ces fuppolirions) on fuppofe vi­
fiblement dans Ie dernier cas, que Ie corps are"; 
JiouveU6 fa force, C'C Qui fort entieiement de 

, .' ""1 I~ 
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432 INSTITrrrION$.:- ~:_ 
Ia qoeftioo ; ainli, il n'di point vrai flue ~ 
force torale d'un ~ fait reprefeoke , par ¢ 
qq'clle cut fait, fi dIe ne fc: ftit poiot confu· 
mee; car cUe ne pouvoit jamais ~re .&!O dfer 
plus grand que celm 'lui l'a dCtruite. & dlc 
ne cODteDOit en paillfanc:e .que ce qu'cUe.a d&~ 
floye dans l'eJtet prod.p.t: ainU ct .raifonne­
ment tres-fobtilc ; Ik qui ~oit d',abord fe .... 
duire, DC F,ite que fu~ ce faux princ~pe, que 
la quantite dc mouvement & la quantice i1e ~ 
force fOnt une meme chofe, &que la force ~ut 
etre fuppofee uniforme comme 1~ mouv~ment ~ 
qU6iqu'~e ait furmontC une partie des ob~~ 
les qJl.i doifel).t la confumer: mais c'~a. ce q~i eft 
cntiCrement faux, &. £t gui J}e pellr ctre aiJmiS; 
meme par1fuppofitiol) ~ (rar fqppofer en mem~ .. 
tems qu',uoe Torce idle la nteme, & que ccp~n. 
dant dIe a produit une pattie des eiees qui (loi':': 
vent la confumer, c'eft fuppofer en riteme terns 
les cootradictoires: ainfi, la ~efure de la forct; 
des corps dans les mouvcmeos reeardCs, n~eft 
point us Pllrties. M mAtUre non dipllic.le!, u~ 
reJforts non tena", ~ II, efPIICIS .non pArcolirlli 
en remontAnt t mm J l~s efPtices p"rcoHrHs I~ 
remontllnt ~ lIS pArt;ls M mlltibe iI/plllClts ~ ~ 
l,s .reJforts ttml./ls~ . ..;, ._ 

14. de Mairan die encore n-"3 3' que, n 9.1i 
"merite qu"une fOrce n"eft pas infinie, parce 
"que Ie mouvemene unifOrmeCJu'elle pro~ui, 
~ roit dans un efpace non re.iiftant, nc celfcroi~ 
~, jamais,Une ~~e~ujt pas ~o..,. plus ala .~~e~~ 
.• _'lUll 
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'DE P.H.Y&l·.e;UE 'CH~.XXI.·43' 
l» que 1a force motrice de ce meme corps ep 
n foit plus grande, parce qU'eHe dure phis long­
.» terns. Mais on 'voit aifement que dans Ie mou-
yement uniforme fuppofe eternel, i1 n'y a nulle 

. deftructi~ de force, au lieu,que lorfque la foret: 
motrioc pendant un temSl double a d~rang~ 
·des obftac1es quadruples, il: y a eu une· dA ... 
:penfereelle de .torce , . laql"lelle n'a pu fe fajrc 
fans un fond de force .-quadruple , & qu'a~» 
.ces deux: cas ne peuvent fe C0mparer.. . 

Je me Batte que M. de Mair,an regardera les 
remarques. . q\:1e je viens de faire fur fon M6-
mojre ~ comme une preuv.edu 'cas que je f-ais 
-de cet ouvrage ; j'avoue qu'il a dit toUt cc quC': 
.'oh pouvoit. dire en faveur d'UJle mauvaifc 
-caufe: ainfi,' plus ces raifon~emens font fedui;­
fans, plus je me fuis cru oblige. de yous f'l~r. 
{entir qu'ils ne portent aUC;JlDe atteinte a 1~ 
doctrine desJorces vives...,. .' • 

. . ~ , 

. §. s 7 5 .Cctte, doctrine peut etre con6rm~epar RaifollMW 

".n ratCon.Dement fort flmple; &. ·que tout Ie k:6~i:a­
JIlonde fan narureUement quand l'occafion s'en !U'i prouv, 
prefente: que .deux voyageurs marchent egale,. l~. forces 

II I' b d viler. me~t vlre~. &. qUe: un marc e pen ant une 
heure , &.Jaf£e une lieue. &: '!'autre deux lieues 
~ndant deux heures , tout Ie' monde convient 
RUe Ie. fecond a fait Ie doub~ ·du chemindu 
fr-emie.r, &= que la force qu~ii a employe: a faire 
.(leux lieues ,,eft qpublede ~eUe que Ie prc;mier. 
il. employe pour faire une Iic:ue.·;, or .. fuppofant .'.' r., 1. ~ :E c . ,maimenant 

• 
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tll - ~INSTITUTI0NS 
rnaiutenant qU'UD troifseme voya~eur fafTe eel 
deux lieues en·une heure, c'eft-a-dire, qu'it 
rnarche avec abe vireITe double, il eft encore 
~vident que Ie troi6eme voyageur J qui fair deux 
lieues dans une heure, employe dCllx fois au­
rant de force que celui qui fait ces deux licucs 
ell deux beures : car on r~ait que plus un cou­
rier doit marcher vite J & faire Ie meme chemin 
.en moins de tems J plus illui faut -de force, ce 
que tout courier fent 6 bien qu'il n'y en ::. 
point qui ne veuille etre d'autant mieux raye; 
·qu'it vi plus vire: ; or puifquc Ie troilieme 
:voyageur employe deux fois plus de force. que 
Ie fecond, & que Ie fecond en employe deux 
fois plus que Ie .premier , it eft evident que Ie 
voyageur qui~ marche avec une double vlteITe 
pendant Ie meme tems • employe quatre fois 
plus ; .& que par confequent les fOKes que 
ces voya~eurs auront . d~emees J (etOilt COItUllC 
Ie quan;e de leurs viteITes. 

~ S. 516. Les ennemis des forces vives trouvent. 
Ie moyen d'eluder la plupart des experiences 
Clui les prouvent J parce qu"ils ne peuvent lei 
nier ; ils . rejettent, par exemplc, . toutes ·ce1les 
~e ron. fait fm ~es enfo~cemens. des ~orps dans 
;dcs matleres moUes, & 11 ~ft vral qu'it fe mele 
.foujours inevitablement dans ces experien~es; 
t\i:: ~ansles cxe~ples que l'o~ tire des cre~~es 
·301males ,des ClIcon1lances etrangcres qUI e~er.oi 
nuent les difputcs • 

• 
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. §. S77. Mais M. Herman rapporte un cas ~t'.dlt.M 
'lui ne laifI'c lieu i autun fubterfuge > Be dans t pet.r~ 
lequel .on ~e peut difpurer que la force du ·I':,::!. ..... _ 
corps n'ait etc quadrup.le en venu d'une double 
vitefI'e; ce cas eft celui dans lequel ~e bouleA.· 
qui a 'in de malfe, par exemple) Be deux de vi.. ExpE~n" 
~c,frappe fuc.::e.ffivement ~~ un plan horifon- : t:~~:~ 
tal, fuppore patfaltement poli, une boule B. en man ~n ia.~ 
~epos, qui a 3. de matfe , Be tine boule C. qui a c:::~ .. 
~. de malfe ;. car ce corps A. donnera un de- yes. 

gre de vireffe a la boule' B~ dont la malfe Ii". '7f<i 

tft 3. Be il doonera Ie degre de vitefI'e qui lui . 
refte a la bowe C. qu'il renC6)~tre enfuite, ~ , 
dont la mafI'e eft un, c'eft ... a-dire, egale a la 
fienne , Be ce corps A. ~yant alors perdu toute 
fa vlreffe reRera en repose 
. Or, examinons quelleeft 1.t force des corps 

~ B. Be C. aufquels Ie corps A. acommuniqu~ 
mute fa force j & tOute fa v!teife, certaine .. 
ment la matfe dli corps B. etant 3. & fa vitefI'c 
f4n, fa force fera trois de l'aveu marne de ceux 
quirefufent d'admettre les forces vives "Ie corps 
c. dont la yitefI'e eft l1li, & la jpllffe lUI, aura 
auffi ;;n de. force: done Ie corps A. aUra com­
muniqu~ la: force trois au corps B. Be Ja force J'~. 714 
wn au corps C. : donc Ie corps A. avClC '-. de vi. . . 
tcfI'es a don~l: + de force, aone i1 ivoit cettc 
force; car s"il ne l'avoit pas co ~ U n'auroit pa 
la do)lner: done la force du corps A. ,qui avoit 
.2,. de vitelfe & un de nWfe J etoit 4. c'eft-i. 

Ee 1 dire. 
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\3"6 INSTITl!TIO N~ 
dire, comme Ie q'uarrC de cette v~te[e multiJ 
plie par fa nWfe. ' . ' 

§'. $18-. n 1 a un rapport admirable ~nttt 
Ja fa~on 'dont Ie corrs A. perd fa force par lC 
~hoc dans cette experience, & cell~ dont un 
(.oIp, , qui remonte par Ja force acquife en def­
ce?'hnt, perd. l~ Genne par 'Ies COU)?S redou-

, bles de la ,grmre; car un corps qui avec la vi~ 
. ie[e 2. remontera a la hauteur 4. perd,,;, de 

vitelfe, quand it a remonte a la hauteur mis, 
, -' de meme qllC Ia boule A. perd lUI de vitelfe, en 

mettant en Olouvement la boule B. dont la 
malfe eft troic.; -& Ie corps 9ui remonte, perd 
Ie deuxieme degre de virelf.: qui lui refte ~ en 
remontant 'deta hauteur 3. a la hauteur 4~ c'eft­
a~dir~, en parc~urant un efpace fous-triele dll 

. premier ~ de meme que Ie corps A. perd Ie de ... 
I~. 7S. gr~ de vhelf~, qui lui rette, ~n. frappan~ Ie corps 

c. fous-trlple dll corps B.AlDIi, la memc cliO­
re arrive, foi~que la force d~$ corp's leur foit 
communiqul:e par ~'impu,lfi~n'~ foit qu'elle !bit 
l'effct de leurgravl[~. ' , 
c. ". ' 

,-: §. 57'" Q90ique dans cett~ .experience d~ 
C~ndant M. Herman', un corps avec deux, de vitelfe ait 
~:~= comnninliIue 4. degrcs deJotce :a, des' corps 
!Clle tou-' cgau~ a-. hti .. qui peuvent ,exetc~t cerre JOIce, 
Jour. dam Be' Ia ..colllIiiuoiquer :\ d~autres corps ce qui 
cette expe- . . ' . , " 
rienee. be bUTe aUQIlq beu aWl prCt~es que Ion al-

iegue conne.la ~upalt, ~cs iuere! e~erien~es 
qui prouvc:nt las. foJ'ccs Vlves,) ~ependant b. dlf; 
" ' . j. < ikultC' 
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DE P Jr('SI,e'rIE; Ca. xx~. 4301-
Bculte du, Teins ( 6 c'e'n eft une ) reGe toujours~ 
t!ans cc;tt~,' experience', puifqu,e J~ boule A,. nta t 
co01IPuniqul: fa {Qrce aux bo~tles B~ &: €. que 
{ucceffive01ent', 'auffi tOllS 'Ies' ad\rerfaires aes 
forces vives ~~ &. M. Papin qui Ies combattit 
CQn,tre M. qC Leibnits leur invc;nteur, &. M. 
'Jqrin, qui:, s'c:fl; -qe,clare' en, demier lieu con~rc; 
cette 'opinion ,orit-Hs toujoul'$dHil: M.: de 
leibnits, &. lcs parti~ns des for~(s v~ves de 
fe~r (aire' voir }In Ca~ dans lequel' ,urie vitelfe 
double ptod,u~~ un eff"et qua~ple,d,ans le~ 
Jtlcrrie temps.,: ~:tris I~quel- une' vtrllffe' 601-' 
ple" produit· un ·e~t; '(\mple , jufqii~s 'la O1e~' 
mequtUs ont tous'pro_01is a'ad~~tre l~s forc~s, t' 

vive~ , fi o~, pouvoit leur trouver,' un tel cas: 
mns'a nature:l!C>i~i ~omme" s;e)ipr~~~:,¥. Ju-: 
rin. Id.li [ttcere dignttti [litrim me ipJis difci­
P~"'" ~ pttrum id quidem eft .. at: m,,,ltos flgregios:; 
"iros tt"Jim pro~imre.,,! '.' . ~ , , • 

-' .. 
§i 5&0. Co01me'J~s loixdtl niouvementnf>.­

permettent pas' ~ lorfqu'un corps en choque un , 
feul autre, de tranfpbrr~r tQute 11l-force 'dece; 
corps dans un a~tre de mafic quadruple' p~r'un , 
feul coup ,~~ d:e Leibnits pour fari~raif~ a eet:, , 
efpece de deb, eut recpurs au levl'cr., par le­
moyen 'duquel' ilvill't a bout ck ti:a.nfportero 

. " . 
. ." , .. ..... 

"'·Et stil, peuveat tredver un tel 'e&t dana la- namre • je" 
le~k~. Dqn kulement d'itre leu~ difciple, ce' 'lui Ceroi/:_ 
reu:'!le .c~o~; !pai.f de)eilr, es proc\lre~ d~ ~~~~oup pIllS digne •• 
.... "';JaCllt • .:" ,., , . 

... e 3: fat:: 
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t3' INSTITUTIONS 
par un feol coup toute la force d'un corps daflf: 
un autre de malfe quadruple, auque~ 11 com­
muniquoit Ia moitie de fa vitdl"e ~ mais Ia con-, 
6deration du levier donna enco,rc lieu a des 
ex~eprions qui ren~irent ceUe experi~ce de 
M. de LeibDits infrud:ueufc P9ur Ia conver. 
60n de fes adverfaires : ainfi, iobje¢lion tir~~ 
~~ la c;onfiqerat~on du tems (ubliftoit toujo~ 

enrc t· S 8 ~. ¥ais on a rellverie ~nrieremen~' 
:~ruit cene obJed:lon en rrouva~t lc cas 'qqe les 
~::~i;ob- adverfa.~es des forces ~ivcs crpyoicnt introu., 
ieainn ti- vahle ~ ce ~cll cdul daps lequel un cor,es 
{~~~q~ A. fufpendu librement ~sJ'air t & dont la VI .. 

te~e ell: dt~"" &: 1a malfe fuepofee IVI)choque en, 
~eme t.c~ fou~ u~ angle (Ie; 6o. degres , dell» 
corps B. ~ B. ~ont 1a malfe de chac;un eft deux;, 
ca~dans ce as Ie corps choquant, A. demeufj: 
en repos apres Ie choc j & ies corps B. &: B •. 
partagent entr'eux f:l virelfe, &: fe meuvent 

Ii~, 7.&. chacun ,avec un degre de vitefle _, or ces ~~r'Ps 
~. &: B. donr la malfc '~ft: tUUX, &. qui ont 
re~u chacun u~ degre~' v1telfe ont ch¥.~·. 
dear d~ force, quelque patti quc ron pr~t1ne; , 

f-.(. 7'· done Ie corps A., avec une:vir~lfe 1. acommu.-· 
nique une forc~ i' d~s un fe»ltIC· m~mC' tt;ms'. 
ce qui eft precifem~nt Ie ·c,as bige, par les ad~, ' 
verfajres des fhrccs vives ;.~i,I}(i .. <:.e.tte experief.1"!. 
ce fait romber enrierement l'objeGUon ciI:ce de 
Ja confiderarion'du terns, dont . Ie! en~cmis de. . 
for~e$ vives Qnt fait jufqu'a ptefent tan~ de 
bruIt'. §. J h~ 
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" _. 

§. S 81. De plus, laforce eG: toujours la me-· Autre 
me toit'qU:eIle ait etc communiquee dans. un preuve ti., 
.J. . . fc!edutem& 

petit terns QU dans un grand terns; Ie terns dans' dans Ie-

Jequelles rdforts communiquent leur force, qua: Ie. 

par ex empie, depend des circonftances dans lef- :~:~~ni~ 
quelles iIs fc deployenti calii y a des circonftan-. quent leut 

ees dans lefquelles la force ~lln reffort peue fe. f<»:cc. 

tranfmettre dans.un marne corps pIps vitequc 
dan$.d'autres ciTconftances ,cependantJa for-
cequc ce reffort lui commanique, eft toujoui'S:" 
la merne: ainu) ~aatre' 1-efforts . egaux com .. 
muniqueroRt 1a meme forc~ ag mCmc corps ~ 
foit qu'ils la lui communiqucl'lt en une, en· 
deux,ou en trois: minutes .. co~me dans le.s Fig ... 
77.78. & 71). & ce rems pourreit erre varie a . '11:' 

J'inttni) felon qu' on laHferoit a ces retfo~ plus; ;.. & ::: 
ou moins de libertt Q-agir) .quoique Ia. fOrce­
communiq~e fUt tOujOllfS la merDe; ainti j Ie!. 
rems n'a lien . a bire daD$ Ia. communicatioA 
du mouvement. 

§. 583. On fait enc~e ane- olljeaiol'l con..; Alltre 

tre Ies forces vives, qui paroit d'allord atfe~ obieCliol ' 
r_ II n..' ,. d"1 nfiid' ' d contre ell wIte; e e eu; tuee e a'co eratlon e Cd forers yi.-

q~ arrive ~ 2.. corps ,qui _~ ,~~~q. uent avec-des> 'OCI .. 

VltefI'es qUI (ooten raifoD' itriJtfe de leur rua{fe.;.' 
. car fi ccs: corp~ fOl1t: fan~ rlt{foctlt infibles ) ib: 

reA:eront en' tepo; tit*s·1e choc ;. or ~il fe~ 
bleroitd'abord que 'Ie co~s', qm a le pllls- de 
vitefI'e ayant piu5. de force aans 1a dodriBe dati 

. E e 4 for'-c~ 
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~. ,1NST!TUTJONAf 
forces vives, dcvroit ~u[er ra~tre corps d~ 
vane lui. . .. ..... . 

lleponrto. Mals pour enrc:ndre commen~ .d~ux corp5 
. avec des fOrces.' iflbgales peavenr' .cependant· 

rdler en repos apres Ie choc, con6derons un 
Fi,;. to. relfort R. qui 1C derend en meme tems des deux~ 

. cotes, & qui pou[e' de part & d"autre: des corps', 
de ma{fe inega1c, I'inertie de ces.corps crant le, 
feuI obftacle , qu'ils apporent a· la .deterlce 00, 
rdfort , & cette .iaerrie ~tant .propottionnellc 
a M:Ur malI"e, ks-vimifes que.le lefIOrr commu-· 

)Alle-L_ niquera a' Ce5· corps ,feront en 1:iifon inverfe. -dc' . 
".fa Pi!ce~_ I~Br maJfe ~ & par. confenuCll[ ilS' auront des 
aerPrlX ..." ." L d' . I-
fA-cAdi. quallrttts CWlu:S~! c:mOU\femenc, malS .K:urs. 
,.ie. . fOrces De (.Dront pas ~gales', comme, M. Ju-. 
p::;;...:! rin'& quelques.~res -voudroi~Jlt l~nferer ~. 
Prix. Dip .. cesi fqoces fcro.nr;clltc?elles COl1lm~JaJQngueur' 
fur/eM.,.- CB .. &la L-iKnm&iC A. c'eft:a-dite Commc. 
"""." t ""--0'''''- ., . . 

.• k! pombre des . .Ie Its qtli dot agi fUr, ellx; 
.. ~., leurs.for.ces.feront iDeglll~s ,:&. fe .trou­

veronn:nrre elIes, comme Ie .qlllj'~~ ~ Ia v£.;. 
teffe de ces corps mulriplie par leur malf'e. 
-. :01, lorfquc .Ie ,rolfo{c R. $'~n J d6rr;Bdu jar. 
qu~ un certain pgim • .Ii ce~ .cP.(ps ;l'-«QUfl)C?jent 

.: . vers:lui 3v~des :v.~cresqu'i11~uN cotnmlJni­
... : quicsJ en ·fe. dctenj!aiJta. -Q-"vW .:W~nt que. 

lihac1ilQ« c;,es' ~pr~ aq.roit· prt~iWroept, la force· 
J)~F{fair.e, pour: rdnettu les p.a.r~es di#. . reffort 
fi.u-i 1>nt agi cont£e ~ ~ns·.1o.qf· F\"c;~r erat 
~:comprfmon) ~ ijP.'Us e~p~y,uPj~n~ .. a fer­
mer :G~ lelfort: des: f~esUlegale~·"pwfqu·Cln 

.. . • . . fc 
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DE P HYSI12UE. CH. XXJ. 441' 
fe cl~tet1dant il leur avoit ~ommuniqub ,des 
fOrces intgaIes, qu'its ont confumec:s a Ie fer­
snor, '& ti Ie re{fort ttoit arrete dans fon eeat 
de comprdlion, lorfque ces Eorps viennc:ne de 
Ie rdermer , les deux corps;dont toute 1a. force 
a ete cm~oyee ale fermer, refteroient alors en 
repos. " , 
, , Or ,.quand deux corps qui ne font p()int 

aatliqlies ~ fe rencontrent avec des vircHfes qui' 
forit 'en .raifon inverfe de leurs maA"es" ils font, 
l~ 'fur l'autr~ Ie memc: effet que 1'on vi~rit de' 
voir, que.ie corps A • .ac.le corps .. B.'auroient li!.)_. 

• fait fur Ies parries duo rcdfOrt R. t10ur -Ie fer­
mer ): & i1 eft aife de voit: par cet c:xemple 
commed'les corps peuvent confumer des fot­
ces i~ga1e,s dans l'cofOneenient de 'I~ts'par-' 
ties, Be '~c:ftcr en repos apres ~e choc~ , ; , 

'§. 584. M. de s'Gravefande a imagine' une 'Exp~ritll •. 

hpmeDcc(quicon6rme merveilleute,rnent cene 1~!~1 ~~~;, 
theorie.. il affeonit dans la Machine de Ma- fee.onft. 
riatte une boule de terre glaife, & la 6t chQqu,er 
fucceffivement 'par une boule de cuivre. dont 
Ia'm4ffe ttcit trois &la viteffe un, &,pilr line; 
autre boule de marne, ~al dont I ... '~ire(ft' , 
~toit 3"'~,la maffe 1111, &: Rarnva queyen',. , 
foneement fait par la boule 1m , dont'la': vlt6tTc· , 
erait troif , fl,lt toujours beauconp plus grand 
que ct;lui que' wfoit Ia' boule'·~. avec I,a ?*'Itclle 
WI , cc ~u\ marque l'ili6gilite d!=s forces -; blair· ! 
,~uand tes deux Qoulc~ . av," les memesviteffes; J • 

. ,',", que' 
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*2 INSTITUTIONS 
que ci devant choquoient en meme tems t fa 
boule de terre glaife fufpendue J.ibrement a.. 
un lil, alors la boule de rerre giaife n'eroit 
point ebranlee , i& les deux beules de cui~ 
vre reftoient en repos & egalement ~nfoncCcs 
dans 1.1 terre glaifc, & ces enioncemens egaux 
ayant ete mefure~, ils Ie t~ouverent plus gtands. 
que l'cnfoncemcnt que Ia boule trois avec]a vi­
tetTe "11 ~'I9it fait, lorfqu·elle avo it frappe fcQlc­
la boule de terre glaif~ dermie, & moindrc 
que celui qui y avoit tte fait par la boule I. avec; 
la vitelfe 3.car ta boule 3- avo~t employe fa force • 
a enfoncor 1a teqe glaife, & fon cnfoncemcnt 
avoitetl:'lugmenreparl'dfort de la·boule I. qui 
a prelfeta boule de.refl'e~ccontre.1a boule 3-
ce qIJi uliminue l·cnfoncemeof de £ette boule 
•• ; ainG, les corps moDS qui fc %Cocontrent 
avec des v~teffcs en raifoD ~1;edc de, kars 
matTes' .. reRent en'repos. apres le dioc,parcc 
qu'ils eD\ployent leurs· forces a cnfonacr mu· 
tuc.1krnent leurs parties; r;ar cc n·eft pas.un fun­
pic reros qui joint c;es parties, mais. une veri­
table t<~,rce, ~ pour apbrir un c;orps &. enfO~ 
eer fes parri~ , il faUt furmonteJ; cette force . 
q\l'on appellc ~J,;"D!C' , & il nC)fe; corifUme . 
dans) Ie c~~ que 'la: tOt~ 'lui eftc;mpIoycc a .. 
etUOuctcr, tes partie~,. ' . , . 

llaironne- j' '. .' ,.... . . . . , . 
ml'~dl' M. '§. J s. s. l-e raifonnementi'e pl:us.r~Cteux· que 
Junn con- l·on .ait fait contre lcs fOrces vives eft celui 
tr.1: les for- d .', " 
~"yiyl'''. c .M. Junn rappo~ .• le~ Tr~l1f4iItDl1S' ' 

Ph.i~Dfophi'luu., Il 
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'PE P-HYSI.eUE~ ca. XXI. 443 
II fuppofe un c,orps place (ur'un plan mobile, 

que ron fait mouvQir en ligne droite avec 1a 
\'iretre un , par exem,ple ,it eft fur qu'un corp~ 
pole fur ce plan. lk dont on fuppofe que 1~ 
matfe eft lin , acquiert la viteffe 1m ~ lk par con· 
~quent 4 force lUI, par ~e m~~v~ment dll 
plan" ' 

J1 fupppfe'enruit~, qu'un retT'?rt oapable de 
" ~onner a ce m!me corrs l~ vltetT'e lin, foit 

;adUjecti fur ce plan, lk vlenne a fe detendre Be 
~ poulTer ce ~orp~ qans 1a ~~me direaion dans 
laquelle il fe mellt deja aYec Ie p.an , ce reffort 
enCe det.endant cOlllmuniquera un degr~ de vi· 
teffe ~ ce corps; lkpar confequent un degre 
tio force: or die M. J urin ,queUe fera la force 
rotale <Ie ce corps 1 die fera dellx. mais fa vi­
teffe Cera auffi tkHX, done la force de ce corp~, 
fera comme fa fimple viteffe multipliee par fa.' . 
In:dTe, ~ na.n ~omm~ 1~ quarre qe cerre vi. 
teffe. 
, Voic. en quoi eonftfte -Ie vice de ce raifon- I{c. 'Sr. 

n,ement : fuppofo~5 pout plus de f.1cilite ,au lieu: En qlJoi 
du plan mo&ile de M. Jurin un 'bateau AB~ c~nline Ie 

- . ' ". • ..;' Vice de cel 
qUI avance fUl! une rl~~ere dans la (hiechon Be. raironne-

,& avec la vitello,"", & Ie corpsP. tranfporre ment. 

avec Ie bateau; c-e cO,rps acquert la m~me vi. 
teffe que Ie bateau :.ainfi, fa viteffe ell Nn. Si I'on 
.attache dans ce bateau un relfor~ capable de 
donner a ce cOrpsP;:, un degre de 'viteffe J ce 
reffort, qui communiquoit au corps P. hors du 
bateau la vite1fe lin Jne la lui eom,tl1,Uni'luefa 
-, rlQs 

, . 
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i++ tNSTITUTIONS', 
plus, lorfqu'ii Cera: tranfporre dans Ie bateau; 
car l'appui contre Ieque1lerelI'ort s'appuye dan~ 
Ie bateau , n'ecan~ p.as un appui inehranlable ,&:. 
Ie bateau cedanr a l~efforr,qae Ie refrort fai~ v~,rs· 
A. ce reff<?rr '(e detend en m.eme, terns des deux 
(jotes'J &, il faut alors avoi, cgard a Ia teadion; 
ainfi,ce rdIortnecommuniquera pas aUCOlps P" 
la viteffe un dans Ie bateau,mais illuicommuni-' 
q~e~a cecre virelfe moinsq~elquc chofe, & ce~tc. 
difference fera plus ou mOIn$' gtancJe , fd.9D Ia 

. proport~on qui fe trOU\1era ent're ~ maffo. du.ba-
,.". II. teal,1 AB. & ~el1edu cox:psP.&·~meme q\lanrit~t 

de force vive > qui ctoit dans Ie batc:au.A-B~ dans. 
Ie reffort R. & dans Ie, cor,s:p • ,~vaDt qUi: le i:et: 
for~ R. fe fUr detendu, (c;.retrOl1Y.Cra apICsfa de-. 
tenre dans te .bateau &,dan5 le.corps pris enfem-: 
ble.Ainfi,cc. (;a$ que'M.Jurin.dHie rous Ies :Phi-. 

. Iofophes d" Goncilieravec la d6drinedes forces; 
vives, n'e~ ~oode qu.e fll.[ ~e~e (autfe.fyppo~ 
fition que ie reffort R. communiquera au corps .. 
P. tranfpon4, fur un pian mobile 0.\1 dans"n oa­
t~au ,la ~me force qu'illui comOOllniqueroit " 
(t Ie rdfort ctoie appuye cQgtte un obfi:ac~:, 
i.ncbranl~b!e ~ .. cm repos, mai~ ~'dt ce qui n'elI;. 
point. &: ·c!= qui ne peut point, ~I;-re, q.u~ dAns~ 
J.s: feui cas ou .. la ,rnalfe du· vailfeau fj:rQi~'.ill~~ 
~e par rapport a ceUe dti cQrps. ' . . • 

N.Ne""­
ton faifoit 
larorcedes 
I:etpl ,ro-

.. ~ 
'. • l· ; 

§. S 8(; •. ~oique l'auto,rire g~ doive poillt 
erre cOlIlfltl:e lorfqu'il s'agk de,la verite. ce-· 
pendant Jc ~e trois oblige$lc :vous dire que i 

M. 
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'V E puysi ,el:7E .. CH. XXI. t4f 
N. Newton n·admettoit poindes forces vives, portion­

cadcnom de M. Ne'frton vaut prefque une ob- nelle~lellf 
, .n.' Phil fc h 'd 1 d quantlte lc ,el.'don : ce 0 «1p e examme . ans a er- mouve-
·nierc· Q!1eftion de fon, Optique Ie mouvement ment. 

d'un baton inflexible AB.aux dcux. bouts duque! iig,. 82. 

'on:.a attache Iescorps A. Be B. Be il fuppofe que 
~ue Ie centre de gravite dc cc baton AB. qu'il 
ne con6dere que commc une ligne, fe meuve E~. u • 

.J.e long de la <lroite CD. tandis que Ies corps 
A. &: B. toument fans ceJfe autour C1e ce centre .. 
i1 arrive qae 10rfque la ligne AB. eft perpendicu-
iaire a CD~comme dansla Figure 81.) la vitef- ,il.lZ. 
fe do >corps A. eft nulle, &: ceIle du corps B. eft 011. 

. 4nIx; ainu, le mouvement de ces corps cft 
plors tUWC : mais quand cerre Jignc AB. eft 
cOlncidente ou prefque coi'ncidenre avec la 
ligne C D. ( comme dans Ia Fjgure 83') 310rs la. P~enom~ 
fomme des mouvemens des COZS A, Be 'B. de- neLl1nefjxpli-

, . • ca. e ans 
Vlent 4.M. Newton condut eceere conl,l- 1a doarine 

Geration, Be de ceIle de l'inertic de la matiere d~ for~ 
1 r: it d"" Vlve ..... que emouvement va H.ns,ce een UIlInuant quiaair 

, dans l'Univers ;.&: qu'cnfin notrc' Syfteme aura conc:lure A 
b fc ". el " d'!! . r. , fc A M. New­e OlD qu que Jour ctrc ·relorme pn On U- rOD que 1. 

telir " ac cetce condu60D etoit Ude, fuue ne- fo~e bftoit 

ccsaire de l'inerrie dc la matiere, & de.J:opi- :~al,Jni_ 
nion' dans laquelle Ctoit M. Newton , que la yen. 

quantite dc 1a forcc '.etolt egale a '1a 'quantit6 . 
du mouvement ; mais quana on prCAQ"pour J.':'~tU.· 
force Ie produit dc la maffe par Ie quane de. ' • 
la vitcffc J il eft aife de prouver qae la force 
Jive demc~c' tGujours "ia in&me ~ quoiquc ,la 
, . ' 'luantltQ 
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'44& INstiTutioNs 
"quantite du mouvement varie ptut &ue a cit, .. 
que mdant dans l'Univers , & que dans tou. 
lcs cas J & fpecialeinent dans cHui qbe je viens 
de citer d'apres ~. Newton; la force Yive de­
meure in~branlable 1 quelque foit la pofirion de 

, la ligne A B~ par rapport A 1a ligne CD. que 
parcourt fo~ cenul ~c ,gravit~. Ainfi les ~i~ 
racles cQntlDuds qUl rCfultcnt de la pofinon 
de cette ligne A B. n"ont plus lieu dans'la doc;~ 
uine des forces vivis. , 

§. S 87' La force des corps en mouvemeDt 
~tant proporrionnelle a leur malfe & 4U quw 
de leurs vite1I'es" it s"enfuit ~qu'en a';1gmentanC 
~alement la vitelfe & 1a niaffe cl'UD corps. 
on ~ugmente fa force ~galemenr. 

Ditrerence Les Anciens avbient fait des machines pour 
dbI:tOS~- 'rompre les m~rs dont la mafle Hoit immeme. 
~e:: & & qui avec uric ttes-petite vitelfe faifoient un 
d C:f,CI ues:.grand effet: nous nous fervons d'une in ... 
• :Il10 - duthie route contraire dans les nacres a car la 

poudre fii"t un tta- gr~d effe~ cn augmen~ 
rant la vsteJl"e d'une tres - ~t1~ mafic; -Be 
UBe des raifons de 1a fiiperionte de nos Macbi~ 
nes fur celles des Anciens J c'eft que Ja force 
des ~~s augmentant en rai~on d~ qWl~ cia 
lavlteJl"e, & fcu1ement en raifon dlred'e de la 
matre, cette forte d'augmentation fait un biell 
plus grand effet. . . 

§. SUo O~ a vu ~ c:c C,hapitrc que toate, 
, , l~ . 
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DE P JlYSI~UE. Ca.,XX,J.4041 
les experiences concourent a prouver les for­
ces vives, mais la Methaphyligue parle prefquc 
auRi' fortement que la Phylique en leur fa­
veur. 

Defcartes 'en donnant des Loix du mouve- Pourquol 
ment fal1ifes, s"etoit egarl: en fuivant un heau r~:::r 
principe, celui de la confervationl d'une, cgale desLoix de 

quantit~ de force jaos l'U niversice grand Philo- :~::&uFo 
fophe penfoit que'leftmt'juJflt ,fomptrpArtt, * fca, 
de Seneque,r&oit plus convenable l1a Puilfance . 
& 1la Sagelfe du Createur ,que d"etre oblige 
de renouveller fans celfe Ie mouvement qu'il 
, avoit une fois impriml: a fon Ouvrage comme 
Ie penfoit M. Newton. 
, Cette idee Ii belle, 1i vrai-femblable ,1i di...; 

gne de la grandeur de la Sagelfe de I" Auteur 
de la Nature, ne peut cepen(Jant fe foutenir , 
quaad on fait la force de~ corps egale 1leur 
quantite de mouvement: car, independamment 
du cas que j"ai rapporrl: d"apres M. Newton ~ 
la §. 51,. & dans le9uel il fe fait une pro­
dutHon & un aneanriIfement continue! de mou­
vement par Ie foul changement de pofition ; 
Mcffiems Hughem , Wren & autresont de­
montre, quel'on peut augmcnter ou diininuer 
J.C mouvement a l"io6ni dins Ie choc des corps ~ 
cn pla~ant Ies corps .. qui fc choquent d'unc cer~ 

_ .. 'II • eOIDlIlIIlIlc \lAC· Coil" Ie il oWit cOlljOllQ,l ee c.lll'il .014... ' , 
tain~ 
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+t-8.' INSTITUTIONS 
taine nt~niere, Be en leur donnant de certal~ 
nes nialfes. 
~is M. de Leibnits par fa nouvelIe.eftima.: 

tion des forces, a accorcle la raifon Metaphili­
que trouvee par Defcartes &: qu'it n'appliquoic 
pas bien &: les efrets Phyuques decoaverts ell 
partie depuis Defcart~s; car . en diftinguant, 
comme a fait M. de Leibrr"' la quanrite dLt 
mO,uvement &: la quanti de la force des 
corps en mouvement, & en faifant cette for­
ce prqportionpelle au ptoduit de 1a ma[e par 
Ie qwrre de la vitelfe.a on trouve que quoique 
Ie mouvement varie a chaque inftant dins 
I'Univers, la meme quantite de force vive 5''1 
conferve cependant toujours; car Ja force ne 
fe detruit point fans un efret qui la detruife, & 
eer efret De peut etre que Ie meme degre de 
force communique a un autre corps, ~uifque 
cclui qui prend, ote toujours a cclui a qui il 
prend" autant de force qU'il en redent r.ur lui; 
ainu ,la produaion du moindre ,degre de force 
dans un c.orps, emporte nec~lfairementla per­
te . d~un c~ degre de fo~ce dans un autre 
corps ,&:. teciproquement: aiQ,fi, la force ne 
f~auroit p.erit en tout,·rii en partie, q .... 'elJc 
ne fe ;c;trquve dans l'effet qu'elIe. a prodp'i~" & 
ron peut' titer de-la toutes les Loix du mou~ 
vement. ..' . 
•. Or, c:ettc-ConfervatiGa..des.forces ie.eie IIftQ 

raifon Metaphyu'lue tres-forte, routes ch~f~s 
d'ailIeurs fsales , pour determiner Be .~tlimet. 

11 
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, DE P HYs 112u E. CH. XXI. 4-if:§ 
la£:::zrce ~"f]:rps m!]LK:::zem:::Z£lt p~r Ie qA$;;r- en ;;el',," 

re de leurs vlteiIes j car ce n'ell: ,pas Ie prpduit railbn tr~i. 
U:::Z 'p~r 1a £hffe fc; ,fOU£lt; ~ f~~efa~~""f0 
on pourfuit '1:1 f?rce dam feselfers mais Ie "~~" ~'"" 
pm;/uit fIl;;{fe Ie quarre de 
or, que Ie mouvement penlTe & renaiffe 
a lim H de £lontllire ;!]LX ~ 
pourvu que la force qui Ie produit~ rell:e la me­
nIl; car £lour rvez £lll al; Chrpirre la 

" im mod:::z de force morrice: O'r 
quand h vlteffe devicinr plus ou m£llns gt;m­
'd:::z, il n:y a d:::z fubftmri:::zl cref, ou an:.. 
nihile • 1a force motrice qui erait dans Ies 
corqs ~ fe;;km-eAI[lno"didee y;;r h 
de 1a vitelfe & 'ewe force elle-meme £lui 

;}lielpe d:::z led l & gAll dUI:::Z CO;m~le 
fa matiere, ne f'jauroit erre detruireni pro'-

d:::z nOUV:::Z:::ZUi; il de 
_ ogcometriquement que dans tout ce qui fe paffe 

enlll:::Z dIS COtp" a qR:::zdqu:::z ~n~nific: 
qu'ils fe ch?q~~nt~ !a m~me quantltc de force 
fe nnnfei:::ze In;llleraDle~ fi 
ie produit du quarrede la viteffe par la maffe~' 
m,Ril fi ie's fi'lce" des ~'£Jrps mmRVemJnC 
n'euffent pas ete dans cene raifon, 1a m~me 

" ,," . . "' r. 

'J~~~:~t~v;:e!~rd~~s l~~~iv~;~ !~7e fer~?tn;~~ 
cnA1ferven, ' 

58 II:::zll: qu'it n'r " qu:::z dans 1es 
J:C;ipS a l;:{forz: , dans le1'luels la force corps 

T(lme /, 'if Ff ~n 

De t',';;;:"" 
phi de 
forfe dant 
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4ro INsTITUTIONS 
Icchoeae.' en mouvement puiffe fe pourfuivre eSc fc: cai~ 
corps heC- culer toute entiere ~ parce qu'afres Ie choc ces 
~ corps fe reftituent dans Ie meme etat (\u ils 

etoient auparavant) eSc l'on peut trouver rem­
ploi de leurs forces dans d'autres corps qu'ils 
ont mis en mouvement ,ou dont ils ont au­
gmente Ie mouvement' fans altercr leur figurc. 

Eta-Ii: §. 59 0 • Quant a ce qui fe palfe entre des 
~hoc: de~ corps .incapables de reftitution ~ c"eft U un de 
C?rpc'lll! ces cas ou il n" eft pas aUe de fuivrc la force vi-
a ontpOlRt 11 " I'. L 'd' 1 1 de reiIOn. ve, parce qU'1: e a ete conlum~e a ep acer es ' 

,farties, des corps ~ a furmon~er leur coherc~e. 
a rompre leur contexture. a tendre peut eue 
des relforts qui font entre leurs parties. eSc que 
fCjait-on a quoi ? Mais ce qui eft (Ie bien certain 
c"eft que la force ne perit point ~ eUe peut a la 
verite paroltre perdue ~ mais on 1a retrouveroit 
toujours dolns les effet~ qu"eUe a produits ~ fi 
"on }">uvoit toujours apperccvoirces effccs. 

, 
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Neutoniells entendent par Attraltion ~ 31 f. Com .. 
ment l'Attraltion opere la chute des Corps Be les 

o Phenomenes ALlronomiques, quand on l'a une fois. 
admife, 311. L'Attraltion produit aqffi,fuivantio ' 

'NeLltorucns les efets chimiques , 1a cohe6on de. 
o Ffz. 
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1"A~tt 
torpr; "Sic; p.o. Maisalots elle decroit ,dans lli11 
plus grande raifon que ceDe des quarres , 3 7.~ 
Cell cette Attrati:ion qui eleve rEau dans les 
'Tubes Capillaires ,31.2.. Et !uivant'l. Les effetS 
de.la Lumiere dependent a\lJIi de l' Att,rati:ion , 
felon les Neutoniens, 37.3. Ufage que MClIicurs 
Freind lie Keill Oftt fait de ce principe d' At­
'~rati:ion, 37.S. Idee de M •. de M.aupertuis, 

'fur la Loi qui fait l' Attraciion qans notre fyfie­
,me planetaire, 37.6. PhCnomene fingulier, qui re-
fulteroit de l' Attrati:ion en raifoil inverfe du quarre 
des dillances ,dans une Sphere coiicave, 37.7. Le 
principe de la raifon fuffifante fait voir que l' At ... 
trati:ion n'eft qu'un Phenomene, 37.8. L'Attrac­
_idn ne peut etre une propriete inhcrente, ni don .. 
nee de Dieu a la Matiere, 330. C'ell: ce qui~de­
c()ule 'neceffaire'm'ent de -la Doarine des Effell'" 
ces, 537.. Experience faite au Perou par Monfieur 
Bouguer, fur Ie fil aPlomb, 3n. '& fUiv. llfaut 
chercher la caufe, tnechaniquc qui opere les 
Pl1enomenes, qu'on attribue a I'Attratnoft', 334.' 
Precaution necefl'aire pour admettre l'Attraaion 
Neutonienne, ' 171-

~tlrjbutl. (Les) font incommunicables, 6 S. Les at­
tributs ou' proprietes decoul~nt de l'Efi"ence, f J.; 
Difference entre determinations effentieUes lie at­
tributs~ ,_ 

C 

C Ie L 0 11> E.Ses proprlet~s • 364. Comment 
la Cicloide fe Decrit, 363. La CicIo'ide eft la Ii­
gne de la plus vi.te Defcente. 368. Cette proprietc 

. de la Ciclo'ide, femble d'abord unpara.doxe 369. 
Solution du probleme de la Cic\o'ide , par la 
Dioptrique, donnee par Jean Bernoulli, 370. 

f!obrjion. (La) yicrm 4c;~ mouvemcns confpirans; 
.~ 
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l)ES MATltRE!' 
'IMmoiffanm. Sur quoi nos connoiffanccs {ont ro~. 
dees,' . If .. 

eo~in" ( Ce que ron appeUe,) ]01 
(;oMi,,"iu. (De la I:.oi de,) 30~ Exem~les de cette 

'Loi . dans 1a Geometrie, 31. Ce pnncipe fert a 
demontrer les Loix dll mouvement • 34. Ce prin­
cipe de la Continuite, prouve qu'i! n'y a point de 
,,"orps durs dans rUnivers "H. Meprife de Defcar­
tes, pour n'ayoir p~ fait attention a cette Loi" 

. . 31. 
QJnlr~ilfion ~ Du principe de ,) 18. n eft Ie. C~nde-. 

mel'lt, de toute certitude, 18. 
f;orpl. Quatre attributs principaux des· cprps, I''S " ... 

Defcanes & Ie Pere Mallebranche Caifoierit (:on­
fifter r efi"ence du corps dans r etendue, 1 f3. Et 
ils otoient toute atlivite aUlt creatures, 1 f 4! Mais. 
"ette opinion fe trouve f8l1fi"e, 19rCqll'on admet 
Ie principe d'une raifon fuffifunte, Iff. n faut 
ajouter a I'etendue, I .. force atlive Be paflive ,pour. 
avoir une idee jufle de r efi"ence du corps, 1 H •. 
To~tc~qui arrive dans Iescorps , peutfe deduirc:, 
de l'etendue -& de la force atlive & paflive., 1 f". 
E,t c'eft dans-. ees trois principes que connlle leur 
efi"ence, 160. ees trois principes ne dependent 
point run de l'autre, 161. De la Poro1i~. deg, 
c~rps, 2.0f. Experiepce qui -la prouve ,.2.elf. En, 
quel fens on peut due qq'ul.1 corps ,~~ plus ou. 
moins folide qu'un autre, "07. Les'corps fuivent· 
les memes Loix daBS leur chu.te, par: un plan in­
cline, que dans leur chute perperiaiculaire, 144 •.. 
Mais les efpaces qu'ils parcourent, & les vitelfes 
qu'ilsacquierent,ne (ont pas egales en terns egal, 1 44 •. 
Erreur d' Ariaote ru_~ III vitelfe des corps q~li. tom-. 
bent, "17. Galilee. combatit cette erreur, 2.17;,_ 
E-xperierice qui fit penCer a Galilee que to.us les . 
corps tomberoient eli meme terns, fans la refia~nce 
clu milieu, 2.$B. Lucrece avoit devine cerre ve­
ri~l "SS. E»pericnce qui fit {oup~onner a GalU~-- T<'f . ~' .. 3. ... 
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,,,e lef ~otp' avoient en tomhant tin mo,vemc." 
acceJere vcrs la terre, 2.18. 0- fuiTJ4ntel. Demont=: 
irations qui naiffen~de cette fuppo6tion, 2.60. 
Experience que fit ~ilee , & dans laquelle i.( 
~ouva que les corps 2 en tombant, vers la Terre' 
par leur feule pefanteur, parcourent des efpaces 
fiui font entre e~lx,' com~e les quarres des tems, 
~64. 0- ftdv. Experie~ce de ~iccioli 8c d~ Grimal": to, qt.li conlirme celle de ~alilee ,2.6,. 0- fuiv. 

CS ofcillauons des :t>endufes , 'con6froent cette 
~couvertl!, 2.66. La verite de cette Mcouvertc 
~e GalUee , eft unanil'C1cme~t re,connue " 2.66., 
ltiachine du:t>. Sebaftien, qui'dCmontre au]!: yeui 
cette decouve~e de Galilee" '2.67. V.erit~s qui 
,aiffent de la decouverte de Galilee, ,,67,. Le. 
t;orps commenc~nt a tomber avec ",ne viteffe in,­
~niment petite, '2.68. Les corps en tomhat.t,t d'une 
"au~eur que~conque, acquierent la, force necefrair~ 
pour remonter a la m~me hau~eur I 2.7~' Que! 
eft l'efpace q~r: les corps par~ouren~ IClbas en 
~omban, dans la premiere Cecoode, 2.79. rair rc.-: 
~arde la chute ~ tous les CQrps, 2.ao,. '~xperience 
~u Doaeur Defagulier5, f\lf la chute de~ cOQ's dans 
l!ail', ~Ih. Experience de M. Mariotte , fur Ia 
JiIC:me matiere ~ ,,12.. Les corps en tombant dans 
i'ai~, n'ac~clerent pas fans ceffe ~~ mo~vement~ 
;'84' Experience de M. Frenicle, qui Ie prouve" 
~84. & fuiv. MepriCe de M. Frenicle fur Ie temS: 
dela chute des differel\S corps ,'~81. Les corps 
t;omb,C;l;I.t perpendiculairement a la funace de 1a 
~erre, ,,~6. E~ tendent par confequent a fon cen ... 
~e, 7,81. Comment Defcartes expUquoit lachute 
des corps vcrs la Terre, 2.8,9. C.ette expUc,:ation 
~ft fujette a de grandes di,fficultes , 2.89~ Dc queUe 
fa~on M. Hugue~ a remedie aux deux principa-: 
les , '2.90· Les corps fuivent dans les courbes 

• ~esmemes loix • que dan,s les' plans inclin6s , H~~ 
~"rb~. ~ U,ne) pe~,t ~tr~' ~on~dc~ee ~ODl~~ ~n~ 
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DES MATiERES~ . 
inlinite de Plans inclines contigus, 3fl. ttt 
corps celenes echaperoient tous ,Par la tangente., 
G quelque force ne les en remolt, 2.~1 

D 

DEC I s ION S precipitees ( precaution' ~ntre 
ks,) 191 

l)efoarm. Combian nous lui avollS d'obligation ,f .. 
Pourquoi Defcattes a donne des Loix 4e mouve­
ment fauifes , +47 

1);'u. S,es atl;ributs, <401. n en eternel ,41. Immua­
ble, 4 I; S.imple, 41. Le monde oi notre ame ne 

. peuvent eue I'Eo;e neceffaire, 42.. L'Ene necer... 
lilire, c;'en-a-dire , Dieu doit etre unique, 4J. 
Dieu en un etre intelligent, ... 4. Et fon intelli­
gence en infiniment au deffus de la notre, H. II 
en libre, 46. InfiniOlent fage ,46. In6nimentbon, 
12.. Infiniment puif(ant. S 2.. . Son entendement 
en Ie principe de ~ poffibi},i~e, &: fa volonte la 
{ource de l'atl:ualite des chofes ,n. Dietl n'eLl: 
point dans Ie tems , &: toute fucceffion en intmua­
ble pour lui, l' atl:ual,ite des chofes depend de 1a 
volontede Dieu., 6, ... 

~;rea;on. Par queUes caufes· un corps. q"i. tombc 
vers la Terre, change fa diretl:ion, Uf •. 

1).,el;. (DC6M.tion. de 1a) &: d~ lil Mole1fC{t. 2..n, .. 

~ 

E LASTICITE' (~ l' ) des corps. 2. JP. 
~'l.u;J;bre. Pourquoi 2..Jivres, &: lo.livres paroiffenc: 

en equilibre, 407. 
~ffent" Ce que c'en qu'Eifence , &: en quoi cUe con­

fine, J7. Les Effences. font neceffaires, 64. Elles 
font invariables comme les nombres •. Idem. EIles. 
De dependent point de.la volante de . Dieu. Id~ 
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TAB,1:. E 
~bGar,dit6 inrepatable de l'opinion qui· fait r~ 
effences des chofes arbitraires , 68.-

M",'; Dc:finit~ons de l'efpace tr.cs - oppofces , 90. 
La moitie des Philofophes a crll & croit encore, 
J'Efpace vuide , '& I'autre Ie c;roi~ rempli de marie': 
re, 91. Opinion finguliere de M. Ne.Hon, rut 
rEfp:lC~e ,9.1.0 Difpute de~. de Lqbllj~ ,& du Dol?: 
~eur Clarke', fur l'Efpace ,Idem. Dlfncultes qUI 
~aiffeht. d~ l'opillion. de l'Efpace put, 94- & 95-
Comment 110US nOQs for1ll.oos l'idee de l'Efpace s 
.(Ie de fes proprietes J ,6. L'Efpace eft I'ordre des' 
~hofes qui coexiuent, 100,. L'Efpace-eft aux Ettes.: 
c:omme lenombre aux chofes nombrees., 107. Dc 
l'Efpace parcouru, . u j'. 

Itmdlle. T oute Etendue finie a une 6gure,~ aoo. 
C:;o~m~n.~ nous pOUVOns nous former.l'idee de lao 
l~ngueur , de la largeur , & dela profondeur, 180_ 

De Ja Divifibilite. d(: l'Etcndue J 181. 11 faut diftin~ 
guer avec foin l'Et<:nduii Geometrique, & l'Eten.' 
aUe Phifique, Id.4"J. Toute EtendueGeomeuique 

. c::ft divifible a.l:infini J 87..' ~ais il n'en eft pas de 
me me de I'J;t~ndue Phifiqu.e, 'l!1i eft ila fin com­
pofee, d'Etre~ ftntp,le~., ~dqn. Comp;lent l'Etenduc, 
pent rcCulter de l'affemblage d~ E.t(es fimples , 

. I~~ 

Ditference entre la divilibilitc & l'extenfibilite a 
i:infini, I Il~. 11. eft. vraifel)1J>labl~' qll'ij y a dans.. 
t Univers des parties etendues, que la nature ne 
refout plus en. d'autres ,. ." 181. 

'~n;'~. Comment nous· a,cqueron. l'idce de l'E~' 
ternlte , . . . . Iz. 8. 

~~. Definition d~ ce qu'on IJPl'elJe un Etre , 16", 
Les Etres ont desDcterminations variables,& des 
deterR.lin.arions conft"lnte!l. I •• Les Etres fimples. 

contiennent la raifon f"flifante de tout ce qui fe' 
. ~ouve dans,les Etres compofes ,!I J 6 .• Les Eues fim­
pies .ont u~ principe d'a8:ion J 8f. c'eft ce qu~on 
t'~c;~e Fot." t 137. Les Erees 1im~I~s font dan, 
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DES MAT I ERE S. 
> un mouvement cont'inuel, 138. II n'y ade. vEri­

tables fubftances , que les Etres /tmples, IJ.9oi 
TOJlt Etre compofe n'eft point une fubftance ,mais 
un aggregat de fubll:ances, c'ell:-a-dire, d'ittes 
fimples, 148. Pourquoi les Etres iimples revol­
tent tant l'imagination, J fOe les Erres iimples a. 
font des Phenomenes, qui refultent de la con­
funon des realites, In. Exemple de cette con­
fuuon pri$ des couleurs, 16.1. Comment lesPhe­
~omenes de l'Etendue, de la Force atlive, & de 
la Force paffive, peuvent refulter de {a confuuon 
des Etres nmples, 169. 11 n'y a de veritables 
fubll:ances que les Etres fimples, 161. 

¥x/erie",e. Utilite ~d'expCxience, :to. 
; . . . 

F lUIDE, comment un corps devient lIuide. u J~ 
Boreel, la Force paffive ell: neceffaire pour que Ie 
. rnollvement s'execute avec rairon fuffitante. 1 f7. 

Pourquoi la Force atlive doit nous paroitre une fub­
fiance, I (; 2..la viteffe & la dirctlion font des modes 
d.e la Force motrice,I6 J.Et non de la matiere,ihitl. 
De Ja Force primitiv.e, &. de la Force derivative, 
17 I..C'eR: par Ja Force derivative qu'on peut rendre 
raifon de ce qui arrive dans Ie choc des corps, 16J. 
II faut plus de force pour accelerer Ie mouvement 
que pourl'imprimer,u.9. & f"iv. De la Force mo­
trice,u,4.de laForce des corps en mouvement,2.40. 
Des ditferences que les dire&ions des Forces qui 
pOlJffeut un corps, apportent dans fon mouvement, 
2.44·Un corps m~ par deuxForces parcourt la diago­
nale d'un paralleIogramme,t4(;.laForce qui retient 
la I:une dans fon orbite, & qui fait tomber les corps 
deeroit comme Ie quarre de la dill:ance au qentre de 

,'" Terrc, 3~I. CCjttc Fprc:e fc; proporti~nne lUX; 
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IilIKes, 30t.. II y a deuJ:fortcs de Forces. comment 
illes faut difiingu.r, ,,,,9. QueUes font les Forces 
preffantes en repos, idem. QueUes font les For­
ces prefIantes , qui chan gent . de lieu avec Ie 
corps , 400. En quoi continent les Forces mor­
tes ~ 407.. Quel ea leur effet ,id.. Quand 
l'obaac1e c~de,les Forces prcffantes ou Forces mor.., 
tes, deviennen,t Forces V1Ves , 40'. Comment les 
Forces mortes doiv.ent etre eflimees, 404. Les. 
~rps acquierent Ia force fucceffivement comme Ia 
'Yitelfe, 413. Deux fa~ons de conGderer la Force 
des corps, idem. De 1 Element de la Force morte ". 
414. De l'Elementde la Force vive, 4.14. La me­
fure de la Force morte ea Ie produit de Ia m~ffe, 
par la viteffe initiale, 41 S. La mefure de cet Ele-. 
meat de vlteffe ea la meme que celIe de la Force; 
morte, ibidtm. & !uiv. M. de Leibnits ea -I'in ... 
Tenteur des Forces vives, 41.9. II faut diain-. 
guer avec foin la Force vive de fon Element ~. 
47.0. Les Forces' vives. des corps font comme Ie 
quarre des viteffes, 47.1. Preuves de cette verite. 
par la chute des corps, itlnn. Combien certe de­
couverte fut combatue dans les commencemens So 

4" 7.. Toutes les experiences I' ont copfi!me , 4" 3. 
On refufe d'admettre les Forces vives en conve-, 
nant des experiences qui les etabliffent ,+,,8. Ob­
jettion contre les Forces vives tiree de Ia confide.., 
ration du Tems, 4"4' Reponfe a cecte Objeaio" 
jllnn. En queUes circonaances Ie tems ea a conn 

. derer, 41S. Abfurdites qui s'enruivroient de la con-
lideration du tems dans l'eftimation des Forces t.. 
4~. Experience qui derruit entierement l'objec­
tion tiree du temsJ 438. Autre preuve tirce dll 
tems dans lequel les refforts communiquent Ieu~ 
force, 439. ObjeB:ion contre les Forces vives~ 
439. Reponfe, 440' Exp~rience qui con6rme cette 
Reponfe, 44r. Phcnomene inexpliquable fans Ia 
dofuine des Forces vivCJ, &: qui a fait condure 1. 
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DES MATIERES. 
ld. Newton que Ia Force etoit variable dansl'Uni .. 
vers, .tH' De l'emploi de la Force dans Ie choc 
des c:orps a ieffon, 44.9. & ["iv. Et dans Ie choc 
des corps quin'ont point de reffort. "fO, 

G 

G EOMETllIE ( utilite de Ia) J. 
Grav;,e, la gravite eft ce qui fait pefer Ies corps ~ 

2.68. Elle a~it egalement fur les corps en mouve­
~ent, & fut les corps en repos, ut.m. Ou centre 
de Gravite • 3110. 

H 

• HER.~ANJ Experience d6cilive de M. Herman ea 
faveur des Forces vives, I <tn'. 

~;po,bife,.Oefinition desHipothefes,86.Elles font ne­
ceffaires en Phylique, 9. quand eUes pellvent deve­
nir dangereufes,idem.Ce qui les rend probables,87. 
~e qui Ies infirme, idtf1l. Les Hipothefes font un des 
grands moyens de l'art d'inve,nter, 88. Les bonnes 
Hipothefes ont toujours etc faires par les plus 
grands hommes, 89. Utilitc des Hipothefes, 71. 
Abus des Hipothefes par les Qifciples de M. Oet: 
~ane's, idnn. Les Oifdples de- M. Newton font 
tombes dans Ie .defaut contra1re • idem. ICom­
ment on fait uneHipothefe,76.LesHipothefes font 

. ~e fil qui nous a conduit aux plus fublimes decou­
vertes, idem. Sans Hipothefe on 311roit fait peu 
de decouvertes dans l'Ailronomie, 77. e'eft a eUes 
que ron doit Ie veritable (yfleme du Monde. ide",. 
Illes donnent Couvent I'idee de faire de nouvelles 
experiences trcs-utiles, 78. e'eft par Ie moyen des 
Hipothefes que M. Hughens a decouvert que Sa­
turne . ctoit entoure d'un Anneau, 80. La Divi­
lion n'ell fondee que fur des Hipothefes,8 I.Les Hi­
~othefc:s font non fewement tre5-utiIes. mais mem. 
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;&$, .... lh"FI·nj~%'~eS-~;Fcelt;!H;;~, ;d~w£i. Cummem iUilud 

eonduirc quand on fait une Hipothele, 81. Ileue! I 
.'eviter dans,les ,H,~potheCes,. 8 J. Une Ce~le ~xpe .... 

uiencc cont~czre ,mmt p~mr reJ;:Tmr UhC Hlputuefe r. 
84. Une HipotheCe peut etre vraye dans une de 
fes \,c~ries cu fauHf rbns I'cutrc idem. Prehucs ti. 
~ces ;:les toqrdillo~ de DeCca.w:l! J. $ S!, 

-=·Der.. EX""ples r 9. It §~Tut 1 de~~~r d~;~~n icr:;ginctihn, ren;irc qu'd 
l'evidenee, 17. 

cu;fifle~ucbles Du przncipu des indiCccE'nabIe:s,2.c. 
Comment il deeoule de celui. d'une raifon Culli..­
:waRtc :'9. banui::: tOhth mati~ce u;uilaire du I'U· 
uive~~ , idem. 

lurin. RaiConnemenl! de M. Jurin contre les Foree~ 
uive~ "'''':I..dn cou!ifte uicc cc; 
nc;ment~ •. th 

. it . In; , defulicio" Pu licu , lh:W. Du Ilcu. aPllihlu 
L du lieu rclatif, 109. Comment on determine 
Ie lieu d'cn Etrc, I to. 
c.~me , chmmc;lt M, ewthn ,'arvc"u a ":;cou .. 

vrir que la Lune en tournant autour de .1a Terre 
ubfeHte la ccconzliu Loi ij:epIer, ~c" 

M 

~~ A~~~~=:.<:mm~:.~~:s ~~~~~:~'~J~t:sd~}:' 
fets ,416. Exemple de l'eitort Ties Machines p~es 
la Romaine; 417. Diff~ren.ce des Machines de guer-. 
re ;Ie edlrs de~ dncicns, 44c" 

il'!ilirlln ) (M. de )Exam~!!\le ~u~l9.ue, ~Zl9r2~~~ du M~ 

Jitizec ~c ~Ie 



b R SMA T 'I ERE So' 
lnoire de M.·de Mairan,coritre lesForces vives, -4&!I .. 

M4Ijfe des Corps, 2. 3 2.. Nons ne cOMoiKons la malfe 
'reelle .d'aucun corps, .'. :'09. 

Model, ce 'lR'on appelle Modes. h. Leur poffibilit6 
decoule de l'e1l"ence , mais non de leur attualite II 

idem. 
Monad". Expotit'ion du fyIl:eme de M. de Leibnits 

fur les Monades ou Elemens de 1a matiere, 131. Les 
Etres nml'lcs ou Monades n'ont.point de parties II 
134. Ni de figure, 1 H. La raifon fuffifante des 
Etres limples ell: dans l>ieu, 13 S' • 

~la,;ere, quelles etoient felon Ies Anciens Philofo­
:phes les principes des chofes, I2.9. Idee de ;DeC­
canes fur les Elemens de la matiere, 130. Opinion 
. nouvelle .fur Ies Elemens,qui s' eft formee de celle de 
Defcartes , idem. ~ette opinion eft a peu pres celIe 
d'Epicure fur lcs At&mcs, idem. Nous ne f~avon. 
pointquelle eft la forme des parties indivifees de: 
1a Matiere, 2.01. Obfervations qui portent a ad­
-mettre differens ordres de particules dans rUni­
vers,2.02.. L'etendue jointe a la Force d'inertie s 
-eft ce qu'on appelleMa,Ure,I 19.Maisc'eIl: impro­
prement ,. car it faut ajor.ter la Force morrice, qui 
. eft la raifon fullifante de l'altualite .du Mouvement, 
·idem. De l'extreme.fubtilite de la matiere, 189. 
Les Corl?s contiennent deux fortes de matieres, 
'rune qUI agit Be pefe avec CUlt, 1'.autre qui n'agic 
ni ne .pere, 192.. n n~y a point de matiere fans 
f9rce, ni de force fa.ns ~atiete • ,IS6. & ftliv. 

Monde. Ce Monde - CI en Ie meilleur des Mondes 
poffibles, . ...,.' 

/dollfleme",. Definition du Mouvement, 2.I S. Trois 
. fortes de Mouvement,idem.Du Mouve.ment abfolu, 

id,m. Du MOllvement relatif commun, u6 .. DII 
Mouvement relatif propre,i:iem.Exemples des diffe­
rentes fortes de Mouvement, jdem.2.l6.Pourquoi Ie 
"l"ivagefaroit s'enfuir, lorfqu'on s'en eloigne, 119. 
I,oix &enera1e~ Su mouvement, UI. Ce 'lu'it faUl 
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TABL~ 
con1iderer dans Ie mouvement,u 3 ;il o'y a poini: dci 
mouvement fans une viteJfe determinee, u6. DIl 
Mouvement uniforme, U7. Preuve de l'impofIi­
bilite du Mouvement perpetuel mechanique, u8. 
Nous ne connoiffons point de Mouvement parfai" 
tement egal ,idma. Du Mouvemcnt non uniforme, 
idem. Du Mouvementacceli:re, u,. 011 Mouve­
JDent retarde, idem. ]!)e Ia quantite du Mouvementt 
"36. De la determination du Mouvement, 2.J1' 
Du Mouvement limple t irlmt. Du Mouvement 
compofe, IH. De Ia comparaifon du MOllvement 
des corp~, "3 X. Poutquol nous ne no~s appercc;.. 
vons pOlDt du Mouvemertt , lorfqu it . eft troJ:1 
lent ou trop promptt 113. & jiliv. Du tems pen­
dant lequel Ie corps.fe meut; 7.206. Origine des 
Sophifmes des AncIens contre Ie Mouvement,182.~ 
C-!uiv. Le Mouvement feroit etemel dans Ie vui­
de, ""1'. De I. communication du Mouvement 9 
1.40. Oela refolutian Be delacompolition duMou­
vement , 2.50. Utilite de cette methode, idem. 
Comment on connolt Ie chemin du mobile dani 
toutes Ies compofitions du Mouvement , idem. Dil 
Mouvement en ligne courbe, 2.52.. Le Mouvement 
eft tGujours en ligne droite dans un inftant infini­
ment petit. idem.Les Corps parcourent en tems ega! 
toutes les cordes d'un Cercle • dont Ie diametre eft 
perpendiculaire 1 l'horiCon, 341. Quel eft Ie che­
min dll mobile, quand la force qui Ie pouJfe, eft 
dirigee perpendiculairement vers l'horifon,388. 011 
Iorique cette force eft dirigee perpendiculairement 
en en-haut, idem. Pourquoi Ies Corps que 1'0n 
jetre perpcndiculairement retombent au meme 
lieu , idem. Quel eft Ie chemin du mobile, lorfque 
III Force projeaile fait un angle avec l'horifon , 

38,. 
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N 

NATURE. Ce qu'on doit entendre par Nil­
,"", 174. FaWfeidee de quelques Phllofophes. 
fur Ja Nature, I .. 

),{. Newton faifoit la force des corps proportionellc 
a leur quantite de mouvement » 4...... 6-lflifl. 

o o R.Ce metal fert ordinairement de mefure com-
parative de Ja folidite des corps, %.10. 

OJrillation. DII centre d'Ofcillatlon, J80. Du centre 
d'ofcillation des Pendules limples, dont Ie 61 eft: 
(ans poids fenuble d81. Qllel'd1: Ie celltre d'O­
lcillation d'un Pendule limple, quand Ie lil a un 
poids {enlible, 2. h. Comment on connoitle ccn­
tre Q'ofcillauon d'lln Pendule compofe.. 38,. 

p 

PAR ABO L E. La ligne qll'un corps decrit quane! 
il dl: jette dans une direction oblique ou parallele 
a l'horifon, eft'une Parabole, J9I. & 392.. Su~ 
poution neceffaire , pour que Ie chemin du projec­
tile, foit une Para bole , 394. Dansl'air, la ligne 
que decnvent les corps projetles , devient une 
COllrbe frcs approchante de l'hiperbole 396. La 
Parabole que les projetliles decriroient dans un' eC­
pace non re6ftant , eft Ie fondement de l'art de, 
l' Artillerie , . 396. 

Fefomeur. Definition de la pefanteur, 2.~ $. La gravite 
. 'produit une force motte, ou 'lne force vive, {e­

Ion les circonftances dans lefquelles eUe agit, 2.16. 
Opinion d' Ariftote fur la pefanteur. Idem. La pc­
(anteur appartient a tous les corps, 2. ( 7. Differen­
c:C entre la pefaateur des c~rpj 8( leu{ poid., ~1'-
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TABLE '. 
Maniere de connoitre Ja pefanteur fpeci6que dd 
differens corps, "11. La meme caufe produit Iii 
pefanteur des corps fur la Terre, & dirige la Lune 
dans fon cours , 7.97. Demonftration de cette vt­
rite, par Ie moyen mouvement de I~ 'Lune , com­
pare a la chute des corps, "98. QueUes font les ' 
caufesde la diminution de la pefanteur, 308.&/-

l'eIuluie. Ce que c'eft qu'un Pendule , 3 H. QueUe,. 
eft la caufe de fes vibrations. Idem. Des Pendules 
ftmples, 2.17. Des Pendules compofes. Idem. Un 
Pendule feroit des Ofcillations pendant toute l'E-', 
ternite , dans un milieu non reGRant; tailS les frot':" 
temens. Idem. Les Ofcillations dans de tres petits 

- Arcs de Cerde inegaux , fe font dims des tems fen:;' 
ftblement egaux, 319. Les viteffes acquifes par 
des Arcs inegau~ ,(Dnt cO.mme leurS fous-tendan­
res ~ 'ldem. Galilee ea l'mventeur des Pendu-
1_,360. Et M. Hughens, des Horlogesa Pendu~ 
Ie, ldet,.. Pourquoi M. Hughens imagina de faire 
ofciUer des Pendules dans des arcs de Cido'i­
de, 363. Experiencecle M. Richer flU Ie Pen~ 
dule, 301. Confequences qui naHfent de cette ex';" 
perience, idem. Exjierience"de M. Newton fur Ie$ 
ofcillations'des differens Pendules; 2.14~ Verites qui 
naiIfent .de. cette experience, 2.71. Les Pendules 
dans leurs vibrations,decrivent des. arcs de Cerc:1es 
3'16., Proportion entre Ie tems d'uneofcillatioD; & 
«lui de la .chute verticale par 1a demie longueur 
do Peodule; 31 I. & 37". Les longueurs des Pe~ 

, dules font entre cUeS comllle les quarres des ofeil­
iatiQns dans des arcs femblables, 31 J. Longueur dIE 

.~ Pendule qui bat les fecondes a Paris, determinee 
parM.Picard, idem.& /uiv;Mefureuniverfelle pro.-

" poCee par M. Hughens, 374. Ce qu'on appeUepieff 
Mraire , idem. Cene meCure ne peut etre univerfel­
Ie, & pourquoi, ~71. Comment on connole la 
longueur du Pendule qui bat les fecondes dans 
lU1~ell 5uel&C?n3u.~) rar I!L-fellltE force 4; Ja fe~ 
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. tatlteur, 378. t'eil: a cette longueur que les Ac:a~ 
~emiciens qui ont ete au P'Oie, &a l'Eqlfatedr, 
ont rapporte leurs obfervations fur Ie PenJu~ 
Ie, J79. 'Des Pendules compotes, Idem .. 

Pmfu. La penfee nc peut etre l'attribut de la ma ... 
nere', . 66 •. 

l>hlnomenes. Comn'ft:r1t on doit. rendre ratfon' des 
Phenoinenes, 175. Precaution a prendre dans l'ex~ 
plication,mechanique des Phenomenes,' If}6~ 

l>hlf'fue. L'etendue de la Phifique, no us conduit a la 
·connoilfance d'un Dieu, 8 J. llIeds des preuves 

. de cette grande verite: , ld,,,,. 
~/act. Ce que ron appelle place, . II lir 

Pla"s inclines. lis chan gent Ia direaion 4esc:o~s ell 
s'oppofant aIeur chut~, 337. La gravite re(pecH~ 
Ve, eil::Ua gravite abfoluedans un Plan incline, 
commela hauteur du Plan eil: a fa longueur, 3Ja~ 
pu repos des corps fur un Plan incline, 3 3.9~ 
Comment un corps peut etre tenu em equilibre fUE 
'In Pla.R incline, 14m. Quelle proportion la forte 
'lui fo~tient Ie c0fl!~ fur un PI~n in~line, doit avoir 
au ,polds dansle~.dilferentes dlfealons, Idem. Le. 
vitetfcs dans Ie Plan incline. font au¥. vitetfes per­
pendiculaires en tems egal, comme la hauteur dll 
Plan a fa longueur d4f. Ainfi les c:orps tom bent 
'plus lentemef.lt dans un Plan inclirte que par une 
ligne perpcndiculaire, Idem. Les co~ps acquierenc 
dans les Plans inolines, la vitetfe necetfaire pour 
remonter a 1.a rue me hauteur, dont ils font tolD­
bes t 313. De Ia chute des £orps , par un Plan 
incline, .. . 34'. 

F/ti". Trois principales objeaions c~ntre Ie plein, . 
l!-ufqueJles il eft facile de repondre., f}f. 

foJPble. Definition.du poffible & de l'impoffible, If}. 
,pc quelle maniere I'entendemeht Divia ell Ia 
fo.rce des pombles t '7. Ditterence entre poaible 

. Be aauel, , a6. 
f~ds. FaWIc opinion Cut [e poidsdes corps, )01. LQ 

. 1j Gg 
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· ", poi+ aer corps eft comme leur male ,~r.­
l'rejJio". Toute preRion produit ou une tendance all 
" mouvement, 011 une viteffe infiniment petite, 

II •• +1 J'!o I'rintipe. Ce que c'en que prmclpe, 16. Abus dece 
mot par M. Defcartes , 17. 

'P,ahabi/ili. Utilite des Probabilitcs clans Ia Philique r 
, +1. '.1"""". De la comparaifol\ des Puifi"ances , 40f. 

De I'equilibre: des Puilfanees, 408. En queUe pro­
portion les puiffances qui font e~ equilibre, doi­
vent erre entr'elles, 409. L'ad:ion de toute pui1=. 
fartce peut fe refoudre en deux autres puiffan­
~, 410. Preuve de l'cgalitc de r Ad:ion Be de I. 
RCuaOD , par l'cquilibre des puitlances, Idem 0-

. . l"hI. 
I. 

R A ISO N foffifomt. . ~u principe d'une raifor 
{uffiCante, u. 11 ell Ie fondement de toutes let 

" verites contingcfltes, ltlem. Abfurditcs qui nat· 
troient de la negation dece Principe, Idem. Ce 
principe ell: la fe:ule cbofe qui no us faffe' difcerner 
la vci1le t Be Ie fommeil. 7.+. Archimcie a Ie pre­
mier employc ce principe dans la mccbani,\ue t 2.1-
"Mais c'ell M. de Leibnru;, qui en a fait VOll toute 
1'6tendue Be toute l'utilite t Idem. Le principe 
d'une raifon fuffifante bannit, de la Philofophie 
tous les taifonnemens ala fcholatlique:, &1. lleil 
Ie: fondement de la morale, &8. 

a.,lfaaitm. Caures de Ia Rarefaaion, Be de la Con-
de:nfation \ 2. 17.. 

"Iepol. Du repos en general, 7.19. Du repos rela­
tif, Idem Du repos abfolu ,1-' Exemple: de: CCI 

den: fortes 4c repol, ~'o. 
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»ES MATIER.ES~ 

s 
SAN •. Obfervation Gnpliere fur n&tre Sa •• 

20020. 
$iItI.tioll. Ce que c'eft que ntuation. ~ I I. 
~idue. Nous D'avons l'idce de 1a folidit~ que par 

Ie taa. 2001. 
IflhjltA1lCe. De la fubftance, 10. Dc6Rition de la fubf:., 

taru:e par les Scbolaftiques, 1 I. Idee de M. Locke. 
(ur la fGbtboce. Ilk •• Veritable notion de la fubf,. 
tanct" 7'1.." Tout Etre durable & modi6abl~ e8: 
aae fubftance, 73 Ni 1 'etendue ni la force nc fonl: 
de veritables (ubaaaces. 166. 

T 

T E 1\1 s. Analogie entre Ie terns & I'e(pace , ~. t ,~ 
. L'idce ordinaire que l'on·fe fait du tems eft faulf~ 

II~. EUe mene dans Ie. memes difficultes que ceUc 
de reCpace pur, ldim. Le princii>e de la taifoD 
tUfliCante , prouve' que Ie tems n'eR rien hors des 
choCes, Idem. Comment on vient"a fe former rideo 
du tems comme d'un Etre abfolu,. qui exilk in- / 
dcpendamment des -£tres fuccedif., 11,.. Le terns 
D"eft autre choCe: qae I'ordre des coexitians,I19. II 
eft different des Etres fucceffifs, comme Ie lieu It 
Ie nomine different des chofes nombrees & coexiC-
caotes , Id,m. & foiv. Meprife de M. de CrouCaa 
(urletems, Ufo 11 y auroit un tems, quand me. 
me Hn'y auroitpas de mouvement, Idem. II faut 
diftinguer avec foin Ie tems de fes meCures, Idem. 
Pourquoi I' on mefure Ie tems par Ie mouvenlent des 
corps exterieurs, 1'1.6. 11 n'y a point de mefure dl& 
terns exaaement jufte. & pourquoi. 1'1.7. C'eft 
la fuccdl'ion de nos idees. & non Ie mouvemenc 
des corps qui nous fait naitre rideedu tems \ 1'1.'. 7"". Oigreaion fur 1a Figure de 1a Terre. 51;1'. La 
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Forme aa~lle de la Terre, depend de la pefanteUf 
primitive. & de la force centrifuge combin~es; 
310. Mais fa forme primitive a depandu de la feule 
pefanteur, Idem. Meffieurs Hughens & Newton 
eroyoient-la terre un tphCrolde aplati, pl. Les 
mehlres de Mefficurs Caffini donnoient un fphe­
fo'ide oblong, pour la forme de la Terre, 3 u. 
Les meCures des Academiciens qui ont ere au Pole. 
donncnt a la Terre la figure d'un fpher~'ide aplati 
vers les Poles, 3I oJ· Les travaux des Fran~ois . 
ont fait naitre .les decQuvenes de M. Newton, 

Idem. 

v 
'V I lUI. A T ION'. ( Ce que e'en qu·une), H6~ 
y,te.Dt. Ce que l'on entend p9:r'rlitelfe abfol".V & 'rI~ 
. ,tJfe rt/petfi'rle, 2. J I. De la VltetTe dll mobile, u~. 
• 'Les vltdTes acquires a la fin de la chute perpendi .. 

adaire, & de la chute oblique. font egales ; mais 
les tems de ces chutes font ihegaux, '. 349-

Vn;tms. Les imperfcaions des panies contribuenta 
1a perfeaio~ d,u tout dans cet U:nivers , 49. Tout 
ciUie run a lautre danscet Umvers, t4 I • 

y.ijfealf. Pourquoi Ie Roulis d'un Vaiffeau caufe des 
vomiffemens, 141• 

yuille. Le principe de 1a raifon fuffiCante banoit Ie 
vuide de "Unlvcrs, .9". 

Z 

ZEN ~ N. Dc r Achille de Zenon U1\ 
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, P' Age 17. ligne n. I'iacerti-
tude , /if. la certitude. P. :1,. 

L :& 3. un triangle; 1iJ. Biangle. ~. 
"'. L S. pourque ,,/if. polI~OI. 
ldmd • . ,. on y peut, lif. Oft n', 
peilt. Idem I. 10.' d'ou Ie. ~ete.rml­
lilItio~', lif. d' ou ees determmahom. 
~ lI3. 1. :&$. rempli., lif. rempli. 
1"\ 'i, 1. :n. dil limite, Ii}; de. li­
"ltcs. P. SIIS. L 11. or Ie. /if. or ce. 
p.. 517'" 12.. Ii Dous.lif. Ii nous DCUS. 
P,> 10~. 1. 2.S. or Ii lea corps, /if. or 
t; , eel 'coq>" ldem. tontip, lif. 
continus. P. 103. I. J J. de. coeD-· 
4anc~~' IIf. des c~xiftana. P. JJ7· 
t.,~I'.:poli;r fe, IifJOur I~. P. 110. 
f\ ... ir,n aggre~, Ii}. un aggregate P. 
h6.1. 2.. e:lterie1irel, -JiJ.0c ute­
ric:urs.P. i~7.1. r!l. 'd'unePeildule, 
1If-'d'un Pendule. ·P.' 13S.' L 7. car 
toutei:' lea, Ii[. car toute. ce.. P. 
h6.1. 2.. deaEftrer;/if.de'ces Eftra. 
Idem L,. Dieu n'a pu, J{f- car Dic:u 
iI'a pu. Itkm. t. 1. car 11 taut, /if. 6c 
':~!a ; parccqll'il raut. 14_.1. ,. let 
pan!es·;IiJ.ces prties; P.I37. L %1. 
Entre cette ,If Outre c:em. P. 14S .1. 
i7. toute ,taue, Iff: t~c,lme. P. i41. 1. 200. meabilit6 ,/if. mallea­
ilite.' P: J'1-9. I. i I. ' diltinguons , 

, if. 'd'!\i.;guioils. Itlm"'; 'lei. '1ue de 
la , lif. <ide ta. ltfnro. ... a7 .I'alfem"­
ltlage, lif. 'ole 1'dI'embugc:."P, JH. 
L :& J. tendante, lif. tendancc, P. 
lISo. L a7.6c aI.1anacuse, lif-I'er­
fen«. P. 16:&. L J.lesuois,liJ.ces 
trois. P. 16 J. ~. :& 6. antetieurs, /if. 
exthieurs.P. 166.1. 11.1aforce, lif. 
Ia fouree. P. no. I. :&I. A B. lif. 
AD.6c L :&2.. AD. /if-A B.ld-. 
I.as. paintD.lif. pointB. P.IIJ.L 6. 
de 'tour lea, lif. de tour ces. P. 1!l40 
Las. (§. 1451.) /if.(§ 160.) P. J9S. I. 
a •• lea c6=s,lif. e:cub.ldem I. U. 

, ' -
DODI DC deyona poinr, Ii[. noU. ae ~ 
v_ 'cioac point. P. Ipl. Lz.I. ~ 
!ua1itb.liJ. ainficcc'lualitel. P.aoo. 
1;lr~ •• Ch4p. 10. de coEJl8, /if. _ 
corps. P .. lIoJ.I. II. dll prcmierc~ 
/if. au ptenliers COIpIo P. :&J O. L~ ... 
CflloifjU~i1 ., ait ,/if. or 'iuoi'}u~il y air. 
1lkm L 3-9; .'~ car. P. u6.1 af., 
dan. lift ,lif. dans ce. P. ;1.17. L Il~ 
de la .poupe a Ia p'roiie. Iif, de Ii 
proiic a Ia,poupe. P. 1%0. I. IQ.lc& 
4'Of"" lif. ce. corps. lJeno. 1. I,,, . 
marehent ,1iJ. ma.rchanr. P. :&,6,..J. 
zoo ,arc:oure ,lif. parcoWt. P. :u ... 
I. ~ I. a certain. /if. it un e:eUllio. 
P.U7. L 7'6c B.le refulw de, lOQ,o. 

tel Ies parriea./if. le lef~tat du ~0lII!' 
yrment de toutes,le. parti... Iu-
L I!. 8c 140 mouvent, /if. meu.~ 
P. Ulrl. u. momellJ ,./if, QIQU"-'­
m"nl. I~_ &.::n. venir, ~f. de~nir.. 
P. ~+I; I. IS. 011 de, lif- 01lCle •. 1\r 
:&s .... ·l~ 6. ac:celetative. Iif. :~, _ 
mtrlo.. P •. ~61. L 17· Cgale. /;.f..~ 
P. z7o.lig. g. n'arriveta. I.ij •• ilia 4t't 
rivera." la"" I. 11. premiere .. IiJ;. 
deuxieme. (Jem I, :&a. dansl. ~ .. 
raifon, Iif. dan. 1a meme raifpn iCk't. 
verf" .. P,; :&71.L 151. dana, 1a mfllMt 
ptopOrtioa dana laCJUeUe, Iif. d~ 
uneproponiobmvelre de ce~ t1_ 
la'luelle; P. ~7S. 1. 3. ( § ...... 1 •. )/iI!. 
f§· .... 3.) P.~B7. L n.leur ijeu,: 'PJ;. 
maisleurlieu. P. ~Ig. L loS. '" fur fa. 
/if. & fur leur. P.Z!l7.L s. ',~ainG. 
Id~.,.I.!I. a,~ done:. Ide.. L :&40 de 
diftance, Iif. de ladiftance.P. JO'. L 
I ,.de la latitude. 1iJ. de latitude. P., 
310.1. I. carla. Ii/. c:arcene.P. JIg~ 
L z!I.laTette, lif-laLune. P. 3:&I.L,. 
'1u'il, Iif. 'iu'elle. P. u4.1. 3. Freniclo 
lif: Fremd. P. U6. L 6.I'on fait, Df­
Ion en fait. P. U7.1. ao.longueur. 
lif.la"cur. P. HI. 1. 207- die ftuIc •. 
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JiB:" tela hI; P. ,Jj!'. ftIettft eft,,ftIu­
&It \!en Ie miliell de la §. 40~. plan. 
a 7. fig. JS. P. if7.1. ~s. tolllIH 
.. 100000ellrdu Plan elU,fahauteur. 
fif. comllle J. hauteur du P!,an elU 
• IORgueur. P. J fl. L J. ( §. 4OJ.) 
lifo (§. 'fO~. ) ltin. 1. :&6. & ~7. 
,. gravit6 dcWendroit, /if. I. gray. 
ller~~ clevieRdroit. P. )'fO. L u. 
Alagrayite,.1if, Ha gravi~. P. 1 .... 1. 
ll. marge, vis+vis 1 •. §. +J7!. fig. 
+,. Ii{. planche t. fig. 460 P. H6. 
.. 16. dont j'ai parle, /if. dont j'ai 
~r16. §. us. P. )67, Ja figu[e61. 
it\ cru -mal faite , elle. eft reno . 
.. erree, & la tangmte eA au! cirCe. 
lJ. )61.1. 40 D. P. O. Ii/'. P. H. O. 
ItIn.. vis·a..vis cerre I. 4. rnettft fir, 
.~. P. 3100 1 .... M. JeaD a-. 
_oulli, c.e fameuz' M.th_tic~n. 
lif. Ie llIrDeux Mathemllicien Jean 
Jlemoulti. P •. ns. 1;. u. par toIlS. 
Iif. pour eou.. Itle. J., u. &. ell 
llipportant. /if.&rzppOrter. P4 JlI. 
t. ,. en 0. liD (econd poict. II.. lif, 
.... CJ. un ~ond' poict. B. ,4- 1.. 
at. lie u. IJUC Ie poid. R.. .tta~b.6 
en 0. /if. que Ie. pow B. anadl4. *' Q.. P. 38401;. 4. C. B.lif. <;, ll .. 
lIW-I. rD. C. B. 1iJ. C. 1l. ,_ I., 
so. P. & ll.lif. P. &B. lil_L 11: .... 'K' t Q..lif. au pointo. P. f8,J. at. f. uc.) lif. ( §. u,. ) P.l9o. J ••• 
o f. ~J40 ) Ii[. ( §. ~u. )premiere I. 

. ~Nott de Ia page J.~J. COJIII!lt II. 
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CATALOGUE 

" " ., - , 

DES L~VRES. QUI S E ,VENDE..NT 
a Paris chez P RAUL T fils, Libraire) 
Quay de Conty J vis-a~vis ladefcente du 
·,ront~neuf:. a la Cha~~te, 17io. ,_' 

1)" M,on[mlr II E VOLT 4'X" B. ,. 

'LA Hc:nriade, Poe~e, demiere ~dition , 'conlid~rabfe-
ment augmentee 1St. corrigee, 'InT, in-SO, ' 

Elemc:ns de la Philolophie de Newton, feconde· edition, 
" mar~ de Londrel' in-.So.jiguret, 
'La Vie d.e Moliere,- a~~ 4esli1gemens fill {c:I Ollvra,es. 

1739, ,111-12.,' .. 
Oedipe, Trai,d,,',~·trt-I·. . ., I~ • 

Herode Be Maria~,:.Tragetlie,~-a· .... 
'Brutus. r"ag";', in-Boa '" ' 
'L'Indifcret~ ~4ii,~ in-Bo, , 
,.J.:~aifanj:'p~odlgue~ r;omedil, ~n-ao. 

, . 
,.cmes de b Malcttdfe de ~**. au Comte de R *"', nouvelle 

e4itioll,' a ~q~e,Ue ()n. joint l~ Silp~" du meme Auteu~ 
- ~,vol. lO-U, " " 

J,cs Egatetnens dli Ca!ur Be de l'ECprit, oDie, MemoiIes de 
14. defdeUc~u~J.~n8'3.r"'ri'.f,.iQ,;n. ", _. 

P,Mcmp' rAbh,p"EVOST~-' .' .'---

~e Philofop~~ ,~,njlois , ,ou la vie de ~~ de ~levand" nou.­
velle ~dlt~On, tt:.'fol, In";I:'. le~ trqls qerOlefi Y~lumes {c 
:nn~~t ffp(temcnt, ' ' 

Digitized by Google 



...... e.- "St' AV2Ilt#Ib ,craft' htfmlil! 'Ie qualft~, qat ,i!a 
I J;~ire ~U'II!.O~~; I~Ja! 7. fIOl. iq":,J2..~,c"-:"-."i" , fc aremcnt.' . . -r-" 
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hrt~1ltiniq Br:,no&?aillttlts l & qUe, rlmpe-; . 
Uant1¥; qjnfOtniell:' en.tout aux, JV!gJemcns de 
ufiOraitit , & ~men~ 1, m~ati;dixitmt;: 
~mi!~FClftWYiAgt-diR'fJ'J &: gu'a~CfuC 
de I'expofer en vente, Ie Manufcrit ou Imprimc 
qui alfrQ kt\1i t.ic(tp~~iJ'impreffio~ dudlt Ou­
vrage, fera remis dans Ie m~me etat ou l' Appr~ 
~',y!dut-" ~cnm,.,:~ ~mam~ ir.ji)tre 
tris~tltft ~\f'hd~a1ier'le:smu~c~ 
~»nkD~de~1p~.',vC<Jl)ttn"lidetWcte. 'fi6s . ) , 

~ t~ l1\\'jt,\!t\."fetl 'el!'fulro",{cmM, .~ 
Exemplaires darn'i b~\Bib1iolb~afubli'I'lt, 
un dans notre CMreau du Louvre) & un dans 
cc:Uilll". i?ot(e1IItf..r.fCiltiiJ,~~~f..Chevalier Ie 
Sieur Daguetfeau. Chancelier de France, Com­
mandeur de nos, Ordres; Ie tout a peine de nul. 
lite des Prefentes; du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir l'Expofanr 
ou fes ayans caufe pleinement IX pailiblement , 
fans fouftrir qu'it leur foit fait aucun trouble ou 
em}>cchcment ~ Voul0l?-s que la Copie defdites 
Pr~Tcntes ,qui fera imprimee~tout au long au 
commencement ou a la fin dudit Ouvrage, foit 
tenue pour duement lignifiee, IX qu'aux Copies 
collarionnees par run de nos ames Be feaux Con­
feillers & Secreraires, foi foit ajouree comme 1 
l'Original ; commandons au premier notre 
Huiffier ou Sergent de faire pour l'execution 
d'ic:elles tous ACtcs rc~uis & necetfaires fans 
., , "fi ' 8 81 I IU 11 OJe J.Z ..J:, 
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